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AVANT-PROPOS 

Je tiens à exprimer ici ma gratitude envers tous ceux qui 
ont permis à ce travail de voir le jour. 

Parmi eux, je tiens à citer, en premier lieu, le regretté 
J. Gouillard qui, après m'avoir fait découvrir Nicolas 
Cabasilas lors de son séminaire des Hautes Études en 1969-
1970, m'a incitée à choisir ce texte et a aidé à sa mise en 
route. 

Ensuite, le P. Mondésert qui rn' a proposé cette édition 
en lui ouvrant les portes de<( Sources Chrétiennes)) et qui a 
su, avec une admirable patience, en attendre la réalisation, 
ranimant un jour, par sa confiance, le courage qui 
défaillait. 

Le P. Bertrand a volontiers accepté cet héritage; 
M. J.-N. Guinot et Mm' Marcelle Rousseau l'ont active­
ment et efficacement suivi. 

Une part spéciale de ces remerciements revient au 
P. Paramelle au nom des dizaines d'heures - aussi 
passionnantes pour moi qu'elles durent être fastidieuses 
pour lui - qu'il a bien voulu passer à corriger ma 
traduction, débusquant au passage nombre de citations 
scripturaires que j'avais laissé échapper. Le souci de ne pas 
blesser son humilité me retient seul de dire ici tout ce que 
Cabasilas et moi-même lui devons. 

Alors que le manuscrit de cet ouvrage se trouvait déjà 
au secrétariat de <(Sources Chrétiennes 1>, le Prof. 
F. Tinnefeld, de Munich, m'a signalé l'existence du Monac. 
Bayer. 624 (ici sous le sigle B), important manuscrit 
nouvellement acquis par la Bayerische Bibliothek et qui 
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bouleversait mon classement de manuscrits. Je lui sais fort 
gré de cette révélation qui a empêché que ne paraisse trop 
précocement un fruit dans lequel le ver (en l'occurrence 
l'ignorance de ce manuscrit) se fût à l'avance trouvé. 

Enfin, je ne saurais oublier la contribution de M. 
St. Perentidis qui a mis sa connaissance innée de la langue 
au service du texte grec, en chassant fautes d'orthographe 
et d'accentuation, et sa compétence philologique au 
service de l'apparat critique, en éliminant maladresses et 
obscurités. Qu'il trouve également ici l'expression de ma 
reconnaissance. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

NICOLAS CABASILAS 

A) BIOGRAPHIE 

Depuis qu'est parue en Sources Chrétiennes la seconde 
édition de l'Explication de la divine liturgie (1967), un 
certain nombre d'études ont enrichi notre connaissance de 
la biographie de Nicolas Cabasilas : en particulier la notice 
de P. Nellas dans la Thrèskeulikè kai Èthikè Egkuklopaidéia 
(1968), le livre d'A. A. Angelopoulos sur Nicolas Cabasilas. 
Sa vie, son œuvre {1970) et la recension qu'en donne 
G. 1. Théocharidès dans Makédonika (1976). C'est pour­
quoi il nous semble utile de retracer brièvement les étapes 
de sa vie, en insistant sur les apports récents. Pour plus de 
clarté, nous la présentons sous la forme d'une chronologie. 

- Entre 1319 et 1323 : Naissance à Thessalonique de 
Nicolas Cabasilas Chamaétos, d'une famille qui appartient 
à l'aristocratie foncière. Chamaétos par son père, Nicolas 
choisit de se faire appeler Cabasilas, du nom de sa mère, 

r 



12 INTRODUCTION 

plus renommé 1 . 11 est le neveu de Nicolas-Nil Cabasilas, 
futur métropolite de Thessalonique. 

Dans cette ville proche du mont Athos, Nicolas a pu 
dans sa jeunesse fréquenter les cercles hésychastes fondés 
par des moines comme Grégoire Palamas (présent à 
Thessalonique en 1325) ou Isidore Bouchéiras, disciple de 
Grégoire le Sinaïte. Ces cercles s'étaient donné comme 
tâche de répandre parmi les laïcs de toute condition et de 
tout âge une conception hésychaste de la vie ''dans le 
monde)). La mère de Nicolas en fit peut-être partie, et à 
coup sûr la sœur de Dèmètrios Kydonès, ami" d'enfance de 
Nicolas 2• 

Une lettre que Nicolas adressa de Constantinople, où il 
poursuivait ses études, à son père demeuré à Thessaloni­
que, nous indique que notre auteur eut comme père 
spirituel dans sa ville natale un prêtre hésychaste renom­
mé pour sa direction spirituelle, disciple fidèle de Grégoire 
Palamas et futur métropolite de la ville : Dorothée 
Blatès 3• 

- 1335-1340 : Études à Thessalonique sous la direction de 
son oncle Nicolas-Nil, puis à Constantinople. Cette période 
est connue par ses lettres à son père et à plusieurs amis, où 
il exprime une vive nostalgie de sa ville natale; cette 
nostalgie, jointe à un trop grand enthousiasme pour 
l'étude, le fait tomber malade. 11 étudie, outre la 

1. Cf. J. GouiLLARD, Introduction de Liturgie, p. 10. 
2. Cf. NELLAS, Encyclopédie, col. 835 et 837; ANGELOPOULOS, 

p. 23; TINNEFELD, D.K., 1, p. 158-163 (surtout note 19, p. 161). 
3. Nicolas Cabasilas, dans une lettre à son père, se plaint de ce que 

ses amis de Thessalonique lui reprochent son silence, alors qu'eux­
mêmes ne lui écrivent pas; il termine en excluant de ce reproche 
<!mon père le très saint Blatès; car lui, je suis prêt à lui céder en tout 
sur un simple signe de sa parh (lettre 5, éd. Enepekidès, p. 33). Sur 
Dorothée Blatès, cf. ANGELOPOULOS, p. 24-25; THÉOCHARIDÈS, 
«Sources». 
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grammaire et la rhétorique, la philosophie, le droit et 
l'astronomie :il s'insère ainsi dans le courant de renaissan­
ce humaniste de l'époque des Paléologues. 

- 1341 : A la mort d'Andronic III, début de la guerre 
civile opposant les partisans de l'héritier Jean V Paléolo­
gue et de sa mère, la régente Anne de Savoie, à ceux de 
Jean VI Cantacuzène. En même temps, commence à 
Thessalonique une période d'agitation sociale entre les 
zélotes (révolte populaire) et l'aristocratie foncière. Les 
zélotes sont maîtres de Thessalonique de 1342 à 1349 : 
Nicolas ne peut rester indifférent à ce bouleversement de 
sa ville natale. Bien que membre de l'aristocratie, il semble 
qu'il ait joué un rôle de médiateur; 1. Sevèenko a montré 
que son <<Discours contre les illégalités des magistrats>> a 
été à tort considéré comme un discours antizélote4 • 

- 1345 : Nicolas est envoyé par les Thessaloniciens, avec 
son compatriote Pharmakès, à Berrhée, auprès de Manuel 
Cantacuzène, fils de Jean, pour négocier le ralliement de la 
ville à ce dernier. C'est peut-être cette ambassade qui lui 
permet d'échapper au massacre des nobles de Thessaloni­
que par les zélotes en juillet-août de cette année. 

- 1347 : En février, Jean VI entre à Constantinople, 
dépose le patriarche Jean Kalékas, qu'il remplace par 
Isidore Bouchéiras, et se fait proclamer empereur. A la 
demande de Dèmètrios Kydonès, il appelle Nicolas auprès 
de lui comme conseiller. C'est le début de la grande amitié 
qui lie Nicolas, Dèmètrios et Jean VI. 

A l'automne de la même année, Nicolas accompagne 
Grégoire Palamas à Thessalonique dont ce dernier vient 
d'être élu métropolite. Les zélotes antihésychastes refusent 
à Grégoire l'entrée de la ville. Nicolas le suit alors au mont 

4. I. SEvèENKO, «Anti-zealot)>, p. 81-171. 
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Athos où il demeure un an en compagnie du théologien 
hésychaste. 

- 1348 : Au mont Athos, Nicolas témoigne en faveur du 
prôlos Niphon accusé de messalianisme par les moines 
serbes de Chilandar. Puis il rentre à Constantinople. 

- 1349 : Paix civile à Thessalonique où la fin du 
gouvernement zélote permet l'entrée de Grégoire Palamas. 

Jean VI songe à se retirer au monastère des Manganes 
en compagnie de Nicolas et de Démétrios'. L'attaque de 
Thessalonique par le tsar Étienne Douschan le fait 
renoncer à son projet. 

- 1350 : A Constantinople, mort du patriarche Isidore. 
Nicolas rédige son éloge funèbre. 

Le patriarche Calliste juge à nouveau le moine Niphon. 
Second témoignage de Nicolas en sa faveur. 

- 1351 : Nicolas envoie à Anne de Savoie, gouverneur de 
Thessalonique, un traité sur l'usure. 

Le synode des Blachernes condamne les antipalamites. 
Nicolas, favorable à Palamas, connaît ainsi son premier 
désaccord avec Dèmètrios Kydonès, antipalamite. Autre 
source de désaccord (qui n'altère pas leur amitié) : 
Dèmètrios appuie les projets de Jean VI de rapproche­
ment avec Rome, envers lesquels Nicolas se montre 
réservé. 

1352/1354? : Éloge d'Anne de Savoie'. 

1352 : Reprise de la guerre entre partisans de Jean V et 
de Jean VI.' Là encore, Nicolas soutient sans réserve 
Jean VI, au contraire de Dèmètrios, partisan d'un rappro­
chement avec Jean V. 

5. cr. /..iturgie, p. 12. 
6. Sur les dates du traité sur l'usure et de l'éloge d'Anne de Savoie, 

cf. LOENERTZ, <<Chronologie,>, p. 220-226. 
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- 1353 : Jean VI projette d'associer au trône son fils 
Matthieu en écartant Jean V. Déposition du patriarche 
Calliste qui refuse de couronner Matthieu et fuit à 
Ténédos. 

Nicolas (Nil) Cabasilas, oncle de Nicolas, «encore simple 
particulier», est présenté comme candidat possible au 
trône patriarcal, avec Philothée Kokkinos, évêque d'Héra­
clée, et Macaire, évêque de Philadelphie'. Philothée 
devient patriarche. 

- 1354 : Couronnement de Matthieu Cantacuzène. Nico­
las rédige son Panégyrique, tandis que Dèmètrios réprouve 
ce couronnement qui écarte Jean V. 

22 novembre : Entrée de Jean V à Constantinople. 
Jean VI abdique et devient moine aux Manganes sous le 
nom de Joasaph. Dèmètrios se rallie à Jean V. Nicolas se 
retire de la vie publique. 

- 1360 : Mort de Grégoire Palamas. Le «hiéromoine» Nil 
Cabasilas est élu métropolite de Thessalonique; mais il 
n'aura pas le temps de prendre possession de son siège. 

- 1363 : Mort de Nil et du père de Nicolas. Sa mère se 
retire au monastère Sainte-Théodora de Thessalonique. 
Nicolas, dans cette ville, est en procès avec des membres 
de sa famille qui lui disputent les quelques biens que lui 
ont laissés les exactions des Serbes. Il semble qu'il soit 
malade. 

Il passe ses dernières années à Constantinople, où lui 
sont adressées des lettres. Peut-être y vit-il, simple laïc, 
selon la tradition d'Isidore, dans la mouvance du monastè­
re des Xanthopouloï'. C'est durant cette période qu'il 

7. J. CANTACUZÈNE, Histoire, III, p. 275, 1. 5-6 Bonn. La plupart 
des historiens de Nicolas Cabasilas pensent que le« Nicolas Cabasilas 
encore simple particulier» ici désigné est le neveu et non l'oncle. Sur la 
réfutation de cette thèse, cf. plus loin. 

8. Sur les relations de Nicolas Cabasilas avec le monastère des 

("" 
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rédige ses deux œuvres les plus importantes : l'Explication 
de la Liturgie et la Vie en Christ. 

Trois lettres nous renseignent (bien peu} sur les dernières 
années de Cabasilas : 

- 1387 : Longue lettre rhétorique de Manuel II Paléolo­
gue, réfugié à Lesbos après la prise de Thessalonique par 
les Turcs : il y compare le climat rude de Lesbos avec celui 
que connaît Nicolas dans le quartier des Manganes à 
Constantinople. 
- 1391 : Deuxième lettre de Manuel JI, qui sert en Asie 
Mineure sous Bajazet et reproche amicalement à Nicolas 
de refuser un office de juge. 
- 1390 ou 1396 : Lettre de Joseph Bryennios qui félicite 
Nicolas de son orthodoxie et lui demande, sans succès, 
d'écrire contre les Latins. 

Nicolas est donc mort après 1391 (date de la seconde 
lettre de Manuel II) et probablement vers 1397/1398, date 
de la mort de Dèmètrios Kydonès : en effet, aucun des 
deux ne fait mentio.n de la mort de son ami 9 • 

Xanthopouloï, voir plus loin à propos du manuscrit Paris. Gr. 1213. 
Cf. aussi NEU.AS, Encyclopédie, col. 836 : Nicolas serait lié avec 
Macaire, higoumène des Xanthopouloï et père spirituel de Manuel II 
Paléologuè. 

9. La permanence de l'amitié entre Dèmètrios Kydonès et Nicolas 
Cabasilas, malgré des engagements contraires, a été mise en doute : en 
effet, la dernière lettre échangée par les deux amis semble être celle de 
Dèmètrios à Nicolas en 1371/2 (LoENERTZ 126- TINNEFELD Tûl38). 
Mais Dèmètrios, dans une lettre de 1387{8 à l'empereur Manuel II 
(LoENERTZ 380), écrit que <d'excellent Cabasilas» lui a fait lire une 
lettre qu'il avait lui-même reçue de Manuel :à cette époque, les liens 
étaient encore étroits, et l'on est en droit de penser que si les deux 
amis ne s'écrivent plus à la fin de leur vie, c'est tout simplement parce 
qu'ils ont l'occasion de se rencontrer à Constantinople où ils résident 
tous les deux la plupart du temps. 
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B) PRf:TRE, MOINE OU LAlC? 

En 1354, alors que Jean VI quitte le trône impérial pour 
le monastère des Manganes et que Dèmètrios Kydonès 
devient conseiller de Jean V, Nicolas Cabasilas se retire de 
la vie publique et échappe de la sorte aux sources 
historiques traditionnelles. Que devient-il durant les quel­
que quarante années qu'illui reste à vivre (c'est-à-dire plus 
de la moitié de sa vie)? En l'absence de témoignages 
explicites, les hypothèses se sont succédé. Le présent 
ouvrage n'étant pas une Vie de Cabasilas mais l'édition 
d'une de ses œuvres, est-il nécessaire d'entrer dans les 
détails d'une controverse qui n'est pas close et qui porte 
sur sa biographie? 

La question n'est pas indifférente s'agissant de l'auteur 
de la Vie en Chrisl. Ce traité de vie chrétienne ne s'adresse 
pas à des moines, contrairement à nombre d'œuvres de 
spiritualité byzantine, mais à tous les baptisés. Cabasilas 
cherche à démontrer que tous peuvent vivre la vie en 
Christ, quelles que soient leurs activités, et que la vie. 
monastique n'est pas à ce point de vue un état supérieur 
aux autres. Sa propre vie publique témoigne de ce qu'il est 
possible de mener une vie spirituelle profonde au milieu 
des tracas et des responsabilités de la vie profane. Mais 
pour la fin de sa vie? A-t-il poursuivi sa vie en Christ dans 
le siècle ou a-t-il suivi les traces de son ami Cantacuzène, 
de sa propre mère, de bien d'autres chrétiens fervents de 
l'Église byzantine, en finissant ses jours au monastère? 
N'oublions pas que c'est précisément pendant cette 
période que fut rédigée la Vie en Christ. La question mérite 
donc examen. 

1- Les thèses en présence. 

La thèse d'un Nicolas Cabasilas terminant ses jours 
comme métropolite de Thessalonique, due principalement 
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à une confusion avec son oncle Nil, a été réfutée depuis 
longtemps et nul, sauf distraction, ne la soutient plus de 
nos jours10• 

Cette thèse une fois abandonnée, la plupart des histo­
riens se rallièrent à celle d'un Cabasilas demeuré simple 
fidèle :c'est celle que défendit S. Salaville en 1953". C'est 
encore celle de P. Nellas dans sa notice de la ThEE 12

, et de 
G. 1. Théocharidès dans le compte-rendu qu'il fit pour la 
revue Makédonika du livre d' Angelopoulos 13 • 

Autre thèse : celle d'un Cabasilas entré au monastère. 
1. Sevèenko l'avance en 1957, s'appuyant sur un passage 
de l'Histoire de Jean Cantacuzène, et un autre de l'Homélie 
sur les trois Hiérarques de Cabasilas 14• A. A. Angelopoulos 
reprend ses arguments en 1970 dans sa monographie sur 
Cabasilas 15, en les interprétant dans le sens d'un sacerdoce 
monastique; ses conclusions sont adoptées en particulier 
par C. J. de Catanzaro dans sa Préface à la traduction 
anglaise de la Vie en Christ, en 197416• 

2- Examen de la question. 

a) <<Nicolas Cabasilas, encore simple particulier)). 

Le principal argument des auteurs qui pensent que 
Nicolas Cabasilas devint prêtre ou moine à la fin de sa vie 
réside dans une phrase de Jean Cantacuzène (His/. III, 

10. Cf. L. PETIT, «Le synodikon de Thessalonique>'~, dans: Échos 
d'Orient 18 {1918), p. 249. Dernière réfutation en date : ANGELOPOU­

LOS, p. 67-69. 
11. SA LAVILLE, ((Précisions». 
12. NELLAS, Encyclopédie, col. 836-838. 
13. Makédonika 16 (1976), p. 383-401. 
14. SEvCENKO, «Anti-zealot», p. 86-87, notes 24 et 25. 
15. ANGELOPOULOS, p. 69-74. 
16. Nicholas Cabasilas, The life in Christ, translated from the greek 

by Carmina J. de Catanzaro, St Vladimii's Seminary Press, 1974, 
2' éd. 1982, p. 10. 
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p. 275 Bonn) : lors de la déposition du patriarche Calliste 
en 1353, le synode proposa trois noms pour lui succéder : 
Philothée, évêque d'Héraclée, Macaire, évêque de Phila­
delphie, et<( Nicolas Cabasilas, encore simple particulier)), 
!. Sevcenko puis A. Angelopoulos en concluent que Nico­
las Cabasilas, <1encore simple particulier~) en 1353, devint 
par la suite moine ou prêtre, le mot <(encore)> impliquant 
un changement d'état. 

P. Nellas puis G. !. Théocharidès déploient une argu­
mentation subtile pour montrer que ce texte ne préjuge 
aucunement de ce que Nicolas devint par la suite. Ces 
efforts se révèlent superflus si, comme nous le pensons, 
Cantacuzène ne désigne pas notre auteur mais son oncle 
Nicolas-Nil 17• 

En effet, notre Nicolas était à cette date trop jeune pom 
être proposé au patriarcat de Constantinople : âgé au plus 
de 34 ans (si l'on choisit pour sa naissance 1319, la date la 
plus haute), il ne pouvait être évêque ni donc, a fortiori, 
patriarche. Au contraire, son oncle, dont le nom de 
baptême est Nicolas 18 (nom qu'il portait à cette époque s'il 
était «simple particulier>>), se trouvait vraisemblablement 
alors à Constantinople où il soutenait le parti des 
Palamites 19, et l'on n'a pas mention de luï comme 
<(hiéromoine)) avant 1361 20 : rien ne s'oppose donc à ce 
qu'il soit le «Nicolas Cabasilas» du texte de Jean VI. 

17. Cette hypothèse fut défendue par A. SPOURLAKOu, notice sur 
Nil Kabasilas dans ThEE IX, 1966, 337-340 et par G. T. DENNIS, 
The Lellers of Manuel li Palaelogus, Dumbarton Oaks 1977, p. xxx, 
note 20. 

18. Outre les deux auteurs cités à la note précédente, cf. 
ANGELOPOULOS, p. 18, note 3; L. THOMAS, compte-rendu (en fran­
çais) de ToMADAKÈs, Joseph Bryennios el la Crète vers 14()0. Élude 
philologique el historique (en grec), Athènes 1947, paru dans la Revue 
des Éludes Byzantines 6 (1948), p. 118. 

19. A. SPOURLAKOU, op. cil. Cf. Jean Kyparissiotès (PG 152, 676-
677) qui fait de lui un des rédacteurs du tome de 1351. 

20. cr. J. DARROUZÈS, Regesles des Acles du Patriarcal de Conslanli-

,. .. 
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Prenons en effet le problème par un autre biais que celui 
des historiens de Cabasilas jusqu'à présent : soit la 
mention d'un <t Nicolas Cabasilas encore simple particulier)> 
proposé en 1353 pour succéder au patriarche de Constanti­
nople; soit deux Nicolas Cabasilas, l'oncle et le nev~u. 
L'oncle, une bonne cinquantaine d'années, fut par la smte 
métropolite de Thessalonique; le neveu, la trentaine, n'est 
pas connu pour avoir par la suite obtenu une quelc~nque 
dignité ecclésiastique. Le choix de l'oncle est la solutwn la 
plus probable de ce problème prosopographique. 

Par suite, l'argument en faveur d'un changement d'état 
du neveu ne tient plus. 

b) <1Notre sacrée confrériel>. 

Le second argument de Sevèenko, repris par Angelopou­
los, repose sur une phrase de Nicolas lui-même dans 
!'«Éloge des trois hiérarques>> (éd. Dyobouniotès, EEBS 14 
[1938], p. 157-162) :Par deux fois dans ce discours,. Nicolas 
emploie l'expression <tcette confrérie sacrée qm est la 
nôtre» : '"~' xoc6' ~IJ.iiç tepiiç '"'""'~' <poc<p(ocç>>. 1. Sevèenko 
voit dans cette falria l'ordre monastique, dans lequel se 
rangerait Nicolas. Pour Angelopoulos, la tepoc <poc<p(oc est la 
condition de tepeuç : Nicolas, au moment où il rédige (et 
peut-être prononce) ce discours, serait moine et prêtre .. 

P. Nellas conteste l'opposition entre les Simples baptises 
et la <(confrérie sacréel>. Selon lui, l'intimité reconnue qui 
existe depuis toujours dans l'Église orthodoxe entre les 
moines èt les pieux laïcs qui fréquentent les monastères 
suffit à justifier dans la bouche d'un de ces <<amis des 
moines>) le terme de cpocTploc pour qualifier cette intimité. 

c) Réfutation d'arguments mineurs. 

Une fois écartés les deux arguments-clés en faveur d'un 
Nicolas Cabasilas moine ou prêtre, quelques arguments 

nople, vol. I, fasc. V, Paris 1977, p. 357, N. 2432 (~la date de 1361): 
«l'élu de Thessalonique, le hiéromoine Nil Kabasdas ... ». 
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mineurs avancés par Angelopoulos ne posent plus de gros 
problèmes. 

Ainsi, on écartera sans peine le texte de la lettre de 
Manuel II qui, selon Angelopoulos, indiquerait que Nico­
las réside au monastère des Manganes : ce terme peut aussi 
bien désigner le quartier de Constantinople qui porte ce 
nom que le monastère qui s'y trouve. 

Le fait que tous les êtres aimés de Nicolas entrèrent au 
monastère (sa mère, son empereur, son maître Palamas 
avec qui il vécut un an la vie des moines athonites, voire 
son ami Dèmètrios Kydonès qui sur la fin de sa vie fut lié 
au monastère des Manganes) et la description de Nicolas 
par Cantacuzène 21 comme un sage menant une vie chaste 
dont le couronnement naturel devait être la vie monasti­
que, ne peuvent constituer que des présomptions et 
nullement des preuves. Or d'autres présomptions existent 
en faveur de la thèse opposée. 

d) Nicolas Cabasilas, simple fidèle jusqu'à la mort. 

Les lettres écrites à Nicolas jusque dans les dernières 
années de sa vie, par Manuel II et Joseph Bryennios, 
s'adressent à l'homme très sage, cime de vertu et de foi : 
nulle mention d'un titre sacerdotal ou monastique. Mieux : 
on lui voit proposer un office (bien séculier) de juge. 

Même discrétion dans les témoignages postérieurs : au 
xv• s., Syméon de Thessalonique évoque<< feu Cabasilas qui 
a remporté une belle victoire par sa piété et la pureté de sa 
vie, et qui s'appelait Nicolas >) 22 ; et Scholarios loue 
<l Nicolas Cabasilas, cet homme qui a égalé les anciens par 
son esprit et sa sagesse>>23 . 

Joasaph, moine au monastère des Xanthopouloï (dont 
Nicolas fut un familier) et copiste du Paris. Gr. 1213, dans 

21. Hisl. III, p. 107 Bonn. Cf. SC 4bis, p. 12. 
22. PG 155, 1458. 
23. Éd. Petit-Jugie, t. II, Pacis 1929, p. 485-486. 
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l'épigramme qu'il rédigea en l'honneur de Nicolas, se 
désigne lui-même comme ((prêtre et moine, du nom de 
Joasaph, du monastère des saints Xanthopouloï qui te fut 
si cher» et appelle Nicolas <de meilleur des hommes et la 
gloire des lettres)> : n'aurait-il pas, dans ses vers enthou­
siastes, souligné sa parenté d'état avec celui qu'il admirait 
tant, si ce dernier avait été lui aussi prêtre ou moine2

4? 

Enfin, G. 1. Théocharidès fait justement remarquer que 
nous ne connaissons pas de second prénom de Nicolas 
{comme Nil pour son oncle); or l'entrée dans un monastère 
s'accompagnait très fréquemment de la prise d'un nom 
nouveau. 

Comment donc qualifier l'état de Nicolas Cabasilas à la 
fin de sa vie, cet homme dont la vie chaste et la haute piété 
ont pu faire supposer qu'il ne pouvait être que moine ou 
prêtre? Il semble que l'on soit en présence d'une race assez 
particulière de laïc, propre à cette époque, que l'on peut 
appeler <d'hésychaste laïc>>. 

3- Nicolas Cabasilas et l'hésychasme laïc. 

a) Les cercles hésychastes de Thessalonique. 

Nicolas n'a pu ignorer les cercles hésychastes qui 
fleurissaient à Thessalonique au temps de sa jeunesse. Son 
oncle Nicolas-Nil fut un chaleureux partisan de Palamas et 
d'Isidore Bouchéiras, principales figures de ces cercles25

• 

Dorothée Blatès, que Nicolas reconnaît pour son père 
spirituel, accompagna Palamas en 1341, lorsque ce dernier 
dut aller se justifier à Constantinople; Marc, frère de 
Dorothée, et Isidore étaient aussi du voyage". La famille 
de Dèmètrios Kydonès, ami d'enfance de Nicolas, compta 
aussi des adeptes d'Isidore, puisque ce dernier fut accu~é 

24. Édition et traduction SALA VILLE, «Précisions», p. 225w226. 
25. cr. A. S•ounLAKou, ThEE 9, 1966, 338. 
26. PHII.OTHÉE, Éloge de Grégoire Palamas, PG 151, 595. 
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d'avoir poussé <da fille de Kydonès>> à abandonner mari et 
enfants pour entrer au couvent27 • Dèmètrios lui-même 
éc~it à Isidore en lui rappelant des souvenirs de son 
enfance thessalonicienne auprès de lui 28. La chaleur de 
l'éloge funèbre prononcé par.Nicolas en 1350 est d'ailleurs 
un signe de la vénération qu'il vouait à Isidore29, 

Quel était donc l'enseignement d'Isidore dans ces cercles 
hésychastes de Thessalonique? Précisément cet hésy­
chasme dans le monde dont Nicolas fut un des plus purs 
fl~urons. P. Nellas fut, à notre connaissance, le premier à 
rapprocher de la pensée de Nicolas trois textes contenant 
l'enseignement d'Isidore : 

- Le testament spirituel de Grégoire le Sinaïte deman­
dant à son disciple Isidore de mener la vie hésychaste ((non 
dans ces déserts ni dans ces montagnes, mais plutôt dans le 
monde et pour ceux qui y vivent en solitaires ou en 
communautés ))a~. 

- La description par son biographe Philothée de l'activi­
té d'Isidore à Thessalonique de 1325 à 1335 : les cercles 
hésychastes fondés par lui rassemblaient «non seulement 
des hommes, mais aussi des femmes, et non seulement des 
gens d'humble condition et de la basse société, mais aussi 
des gens bien nés )) 31 : son enseignement s'adressait bien à 
tous. 

- L~ même chose. vue par ses ennemis : ((Il n'a ni appris 
les lots de l'obéissance ni vécu en communauté; au lieu 
de cela, en pleine ville et mêlé aux foules, il a entrepris 

27. PG 150,8810. Sur cet épisode de la vie d'Isidore cf. la notice 
biographique de F. TINNEFEI.D, D.K. I, 1, p. 161, note' 19. 

28. DÈMÈTRIOS KvooNÈS, Lettre 43, éd. Loenertz, p. 77-78. 
29. Éd. A. ANGEI.OPOUI.OS, p. 100. 
30. PHII.OTHÉE, Vie d'Isidore, éd. PapadopouloswKérameus (1905) 

p.n. , 
31. IDEM, p. 78. 
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d'enseigner et d'éduquer les enfants ( ... ). Quel enseigne­
ment utile pourrait, en effet, venir d'un homme qui ignora 
complètement les périodes de jeûne, l'abstinence de 
nourriture et de boisson aux époques prescrites et ne 
faisant aucune différence entre les jours, à la façon des 
barbares? >> 32 • 

b) La Vie en Christ. 

Nous ne connaissons pas dans le détailles enseignements 
que reçut Nicolas auprès d'Isidore; nous ne pouvons pas 
non plus entrer dans l'intimité de ses relations avec son 
père spirituel, ni connaître la nature des conseils que le 
hiéromoine Dorothée prodigua au jeune étudiant. Nicolas 
dut bien se poser la question de la profession monastique 
lorsqu'il passa un an au mont Athos en compagnie de 
Grégoire Palamas, ou lorsque son maître Jean VI, par 
deux fois (en 1349 et en 1354) dut lui proposer de 
l'accompagner, ou encore lors des séjours amicaux au 
monastère des Xanthopouloï que l'on devine sous les vers 
du copiste Joasaph. Il semble pourtant qu'il ait préféré 
rester dans le siècle, et l'influence de l'idéal d'Isidore ne fut 
probablement pas étrangère à ce choix. 

On sent un écho de l'enseignement thessalonicien dans 
les pages de la Vie en Christ où Nicolas affirme que si 
chaque état de vie a ses vertus propres, conformer sa 
volonté à celle du Christ est le devoir commun de tous les 
baptisés. (1. Vl,4-6); dans celles où il décrit de façon 
pittoresque la multiplicité des professions qui s'accordent 
avec la pratique de la méditation {1. VI, 42); dans celles où 
il insiste sur la possibilité de prier en tous lieux (1. VI, 98). 

On peut aussi deviner, sous la plume de cet homme 
retiré du mmlde, au déclin d'un siècle secoué par des 
querelles entre moines de différentes tendances - les 

32. PG 150, 881 D-882A. Traduction française J. MEYENDORFF, 

lnlroduclion, p. 54. 
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meilleurs et les pires se déchirant à propos d'observances, 
de méthodes de prière, de voies de perfection (qu'on se 
reporte, plus haut, aux calomnies des ennemis d'Isidore) 
-quelques pointes d'agacement ou d'agressivité soigneu­
sement émoussées par la pratique assidue de la douceur 
évangélique: <d'excentricité>) des champions de l'austérité 
qui <1se retirent au bout du monde, mangent une nourritu­
re bizarre, changent leur vêtement, altèrent leur santé l) 
n'est pas nécessaire (1. VI, 42); elle n'est d'ailleurs pas non 
plus suffisante, lorsqu'elle étouffe l'humilité et la confiance 
en Dieu seul, et qu'après avoir <1gagné les montagnes et fui 
comme la peste le tumulte et la vie commune>), ces 
hésychastes manqués <1 sont tombés dans les pires excès>) 
(1. VI, 54). 

Et lorsque cette présomption s'accompagne de préten­
tion à régenter autrui, Nicolas s'insurge contre la tyrannie 
spirituelle et ascétique de ceux qui «se cachent sous le 
masque des meilleurs ( ... ) cherchent à diriger les autres sur 
des chemins qu'ils ont complètement ignorés>> afin de 
<(gagner quelque réputation et gloire mensongère>) 
(1. VII, 54). 

Si Nicolas fait ici la preuve de sa lucidité sans illusions 
sur les déviations du monachisme, on ne peut cependant 
voir en lui un contempteur de la vie monastique. 
N'oublions pas que les plus acerbes censeurs des mauvais 
moines furent les moines eux-mêmes (cf. Syméon le 
Nouveau Théologien, Catéchèse V, SC 96). Il revendique 
simplement la possibilité de vivre pleinement la vie en 
Christ dans le siècle : saints et mauvais chrétiens se 
rencontrent dans tous les états de vie. Dans sa vie active 
de conseiller de l'empereur comme dans sa retraite vouée à 
la prière et à 1 'écriture, Nicolas a illustré cet hésychasme 
dans le monde, sans qu'il soit besoin de postuler mona­
chisme ou sacerdoce pour rendre compte de cette vie 
((chaste et sage l>. 
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C) ÉCRITS 

1 -Œuvres religieuses. 

a) Explications de la liturgie. 
- Explication de la Divine Liturgie (~brév~ation d?~s cet 
ouvrage : Liturgie), éd. Salaville, Bornert, Gomllard, Penchon, 
Paris 1967, SC 4bis. 

- Explication des ornements sacrés et Explication des rites de la 
Divine Liturgie, éd. R. Bornert, SC 4 bis, p. 355-367 et 369-381. 

b) Homélies et éloges. 
- Trois homélies sur la Nativité, l'Annonciation ella Dormition 
de la Mère de Dieu, éd. M. Jugie, PO 19 (1925), p. 456-510; rééd. 
P. Nellas, Homélies sur la Théolokos, Athènes 1974. 

- Deux homélies sur la Passion el l'Ascension du Christ, éd. 
B. Pseutogkas, Sept discours inédits de Nicolas Cabasilas publiés 
pour la première fois (en grec), Salonique 1976. 

- Deux éloges de saint Dèmètrios : l'un éd. par Th. Joannou, 
Mnèméia Agiologika, Venise 1884, p. 67-114; l'autre par 
B. Laourdas, EEBS 22 (1952), p. 97-109; les deux réédités par 
B. Pseutogkas, op. cil. 

- Un éloge de sainte Théodora, PG 150, 753-772. 

- Un éloge de saint André le Jeune, éd. Papadopoulos-
Kérameus, Sullogè palaislinès kai suriakès agiologias, 1, Péters­
bourg 1907, p. 173-185. 

- Un él~ge des trois hiérarques (Basile, Grégoire de Nazianze et 
Jean Chrysostome), éd. K. Dyobouniotès, EEBS 14 (1938), 
p. 157-162. 

- Trois explications des visions d'Ézéchiel, éd. B. Pseutogkas, 
op. cil. 

c) Pièces liturgiques brèves. 
- Prière à Jésus-Christ, éd. S. Salaville, Échos d'Orient 35 
(1936), p. 43-50. 

- Épitaphes de son oncle Nil el du patriarche Isidore; courts 
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poèmes sur des textes scripturaires et liturgiques, éd. en notes 
par A. Angelopoulos, p. 99-102; autres éditions de quelques-uns 
de ces poèmes: B. Laourdas, EEBS 22 (1952), p. 108-109; 
A. Garzya, Boil. dell Badia Greca di Grotlaferrata 10/2-3 (1956), 
p. 53-59. 

- Que l'homme ne peut être accompli sans la foi, éd. 
A. Angelopoulos, p. 114-115. 

- Préface à l'ouvrage de son oncle Nil Cabasilas sur la 
procession du Saint-Esprit, PG 149, 677-680. 

. - Discours contre les inepties de Grégoras, éd. A. Garzya, B. 24 
(1954), p. 524-532. 

2- Œuvres profanes. 

- Éloges d'Anne de Savoie et de Matthieu Cantacuzène, éd. 
M. Jugie, Bull. de 1'/nsl. Archéol. russe de Constantinople 15 
(1911), p. 113-118 et 118-121. 

- Contre les abus des autorités envers les biens sacrés, éd. 
1. 1. Sevcenko, <<Anti-zealot. .. », DOP il (1957), p. 81-171. 

- A Anne de Savoie sur l'usure, éd. R. Guilland, Eis mnèmèn 
Sp. Lamprou, Athènes 1933, p. 269-277. 

- Contre les usuriers, PG 150, 727-750. 

- Contre les Pyrrhoniens, éd. A. Elter et E. Rademacher, 
Analecta Graeca, Bonn 1899, p. 5-12. 

- Contre ceux qui disent vaine la sagesse profane, éd. 
A. Angelopoulos, p. 111-113. 

- Aux Athéniens sur l'autel de la miséricorde, id. p. 116-118. 

- Commentaire des livres Ill el VI de la <(Grande Syntaxe» de. 
Ptolémée, éd. partielle, Bâle 1538. 

3- Lettres. 

L'édition de la correspondance de Cabasilas parE. Enépéki­
dès (BZ 46 [1953], p. 18-46) doit être complétée par 
1. 1. Sevcenko, BZ 47 (1954), p. 49-72. On se reportera égale­
ment à G. T. DENNIS, The lellers of Manuel JI Palaeologus, 
Dumbarton Oaks 1977. 

r 



CHAPITRE U 

LA VIE EN CHRIST 

L'œuvre maîtresse de Nicolas Cabasilas, écrite dans 
les dernières années de sa vie, et qui peut être regardée 
comme le résumé de son expérience spirituelle, est la Vie 
en Christ. Ce traité a été l'objet de nombreuses études 
auxquelles on peut se reporter. Nous nous contenterons 
ici, après un bref exposé sur la structure de l'œuvre, 
d'examiner quelques points permettant de mieux situer 
cet écrit dans la tradition byzantine {les hasards de 
l'histoire en ont fait l'une des dernières grandes œuvres 
de Byzance et le font donc apparaître comme un abou­
tissement, presque un «chant du cygne>;) et dans le 
contexte du xive s. byzantin. 

A) LA STRUCTURE DE L'ŒUVRE 

Livre 1 : La vie en Christ est communiquée par les saints 
mystères (baptême, chrismation, eucharistie). 

- Qu'est-ce que la vie en Christ? (1-15). 

Dès la première phrase, Cabasilas souligne l'unité de la 
vie présente et de la vie future. Il n'y a qu'une vie en 
Christ, en germe en ce monde, accomplie dans l'autre. 

Cette vie est une union au Christ, elle est la vie du Christ 
en nous. Cette union défie toute comparaison car elle 
dépasse l'entendement : même l'union de soi-même à soi­
même lui est inférieure; pour nous le Christ est toul. 
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Comment l'acquérir? (16-42). 

Cabasilas distingue deux pôles dans la vie chrétienne 
(l'action de Dieu et celle de l'homme) en posant dès le 
départ une dissymétrie fondamentale : l'action de Dieu est 
infiniment supérieure à celle de l'homme, cette dernière se 
bornant à l'accueil de la première, par la participation aux 
mystères. Or dans les mystères tout est don de Dieu : ce 
n'est pas nous qui allons vers la vie, mais la vie qui est 
descendue vers nous (paraboles de la miséricorde). 

Les mystères sont les portes de la Justice : Dieu ne nous 
a pas sauvés par force, mais parce qu'il était juste que le 
démon fût dépouillé de ses proies. Cette justice de Dieu 
s'est accomplie en deux étapes : jadis, par l'Incarnation, 
Dieu a uni en sa chair la nature humaine à la sienne; 
aujourd'hui, par les mystères, il unit chaque homme à sa 
chair et lui communique ainsi sa justice. Les mystères 
abolissent la séparation entre le monde de la servitude et 
de la loi, et celui de la filiation et de la grâce où ils nous 
font entrer. 

- Pourquoi Dieu s'est fait homme (43-53). 

Désirant <• regarder la chose de plus haut>>, Cabasilas 
aborde le mystère de la Rédemption, sur lequel il 
reviendra. Notre sous-titre pose d'emblée le problème de 
ses relations avec la pensée d'Anselme, puisqu'il pose la 
question dans les mêmes termes, s'il la traite différem­
ment. L'homme devait réparer sa faute mais ne le pouvait 
pas; Dieu le pouvait mais ne le devait pas. Il fallut donc 
réunir en un seul être les deux natures de celui qui pouvait 
et de celui qui devait. L'Incarnation, par l'union des deux 
natures, est la première étape de la victoire sur le péché. 
Mais comment appliquer cette victoire à l'homme? La 
deuxième étape est donc la Croix, par laquelle le Juste 
subit le châtiment; et comme lui ne méritait pas ce 
châtiment, c'est en nous que passe le bénéfice de la Croix. 
La peine subie par le Juste dépassait la dette des 
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pécheurs : elle ne se contentera donc pas de les acquitter, 
mais leur donnera par sucroît de partager la vie divine. 

- Les mystères actualisent la Rédemption (54-66). 

Après l'union des deux natures et le sacrifice de la Croix, 
la troisième étape de notre salut est la participation de 
chaque homme aux mystères. Comment des actions si 
simples (un bain, une onction, un repas) peuvent-ils donner 
aux hommes le bénéfice d'un acte si grave (la mort d'un 
Dieu)? Nicolas distingue le rôle du Christ, qui a accompli 
cela pour nous en faire part, et la contribution humaine 
qui consiste à accepter le don. 

Livre II : En quoi le baptême contribue à la vie en Christ. 

- Comment les mystères unissent au Christ (1-7). 

Aux trois phases de la Rédemption (1- Dieu se fait 
chair; 2- il déifie en sa chair la nature humaine; 3- il 
meurt et ressuscite) correspondent les trois mystères de 
l'initiation chrétienne, en ordre inverse : 1. Le baptême 
nous fait participer à la mort et à la Résurrection du 
Christ; 2. La chrismation déifie notre nature humaine; 
3. L'Eucharistie nous fait partager la chair même de Dieu. 

- Noms et rites du baptême le définissent comme une 
naissance (8-35). 

Analysant les noms et décrivant les rites du baptême, 
Cabasilas montre que les uns et les autres définissent le 
baptême comme une naissance : la naissance à la vie en 
Christ. Ainsi, par exemple, le mot Remodelage évoque le 
premier modelage de la création de l'homme à l'image de 
Dieu : cette forme, perdue lors de la chute, est renouvelée 
par le baptême. 

L'explication des rites s'inscrit dans une riche tradition 
byzantine. Cabasilas lui donne un tour particulièrement 
dramatique, resituant chaque geste dans le plan du salut. 
Le baptême n'est pas un simple rite symbolique; c'est une 
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histoire qui se déroule au présent, un drame dans lequel le 
catéchumène est réellement arraché au pouvoir du Mau­
vais et remodelé à l'image du Christ. 

A propos du rite principal - triple immersion et 
invocation de la Trinité-, Cabasilas expose la distinction 
primordiale entre la Théologie (Trinité qui a voulu en 
commun notre salut) et l'Économie (imitation de l'acte par 
lequel le Fils a réalisé ce salut par sa mort et sa 
Résurrection). Seule l'économie nous a permis de distin­
guer en Dieu trois hypostases, c'est pourquoi nous les 
invoquons distinctement(« au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit>>). 

- Le baptême nous fait mourir au péché (36-50). 

Cette naissance à la vie nouvelle est d'abord une mort à 
la vie ancienne. Cabasilas commence donc par décrire le 
péché : il distingue les acles mauvais qui nous traversent 
comme des flèches et 1 'habitus qui demeure en nous comme 
une maladie. Actes et habitus s'engendrent mutuellement 
et ce cercle <(vicieux>> remonte au péché d'Adam, par une 
propagation naturelle. Le baptême efface à la fois les actes 
et l'habitus, en rendant effective en nous la Rédemption 
réalisée par le Christ sur la Croix : la rançon a été payée 
par le Christ, la délivrance est à présent gratuite pour 
nous, sous réserve que nous la voulions. 

Morts au péché, nous recevons la vie même du Christ, 
prémices de la vie éternelle. 

- Deux objections (52-61). 

Avant de décrire cette vie nouvelle, Cabasilas répond à 
deux objections : 

a) (52) Pourquoi les infidèles ressusciteront-ils alors qu'ils 
n'ont pas reçu la vie issue du baptême? 

Cabasilas écarte une fausse alternative : soit tous 
ressuscitent .pour la vie bienheureuse, soit les infidèles ne 
ressuscitent pas. En bon~e théologie, tous ressusciteront 

r··· 
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puisque la Résurrection est le redressement de la nature, et 
donc gratuite comme le fut la création; mais la vie 
bienheureuse, qui est une jouissance de la volonté, est 
réservée à ceux qui l'ont voulue. 

b) (58) Pourquoi ceux qui ont renié le Christ ne sont-ils pas 
rebaptisés? 

Le baptême crée en l'homme une faculté inamissible 
même si elle ne s'exerce pas, de même que l'on peut refuser 
de se .servir de ses yeux mais non d'avoir des yeux. 

- En quoi consiste cette vie nouvelle? (62-104). 

L'essence de cette vie n'apparaîtra en pleine lumière que 
dans la vie future; elle peut néanmoins être connue dès 
aujourd'hui par ses effets : par exemple les exploits des 
martyrs et des ascètes qui ont puisé dans le baptême une 
force qui dépasse la nature humaine. 

Le baptême donne une connaissance et une perception 
de Dieu, non par un enseignement mais par une expérien­
ce : il fait littéralement expérimenter Dieu. Cabasilas cite 
l'exemple des trois saints mimes Porphyre, Gélase et 
Ardalion qui, ayant joué par dérision les rites du baptême, 
se trouvèrent effectivement baptisés et reçurent une 
connaissance et un amour de Dieu capables de les mener 
au martyre. 

L'expérience de Dieu donnée par le baptême fait. naltre 
en l'homme un amour infini. Car le désir de l'homme, ses 
capacités d'aimer sont infinis, et seul le Christ peut les 
combler.· L'amour pour le Christ, étant infini, engendre à 
son tour une joie infinie. 

Les mots lui manquant pour décrire l'état de l'âme 
baptisée, Cabasilas en appelle au témoignage de Jean 
Chrysostome et cite de larges extraits de sa septième 
homélie sur la deuxième épître aux Corinthiens. L'illumi­
nation des baptisés (symbolisée par la liturgie) est une 
perception directe et non intellectuelle de Dieu. Si certains 
ne produisent pas des fruits dignes de cette perception, 
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c'est qu'ils font un mauvais usage de dons effectivement 
reçus. 

Livre Il 1 : Quel achèvement la chrismalion apporte-t-elle à 
la vie en Christ? 

Si le baptême fait naître, la chrismation fait agir en 
infusant les activités spirituelles, à la mesure des disposi­
tions de chacun. L'onction du chrême, comme l'imposition 
des mains que pratiquaient les apôtres, communique 
l'Esprit Saint aux hommes. 

- Fondement théologique : l'Incarnation (3-7). 

Le Verbe, qui à l'origine était un chrême demeurant en 
lui-même (par son union avec l'Esprit), devient en se 
faisant chair un <(chrême qui s'épanche1>: en sa chair 
déifiée, le mur qui séparait l'humanité de la divinité 
n'existe plus, les deux natures communiquent en l'hypo­
stase du Christ. 

Deux murailles séparaient l'homme de Dieu : la nature 
et la volonté. La première est supprimée par l'Incarnation, 
la seconde par la Croix. Affinant son analyse, Cabasilas 
dissocie cette seconde muraille en deux éléments : la 
volonté pervertie et la mort, conséquence de ce péché. Si la 
muraille de la nature est toujours supprimée par l'Incarna­
tion, celle du péché l'est par la Croix et celle de la mort par 
la Résurrection du Christ. Mais cette dernière muraille ne 
sera supprimée effectivement pour nous qu'à notre propre 
résurrection, quand nous serons parfaitement unis à Dieu. 

- Les effets de la chrismation (8-18). 

Les charismes extraordinaires, nécessaires au début, 
existent encore de nos jours, mais sont plus rares. En 
revanche, les dons ordinaires de piété, de prière, de 
mattrise de soi, sont dispensés à tous, même à ceux qui ne 
les font pas fructifier. 

Tous en effet ne perçoivent pas ces dons reçus à la 
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chrismation; chez certains, ils se révèlent longtemps après 
le mystère. Mais chaque fois que des hommes manifestent 
des vertus extraordinaires ou des charismes, c'est à ce 
mystère qu'il faut les attribuer. 

- Grâce des mystères et liberté humaine (19-20). 

Deux choses nous unissent à Dieu : les mystères et notre 
ferveur; or la ferveur a pour seul objet de garder les dons 
communiqués par les mystères : tous les biens nous 
viennent donc des mystères, même s'ils ne se manifestent 
pas dans l'immédiat. 

Cabasilas termine ce livre en reliant à la chrismation la 
consécration des églises et des autels, ainsi que la Divine 
Liturgie, car toute consécration vient du chrême. 

Livre IV : Quel achève men/ l'Eucharistie donne-1-elle à la 
vie en Christ? 

Dans l'Eucharistie, ce ne sont plus les dons de Dieu que 
nous recevons, mais Dieu lui-même : aussi ne peut-il rien 
être de plus grand. Par l'Eucharistie, le Christ devient 
notre hôte et notre demeure ; nous sommes mêlés, mélan­
gés à lui : pour décrire cette union, Cabasilas joint ici le 
réalisme au lyrisme, à la manière de Jean Chrysostome. 

- L'Eucharistie donne leur achèvement aux autres mys­
tères (11-24). 

Cabasilas revient une fois encore sur la Rédemption. 
Lorsqu'un plus petit offense un plus grand, l'outrage ne 
peut être réparé; en effet, pour restituer au plus grand 
l'honneur qui lui a été ravi, il faudrait un <c surcroît!> en 
guise de réparation; mais comment payer un surcroît 
quand on ne peut pas même payer sa dette? C'est 
pourquoi le Christ est venu lui-même : par sa vie il a rendu 
honneur au Père (principalement en révélant sa 
philanthropie); par sa mort il a restitué l'honneur ravi. Or 
cette Rédemption, c'est en son corps et son sang qu'il l'a 
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accomplie : seule la participation à ce corps et à ce sang 
peut remettre les péchés commis après le baptême. 

- L'Eucharistie nous unit parfaitement au Christ (25-52). 

Le corps du Christ étant «plus fort» que nous, en le 
recevant nous sommes assimilés à lui. S'étant uni à nous 
en prenant tout ce qui est nôtre (corps, âme, esprit, 
vouloir), le Christ nous communique sa propre divinité par 
le moyen de cette chair qu'il nous a prise : ce que nous 
recevons, c'est le corps, le sang et l'âme d'un Dieu, et cette 
divinité nous transforme en elle-même. Cabasilas recom­
mande chaudement la communion fréquente qui fait 
régner en nous la loi du Christ. 

L'Eucharistie nous rend à la fois fils et membres de 
Dieu. Nous sommes plus unis au Christ qu'à nos propres 
parents, car nous ne sommes qu'une vie avec lui. Cabasilas 
nous présente toutes sortes de variations sur les différents 
genres d'union : notre union au Christ les surpasse toutes. 

- Controverses autour de la perfection de l'Eucharistie 
(53-76). 

objection : l'Eucharistie ne purifie le pécheur que 
moyennant des peines de sa part; elle est donc inférieure 
au baptême qui purifie gratuitement. 

réponse : il faut distinguer dans le péché quatre 
éléments : le pécheur, l'acte, le châtiment et le mauvais 
penchant. Le baptême supprime et renouvelle le tout, y 
compris le pécheur. L'Eucharistie ne supprime pas le 
pécheur, puisqu'il a déjà été remodelé par le baptême (ce 
serait un second baptême, ce qui est impossible); c'est au 
pécheur de mettre en œuvre, en souffrant des peines, les 
facultés dont il a été pourvu. 

objection : le martyre est bien un second baptême. 

réponse : le martyre a un double effet : il remodèle 
comme baptême de sang et il parfait la vertu. Le martyr 
ne reçoit que ce dont il a besoin : ceux qui ont déjà été 
remodelés ne le sont pas à nouveau. 



36 INTRODUCTION 

- L'Eucharistie nous donne la seule sainteté : celle du 
Christ (77-98). 

Les saints ne sont saints que par leur union au saint par 
excellence. C'est uniquement la vie du Christ que nous 
avons à fournir pour être sauvés. Nous devons nous 
dépouiller de l'esclave et accueillir sur notre visage la 
figure du Fils unique afin de nous présenter devant le Père. 
Le Christ est le seul trésor que nous ayons à emporter dans 
l'autre monde. 

Il a réalisé notre salut en ((payant de sa personne)); il a 
ainsi gagné les cœurs non par la contrainte mais par son 
abaissement; à la création il s'est rendu maître de notre 
nature, à la Croix il se rend maître de notre volonté. 

- Assimilés au Christ, nous pourrons le rencontrer dans 
son royaume (99-109). 

La fin de ce livre est une somptueuse description de la 
résurrection des hommes à l'apparition du Christ : cette 
résurrection est aussi celle du corps mystique du Christ 
rassemblant tous ses membres autour de sa tête. 

Passant de la sainte table à la table du banquet, c'est le 
même pain que nous y trouvons : aussi est-il vrai de dire 
que <de royaume de Dieu est (déjà) au-dedans de nous». 

/ 

Livre V : Quel achèvement la consécration de l'autel apporte 
à la vie en Christ. 

Cabasilas nous donne ici une brève méditation mystago­
gique sur la consécration de l'autel. Pour ce faire, il suit un 
plan devenu classique depuis Denys (Hiérarchie 
Ecclésiastique) : description des rites (historia); leur si­
gnification (théôria). 

- Description des rites (3-8). 

Sobre description des différentes phases de la consécra­
tion : érection de l'autel par l'évêque; purification; 
onction; dialogue devant les portes; onction des reliques. 
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Signification des rites (9-27). 

Cabasilas prend une par une les différentes phases qu'il 
vient de décrire, en cherchant la signification spirituelle : 
l'évêque représente le véritable autel, dont l'autel de pierre 
n'est que le symbole, et qui est le cœur de l'homme. 
Contexte mystérique du Ps. 22. La purification de l'autel 
en expulse le démon, et son onction par le chrême 
symbolise l'attente de l'homme à laquelle Dieu va 
répondre. Le chrême lui-même est là pour représenter la 
main de Dieu, et les ossements des martyrs marquent la 
présence de la grâce du Christ qui ne les a jamais quittés. 

Le prêtre achève la cérémonie en laissant sur l'autel une 
lampe allumée qui montre que ce dernier est prêt pour la 
prière. 

Livre VI: Comment garder la vie en Chrisl que nous avons 
reçue des mystères. 

Les deux derniers livres traitent de la réponse de 
l'homme à la grâce issue des mystères, réponse qui a pour 
seul objet de conserver cette grâce. 

- Conformer sa volonté à la volonté du Christ (2-8). 

Le genre littéraire auquel se rattache explicitement le 
livre VI est le ((discours sur la vertu et la vie selon la droite 
raison>>. C'est un discours éthique qui porte sur le 
fondement de tout comportement éthique : la volonté. 
Après avoir évoqué les vertus propres à chaque état de vie, 
Cabasilas en vient au devoir commun de tout chrétien, 
dont nul prétexte ne peut dispenser, et qui met en cause 
précisément la volonté : observer les préceptes du Christ, 
<<partager la volonté de celui dont nous partageons le 
sang>). La seule ascèse réclamée de tous est de s'entraîner à 
vouloir ce que veut le Christ, auquel nous avons été unis 
par les mystères. 
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- La méditation, clé de l'amour (9-48). 

Cabasilas aborde alors la question des moyens, par le 
détour d'une analyse psychologique : l'action vient du 
désir; le désir nait de la <<pensée» (logismos). Le terrne, 
classique dans la littérature ascétique, est employé ici dans 
un sens peu courant. Pour les maîtres de l'ascétisme depuis 
Évagre, le logismos est essentiellement le mauvais logis­
mas, la mauvaise pensée provoquée par les démons et qui 
mène au péché. Cabasilas donne à ce mot un sens tout 
d'abord neutre (il y a les bonnes et les mauvaises pensées), 
mais très vite il ne va considérer que les bonnes. 

La Méditation est l'exercice visant à faire régner dans 
l'âme les bonnes pensées qui ont pour objet<< les choses du 
Chrisb), c'est-à-dire la philanthropie et l'économie, 
l'« amour fou<> du Christ qui l'a fait sortir de lui-même pour 
se mettre à la recherche de l'homme et lui montrer son 
amour. Cet amour - qui pousse le Christ à chérir dans sa 
gloire les plaies de sa Passion comme des marques de cet 
amour - s'adresse à la fois à la nature humaine et à 
chaque homme. La méditation des <<choses du Christ<> 
chasse les mauvais logismoi et enflamme l'amour pour le 
Christ. 

La méditation aide l'homme à déjouer les pièges du 
démon, qui pousse au péché l'hésitant puis le désespère en 
lui montrant l'énormité de sa faute. Méditer sur la 
miséricorde du Christ, au contraire, conduit le pécheur à se 
retourner vers celui qu'il a offensé. Celui qui médite 
évitera la tristesse stérile et embrassera la tristesse 
féconde. 

Cabasilas expose ensuite (dans des termes très proches 
des méthodes de prière hésychastes) ce qu'est cette 
nléditation, qui doit être continuelle pour prendre posses­
sion de notre cœur et nous incliner à l'amour du Christ. 
Les pensées issues des sens nous sont familières, alors que 
celles qui sont produites par l'amour de la sagesse sont plus 
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récentes : il faut donc briser la force de l'habitude par 
l'intensité soutenue de la méditation. 

Si cette méditation demande de la constance, elle n'est 
pas rebutante : Cabasilas s'ingénie à en montrer les 
avantages; elle est facile, ne cause aucun tort aux activités 
séculières, est agréable et cause de joie, elle est utile car 
elle porte de bons fruits : c'est un véritable plaidoyer en 
faveur de l'hésychasme dans le monde. 

- Les Béatitudes, fruits de la méditation (49-87). 

Cabasilas examine ensuite comment les Béatitudes sont 
le fruit de la méditation. Chaque Béatitude est ramenée à 
l'amour du Christ et à la sanctification de l'homme. 
Méditer sur la pauvreté du Christ et notre propre misère, 
sur notre ingratitude qui doit nous déchirer le cœur, sur sa 
douceur dans la Passion, sur sa miséricorde à notre 
égard ... nous recentre sur le mystère du salut et sur le 
Christ. 

- Jésus, seul modèle (88-97). 

Le Christ est le principe, le moyen et la fin de toute 
"Conduite humaine. Nouvel Adam, il fut dès l'origine le 
modèle du premier; mais Adam n'ayant pas su atteindre 
cette image à laquelle il était destiné, le modèle est venu 
en personne; tout homme doit tendre vers lui non 
seulement en fonction de sa divinité mais aussi en fonction 
de son humanité qu'il doit imiter. La fin de l'homme est de 
partager la vie bienheureuse du Christ. 

- Invoquer le Seigneur en tout temps (98-104). 

La méditation n'est pas l'étape ultime de la prière :sans 
transition, Cabasilas décrit une autre forme de prière, 
difficilement assimilable à une méditation, mais qui en est 
Je prolongement naturel. C'est une invocation continue et 
confiante du Sauveur, pour réclamer sa miséricorde. Il est 
dificile de ne pas voir ici une description de la <<prière de 
Jésus<> (de langue, de volonté et de pensées), même si 
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Cabasilas évite toute allusion précise à cette prière. En 
revanche, il centre résolument cette invocation sur l'Eu­
charistie {102) qui seule fait véritablement du cœur de 
l'homme un temple consacré à Dieu. 

Ainsi, la méditation et la pratique des commandements 
conservent en nous la grâce des mystères. 

Livre VII: Ce que devient l'homme qui a élé initié el qui 
garde par sa ferveur la grâce reçue. 

Cabasilas termine son ouvrage par un portrait de 
l'homme qui vit en Christ. Ce portrait, qui doit beaucoup 
aux antiques descriptions du Sage, s'en distingue par un 
souffle mystique centré sur le Christ et la charité. 

- La perfection réside dans la volonté (3-16). 

La perfection ne réside pas dans les charismes mais dans 
la volonté. La seule chose que Dieu réclame de l'homme (et 
vers quoi convergent mystères et ferveur), c'est une 
volonté bonne. Or les pierres de touche de la volonté, 
comme l'avaient déjà compris les sages d'autrefois, sont le 
plaisir et la tristesse. 

- Vraie et fausse tristesses (17-49). 

La tristesse dépend de l'idée que l'on se fait du mal : il 
est donc capital de distinguer la fausse tristesse (qui 
s'afflige de maux illusoires comme la pauvreté ou la 
maladie) de la vraie (qui s'afflige des véritables maux 
comme le mensonge ou le mal). 

Seul le jugement de Dieu peut nous apprendre à 
discerner les maux illusoires des véritables. La fausse 
tristesse naît de ce que l'on aime quelque chose plus que 
Dieu : pour nous en garantir, il nous faut garder notre 
cœur pour Dieu seul, comme un sanctuaire inviolable. 
Celui qui a reçu Dieu dans les mystères ne doit pas 
<c délaisser la parole de Dieu pour le service des tables l>, 
c'est-à-dire délaisser l'intimité avec Dieu pour le souci des 
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choses matérielles. Cabasilas, unissant la quiétude du sage 
stoïcien et l'<cinsouciancel> des ascètes byzantins, fait 
l'éloge de l'homme qui ne se <lSOucieJ> pas, parce qu'il place 
sa confiance dans le Christ. Cet homme connaîtra la vraie 
tristesse, qui ne s'afflige que de ce qui afflige Dieu. 

- Vrai et faux plaisirs (50-92). 

Il connaît aussi le vrai plaisir qui est la jouissance de 
Dieu. Dieu étant le Bien suprême, sa possession procure le 
plaisir suprême, continu et solide à la mesure de son objet. 

Notre désir étant infini, rien ne peut le combler que 
Dieu. L'homme qui aime Dieu émigre en lui, il est heureux 
parce que Dieu est. Ceux qui vivent en Christ se sont 
emparés du Royaume des cieux et ont en eux la joie même 
du Christ. 

- La vie en Christ, c'est la charité (93-109). 

L'effort de l'homme consiste à conserver et entretenir en 
lui la charité reçue par les mystères, en plaçant sa volonté 
dans le Christ. 

L'homme est esprit et volonté. La perfection de l'esprit, 
qui est la connaissance parfaite, est réservée à la vie 
future. Mais la perfection de la volonté, qui est la charité, 
est possible en ce monde. La vie en Christ, c'est la charité. 

B) L'ŒUVRE DANS LA TRADITION BYZANTINE 

La Vie en Christ a été l'objet de nombreuses études. La 
présente édition en suscitera sans doute d'autres. Nous 
donnons simplement ici quelques indications permettant 
de situer cette œuvre. 

L'ultime ouvrage d'un des derniers grands auteurs 
byzantins se trouve être l'aboutissement d'une tradition 
spirituelle qu'il récapitule en quelque sorte. Dans cette 
tradition, Cabasilas est à la fois foncièrement traditionnel 
et profondément original. 
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1- Un auteur byzantin. 

Cabasilas est un homme instruit, fils à la fois de 
l'humanisme de son époque (voir ses études profanes très 
poussées) et du regain d'intérêt pour les sources de la 
tradition byzantine (voir ses relations avec Grégoire 
Palamas). Un simple survol des notes accompagnant la 
traduction saisira les noms de la plupart des <<pères>> de la 
pensée byzantine : Jean Chrysostome, Grégoire de Nysse, 
Grégoire de Nazianze, Basile, Maxime, Athanase, Denys ... 
Cabasilas est l'héritier fidèle de tous ces auteurs. Bien 
plus, il se veut résolument ((orthodoxe>>, poursuivant les 
moindres nuances des définitions conciliaires et de leurs 
interprétations théologiques, et principalement les subtili­
tés de la christologie chalcédonienne. L'union hypostati­
que, les deux volontés du Christ, la distinction entre la 
théologie et l'économie n'ont pas de secrets pour lui. Il 
assume tout cet héritage sans dévier d'un pouce. 

Son explication des rites est elle aussi traditionnelle : les 
Catéchèses Mystagogiques de Cyrille de Jérusalem, les 
Homélies Baptismales de Jean Chrysostome, la Hiérarchie 
Ecclésiastique de Denys se profilent derrière son interpréta­
tion, au point que sa description du baptême nous 
renseigne certainement davantage sur les baptêmes des 
siècles passés que sur sa propre expérience liturgique. 

Il a lu également les écrits ascétiques, bien qu'il prenne 
avec eux ·davantage de libertés : s'il connaît le mécanisme 
des logismoi que systématisa Évagre, il en donne une 
interprétation résolument positive, probablement 
influencée par sa propre expérience spirituelle. Là se situe 
sans doute la clé de son originalité : autant que ce qu'il 
sait, Cabasilas nous communique ce qu'il vit. 

2-Cabasilas et le courant <<esthétique>>. 

Héritier de l'ensemble de la tradition byzantine, Cabasi­
las se situe plus précisément dans un courant spirituel qu'il 
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réinterprète de même. Il s'agit de ce courant que l'on peut 
appeler <(esthétique>> parce qu'il accorde u.ne place.priOI_'I­
taire à l'aislhèsis, c'est-à-dire à la perceptiOn de Dieu : la 
présence de Dieu en l'homme ne peu~, si elle ~st réelle, 
passer inaperçue; elle est une perceptiOn consciente, un.e 
expérience directe de Dieu. Ce courant eut ses authenti­
ques spirituels : Macaire, auteur des Homéltes s,prrll~elles; 
Diadoque de Photikè; Syméon le Nouveau Theolog~en. Il 
connut aussi sa déviation : le messalianisme qui nie toute 
grâce qui n'est pas consciente, et qui méconnaît le rôle. de 
l'Église et de ses mystères. <<Esthétique» résolu, Cabasdas 
n'en est pas moins foncièrement anti-messahen : la g~âce 
de Dieu est savoureuse, l'expérience est réelle et sensible, 
mais elle est le fruit des seuls mystères. En cela, il se 
distingue même de Syméon le Nouveau Théologien, dont il 
est si proche par certains aspects. 

3- Une spiritualité liturgique. 

Si Cabasilas donne la priorité absolue aux mystères, 
c'est parce qu'ils transmettent à l'homme la Rédemption 
opérée par le Christ. Ce trait met en lumière 1~ pri~cipale 
influence reçue et assumée par Cabas1las : la hturg1e. Par 
là s'explique de même son christocentrisrne. Tout <<gravite 
autour du Christi> : Création à son image, Chute et 
tyrannie du démon, Incarnation, combat de la Croix et 
victoire de la Résurrection en vue de notre divinisation. Ce 
n'est pas un hasard si les passages les plus personnels de 
Cabasilas, où il déborde les cadres du raisonnement et de la 
rhétorique, semblent des hymnes de la liturgie byzantine. 

Ce n'est pas non plus un hasard si la plus longue citation 
explicite de la Vie en Christ est tirée de Jean Chrysostome: 
cet auteur est le plus représentatif d'un courant de 
spiritualité liturgique, fondée sur les mystères. Ce courant 
connaissait un regain de faveur à cette époque : citons 
simplement, au début du siècle, le métropolite de Philadel-
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phie Théolepte dans ses discours à ses ouailles, et plus 
proche de notre auteur Grégoire Palamas dans ses 
homélies. Mais c'est notre traité qui se présente comme 
l'héritier le plus explicite du réalisme eucharistique de 
Jean Chrysostome. 

C) L'ŒUVRE EN SON TEMPS 

Restent deux questions. La polémique à leur sujet n'est 
pas close, nous ne prétendons pas la clore. Il s'agit des 
relatiOns de Cabas1Ias avec deux courants de pensée de son 
époque : le palamisme et le latinisme. 

1- Cabasilas et l'hésychasme. 

Nous avons prononcé à propos de Cabasilas le mot 
<•hé.sychasme>>. Au sens où l'hésychasme (de hèsuchia :paix 
mten~ure) est une constante de la spiritualité byzantine, 
Cabas.•las est hésychaste : il recherche l'union au Christ par 
la pr1ere, dans la paix intérieure et le rejet de tout souci. 
Au sens plus précis et limité de courant spirituel des 
de~nie.rs siècles byzantins théorisé principalement par 
Gregoire Palamas, des nuances s'imposent. 

Des études nombreuses33 ont souligné les convergences 
entre Cabasilas et Palamas. Il est certain que Cabasilas fut 
pendant sa vie très proche de Palamas, qu'il défendit 
contre les <(radotages ineptes>> de Grégoras. Tant au mont 
Athos qu'à Thessalonique, il fut probablement initié à la 
prière continue par Palamas et ses disciples : on trouve 
dans son œuvre des traces de cette influence, à propos du 

~3. cr.' L~T-BORODINE, Un maUre, p. 132-134; J. MEYENDORFF, 

Saml Grego1re Palamas et la mystique orthodoxe, p. 137-142; 
B. BoBRINSKOY, <1Nicolas Cabasilas et la spiritualité hésychaste& 
dans La pensée orthodoxe 12 (1966), p. 21-42. ' 
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sanctuaire du cœur, de l'illumination des baptisés, de la 
prière continue qu'il pratiqua probablement sous la forme 
de l'invocation du nom de Jésus. Mais on ne peut réduire 
Cabasilas au palamisme, ou peut-être à ce que devint le 
palamisme sous la pression de la polémique. Là encore, 
Cabasilas, tout en faisant son miel tout autant avec les 
fleurs palamites (butinées sur les Homélies davantage que 
sur les Triades) qu'avec les fleurs chrysostomiennes, expose 
une expérience qui lui est propre, avec une sérénité et une 
absence de dogmatisme polémique remarquables pour son 
époque. 

2-Cabasilas et les Latins. 

La même modération se retrouve dans ses relations avec 
les Latins. Il ne passa pas à l'<<ennemi)>, comme firent ses 
amis les frères Kydonès. Pourtant, il ne suivit pas non plus 
son oncle qui, après une période thomiste, se retrouva 
aussi farouche anti-latin que palamite. Il ne coupa jamais 
les ponts avec Dèmètrios Kydonès. Il fréquenta les 
monastères des Xanthopouloï où se retrouvaient aussi 
Kydonès et Manuel Kalékas, deux latinophrones notoires. 

On retrouve une trace de ces <<mauvaises fréquenta­
tions)) dans son œuvre. Certes, il resta orthodoxe dans 
l'âme : dans son Explication de la Liturgie, il combat la 
conception latine de l'épiclèse; dans sa préface à l'ouvrage 
polémique de Nil sur la procession du Saint-Esprit 
(hommage rendu à l'oncle vénéré), il se montre opposé au 
Filioque. 

Mais où trouva-t-il ces expressions <<anselmiennes>> sur la 
Rédemption 34 ? D'où lui viennent les accents <<augusti-

34. La question de la dépendance de Cabasilas par rapport à la 
problématique occidentale de la Rédemption, que ce soit à travers le 
Cur deus homo d'Anselme ou les traités de Thomas d'Aquin, a fait 
l'objet d'une longue controverse. Nous citons pour mémoire 
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niens)> que nous avons relevés en note? Comment expli­
quer les convergences, relevées par J. Gouilla rd dans les 
deux derniers livres, entre son portrait du bienheureux et 
les traités De beata vila d'Augustin ou le début de la l'Il" 
de Thomas d'Aquin35 ? Les options politiques ou ecclésias­
tiques qui séparèrent Nicolas de ses amis d'enfance ne 
rompirent pas des liens noués dès les premières années, 
dans la patrie bien-aimée, sous la houlette de Nicolas-Nil 
et d'Isidore. Des discussions passionnées et amicales 
eurent lieu entre le Cantacuzéniste fidèle et les frères 
passés à l'Église romaine. Et dans ces discussions, rien 
n'empêche de songer à la place que tinrent la traduction de 
la Somme contre les Gentils puis de la Somme Théologique 
par Démétrios et celle des œuvres d'Augustin {dont 
justement le De beata vila) par Prochoros. P. Nellas, 
montrant que Nicolas ne dépendait certes pas d'Anselme, 
mais qu'il avait une connaissance précise de la problémati­
que occidentale, explique ce fait par ses relations amicales 
avec les milieux latinophrones de Byzance. 

J. RtvtÈRE, Le dogme de la Rédemption. Éludes critiques et documents, 
Louvain 1931, p. 281 s. Nous décernons une mention spéciale à la très 
rigoureuse étude de S. SALA VILLE, «Sotériologie)>: la grande diffé­
rence qu'il relève entre Anselme et Cabasilas est que si la question 
est posée dans des termes semblables, la réponse est donnée sur un 
registre bien différent, celui non de la théologie mais de l'expérience 
spirituelle dans la perspective de la divinisation. Et nous nous 
rangeons à l'avis de P. NELLAS, L'enseignement de Nicolas Cabasilas 
sur la justice (en grec), Le Pirée 1975: Nicolas Cabasilas connaissait 
bien la position occidentale, anselmienne et thomiste, par ses contacts 
avec les Kydonès; il lui emprunta ce qui lui semblait s'accorder avec 
la tradition des Pères et avec sa propre position christologique et 
mystérique, tout en rejetant le caractère systématique : seul l'inté­
resse l'aspect liturgique et spirituel, c'est-à-dire la justification 
effective de l'homme, à travers les mystères. 

35. Goun.LARD, «Autoportrait». 
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D) LA POSTÉRITÉ 

Cabasilas est venu trop tard pour avoir une réelle 
postérité byzantine : une cinquantaine d'années sépare sa 
mort de celle de l'empire. 

Nous connaissons peu de choses sur la lecture de la Vie 
dans les siècles qui suivirent. Une trentaine de copistes la 
recueillirent, confondant parfois l'oncle anti-latin et le 
neveu :beaucoup des manuscrits contenant la Vie sont des 
recueils pro-palamites ou anti-latins. 

L'ouvrage fut lu dans les monastères. On suit sa trace 
dans ceux de Thessalonique {Vlatadôn) ou de Constantmo­
ple (Xanthopouloï), mais aussi dans plusieurs monastères 
athonites (Vatopédi, lviron); il voyage tôt jusqu'à Moscou, 
où on le copie en 1411. D'après A. Angelopoulos36

, les 
moines et clercs serbes formés au xve s. au monastère de 
Chilandar, au mont Athos, y étudient la pensée de Nicolas 
Cabasilas qu'ils répandent ensuite dans le monde ortho­
doxe serbe. 

La Philocalie l'ignore. Il trouve cependant le moyen 
d'aboutir à la veille de notre siècle, jusqu'à Jean de 
Cronstadt {peut-être à la faveur de ses études théologiques 
à Léningrad), dont le journal au titre significatif (<<Ma vie 
en Christ<>) est ouvertement cabasilien. 

36. A. ANGELOPOUJ.os, L'enseignement de Nicolas Cabasilas sur la 
vie en Christ (en serbe), Belgrade 1967, p. 103s.; cf. le compte-rendu 
de A. Papadrianos (en grec) dans Théologia 39 (1968) p. 492-496. 



CHAPITRE III 

LA TRADITION MANUSCRITE 

A) DESCRIPTION ET CLASSEMENT 
DES PRINCIPAUX MANUSCRITS 

La tradition manuscrite de la Vie en Christ est, on le 
verra, assez embrouillée : le classement que l'on peut faire 
d'après le nombre de livres de ce traité contenus dans 
chaque manuscrit ne correspond pas toujours à celui que 
réclament les variantes. Nous laissons à plus compétents 
en ce domaine le soin de démêler cet écheveau et de décrire 
l'histoire de ce texte : nous donnons ici tous les éléments 
que nous avons recueillis à cet effet. Notre tâche se 
limitera à ce qui est nécessaire pour établir le texte aussi 
précisément que possible. 

La Vie en Christ nous est parvenue dans trois versions 
qui correspondent à trois rédactions successives. On 
trouvera dans l'introduction du volume de SC 4 bis la liste 
des œuvres de Cabasilas ayant connu plusieurs rédac­
tions31. 

La première rédaction de la Vie en Christ comporte 
cinq livres : de I à IV, et VI; il s'agit d'un traité sur les 
sacrements complété par un chapitre sur la prière. La 

37. SC 4bis, p. 47, note 1. 
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seconde version ajoute le livre V sur la consécration de 
l'autel, qui existait en version autonome puisqu'on le 
trouve sous cette forme dans un manuscrit (voir plus bas). 
La troisième rédaction complète l'ensemble par le 
livre V II qui décrit le modèle achevé de la vie en Christ. 
La trace de ces remaniements est apparente au début de 
chacun des livres rajoutés. Nous donnons ici le texte de la 
troisième rédaction, considérée comme la version définiti­
ve. 

Nous avons recensé 26 manuscrits de la Vie en Christ 
{en écartant ceux qui n'en comportent que des extraits). 
L'étude des variantes nous a permis de les grouper autour 
de sept prototypes : ce sont ces prototypes qui apparais­
sent dans l'apparat critique. Nous donnerons de ces sept 
manuscrits une description détaillée, nous contentant de 
présenter brièvement ceux qui en dérivent. 

1- Manuscrits contenant cinq livres. 

* Famille de A. 

a) A = Ange/ica 5838 • 

- xv• s. ; papier; mm 220 x I 43; ff. x + 270. 
- Vie : ff. 132-205v; le dernier livre (livre VI) se termine 

abruptement, sans doxologie. Seul texte de Cabasilas. 
- Recueil de textes spirituels et ascétiques courants dans la 

littérature hésychaste, dont la Méthode de Calliste et Ignace 
Xanthopouloi. Écriture petite et serrée, pages peu aérées. 

b) Manuscrits dépendant de A. 
- Valic. Gr. 71739 : xves.; papier; mm 217 x 145; 

ff. VIII + 273. 
Agglomérat de textes de mains et de dates différentes. La 

partie qui nous intéresse (f. 1 à 175v) contient de Cabasilas 

38. C. SAMBERGER, Catalogi codicum graecorum qui in minoribus 
bibliolhecis asservanlur, t. II, 1968, p. 120-123. 

39. R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci, III, 1950, p. 214-216. 
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Liturgie et Vie. Suivent les discours de Cabasilas sur É~é?hiel et 
des textes anti-latins. Les différences avec A sont ~mimes. 

- Valopedi 541 40 : papier oriental; mm 220 x 145; If. 213. 
Recueil de miscellanea. 
Cabasilas: Vie (ff. 1-72), mutilé du début (le texte commence 

au milieu du livre II). <(Sur le vêtement sacré» (éd. SC 4bis, 
p. 364 s.). 

- Mosqu. Synod. 236 41 : xv• s.; papier; mm 220 x 132; 
ff. 334. 

Provient du monastère athonite lviron. Textes pro-
palamites. . . 

Cabasilas : Vie: ff. 78-223. Manque le premier foho. <(Sur la 
vision d'Ézéchiel». 

- Vindob. Théo[. Gr. 29042 : xve ou XVIe s.; ff. 169. 
Ne comporte que la Vie, anonyme. Dépend à la fois ?u Vaiic. 

717 et de la famille de V :témoin de la parenté des familles de A 
et de V. Prend, à partir du livre Il, de grandes libertés avec le 
texte, que l'on ne retrouve nulle part ailleurs. 

* W = Vindob. Théo!. Gr. 210". 

xve s.; papier; in-4°; ff. 407. . . 
Plusieurs mains. Originaire de Constantmople: Ca~asilas : 

Vie (ff. 3-85v) en cinq livres, homél_ie~ sur la P~ssw?, l Asc~n­
sion, les visions d'Ézéchiel, la Nattvtté de Marte, 1 Annon?ta~ 
tion deux lettres dont une à Kydonès; (une lettre de Kydones a 
Cab~silas); traité sur la consécration de l'autel (Théoria éis lo 

40. S. EusTRATIADÈS et A. VATOPEDINOS, Calalogue des manuscrits 
conservés dans le saint monastère de Valopedi (Monl Athos I) (en grec), 
1924, p. llO. 

41. ARCHIMANDRITE VLADIMIR, Cafafogue systématique des manus­
crits de La Bibliothèque synodale, I : I..es manuscrits grecs (en russe), 
Moscou 1894, p. 307-308. . 

42. D. de NESSEL, Breviarum et Supplementum commenlarwrum 
Lambecianorum sive Calalogus aul recensio specialis codicum manus­
criplorum graecorum ( ... ) Auguslissimae bibliolhecae caesariae Vindobo­
nensis ( ... ), Pars II : Theologi Graeci, Vienne 1690, p. 399. Dans 
l'attente du catalogue de H. Hunger qui, au moment où nous écrivons 
ces lignes, n'a publié l'analyse que des Theologi 1 à 200, la datation 
reste conjecturale. 

43. IDEM, p. 307-311. 

li 
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kala ièn lôn lhéiôn naôn kalhiérôsin muslèrion) qui n'est autre 
que le futur livre V44 ; ce texte est immédiatement suivi de deux 
ajouts d'une ou deux autres mains (f. 143" et 144-146) publiés 
en note dans la PG qui ne se trouvent que dans ce manuscrit. 
Nous éditons le premier; le second traite du libre-arbitre et n'a 
rien à voir avec la Vie; selon Mercati (Sludi e Tesii 56, p. 232, 
n. 2), il s'agirait de la traduction grecque d'un texte scolastique 
latin par Prochoros Kydonès (frère de Dèmètrios). Après un 
folio blanc suivent l'éloge de sainte Théodora et le discours 
contre les usuriers. 

Autres textes : Textes pro-palamites, puis compilation 
patristique sur la componction, faite à la demande d'Isidore de 
Thessalonique (1380-1394). 

Plusieurs mains; pour la Vie, témoin d'une tradition 
ancienne puisqu'il est fait mention de son patronyme -Chamaé­
tos : ce fait, et la présence de textes des frères Kydonès, le 
rapproche du Paris. 1213; peut-on imaginer de préciser l'ori­
gine <<constantinopolitaine~> en évoquant le monastère des 
Xanthopouloï? 

A servi de base à l'édition de Gass. 

2- Manuscrits contenant six livres. 

* Famille de C. 

a) C = Chisianus 14. 

xrve41i ou xve s.46; papier; mm 177-124; ff. VI+ 128. 
Ne contient que la Vie. Manuscrit calligraphié, divisé en 

paragraphes avec sous-titres et lettrines. Ces sous-titres ne sont 
que l'intégration au texte des scholies marginales dans les 
autres manuscrits. L'ancienneté du codex et sa facture très 
soignée sont déparées par de nombreuses erreurs. 

44. Le Meteor. Barlaam 202 (N. BÉÈS, Ta chéirographa lôn 
Méléorôn kalalogos ... , II, 1984, p. 297 s.) contient aux ff. 249-254 ce 
même livre V, sans titre ni auteur, et seul. Les leçons qu'il contient ne 
l'apparentent pas du tout à W mais bien à P (cf. plus bas). 

45. G. PmRLEONI, «Index codicum graecorum qui in bybliotheca 
chisiana Romae adservantur>), dans Studi ilaliani di Filologia 
C/assica, 15 (1907), p. 315-341. 

46. P. FRANCHI DE CAVALIERI, Codices graeci chisiani el borgiani, 
Rome 1927, p. 133-144. 
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b) Manuscrits dépendant de C. 

- Monacensis 8447 : xvie s.; papier; ff. 476. 
Plusieurs mains. Textes patristiques et Vie (If. 193-268), 

anonyme par accident car Je discours suivant porte <1 Du même 
Nicolas)~ (=discours sur les usuriers). A servi de base à l'édition 
de Gass. 

- Taurinensis 169 B IV 648 : xvie s.; papier; ff. 117. 
Vie anonyme, seule. 

* Famille de M. 

a) M = Vatic. Gr. 632". 
xv• s.; papier; mm 222 x 148; If. III + 430. 
Formé de plusieurs parties : 
1) Théodore d'Andida, Explication de la liturgie. 

II) Première main : 
Nicolas Cabasilas : Liturgie, Éloge de saint Dèmètrios. 
Nil : lettre à Nicolas. 
(f. 97v : vers autographes de Scholarios)50. 

. Nicolas Cabasilas : Homélies sur la Passion, la Nativité de 
Marie, l'Annonciation, l'Ascension, les visions d'Ézéchiel; 
discours sur les usuriers; éloge de sainte Théodora. 

. Dèmètrios Kydonès : lettre au moine Joasaph (Loenertz 
406). 

. Nicolas Cabasilas: Vie (If. 175-254). 

II 1) Deuxième main : 
- Œuvres de Manuel Paléologue. 
- Fragment anonyme d'un éloge funèbre de Manuel Paléo-

logue. 
A noter l'interversion de deux cahiers: les ff. 207-214v sont à 

insérer entre les ff. 198v et 199. 
L'intérêt de ce manuscrit est qu'il fut probablement copié à 

Thessalonique au monastère du Pantocrator (Vlatadôn) fondé 

47. 1. HARDT, Calalogus codicum manuscriplorum graecorum biblio­
lhecae regiae bavaricae, t. 1, p. 477. 

48. CosENTINI, Invenlari dei manoscrilli delle biblioleche d'llalia, 
vol. XXVIII, Torino-Fiorence 1922, p. 22. 

49. R. DEVREESSE, Codices Valicani Graeci, t. III, 1950, p. 40-43. 
50. Éd. G. MERCATI, dans Bessarione, fasc. 160, ann. XXVI (1922), 

p. 314-315. 
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en 1360 par Dorothée Blatès, père spirituel de Nicolas, et dédié 
à Dosithée Karantènos, moine en ce lieu, qui fut l'un des 
correspondants de Nicolas 51• Nous sommes donc dans un milieu 
très proche de l'auteur lui-même. 

b) Manuscrits dépendant de M. 

- Méiochion du Saint-Sépulcre d'Istanbul 44652 : xv~ s.; 
papier; mm 283 x 217; If. 128. 

Cabasilas : Vie (If. 74-109), homélie sur la Passion, éloge de 
saint Dèmètrios. Autres : Diatribes d'Épictète. 

- Mosqu. Synod. 213 53 : XVI' s.; papier; mm 242 x 176; 
If. 207. 

Cabasilas :Liturgie, Vie, homélies sur la Nativité de Marie, 
l'Annonciation, la Passion, l'Ascension, Ézéchiel, les usuriers, 
éloge de saint Dèmètrios; (lettre de Nil); éloge de Théodora. 
Autres : Lettre de Kydonès à Joasaph. Toutes ces œuvres se 
trouvent dans M. Des ïambes signalés par Vladimir au f. 140 
comme étant de Cabasilas sont les vers (autographes en M) de 
Scholarios, d'après J'incipit donné par Vladimir. Les variantes 
de cet incipit entre M, le présent codex et le Matrit. 4672 (codex 
suivant) nous permettent de préciser que le Mosqu. 213 fut 
probablement copié sur M et le Malrif. sur le Mosqu. 

- Matrit. BN 4672 ( = 0 9)" : xvi' s.; papier; in-l"; If. 430. 
Manuscrit composite copié par plusieurs mains, à la demande 

du cardinal de Burgos. Notons que le bibliothécaire du cardinal 
fut Bonaventure Vulcanius qui donna en 1613 une traduction 
latine de la Vie 55• La première partie du codex, copiée sur le 

51. Cf. THÉOCHARmRs, «Sources•>, p. 10-11, note 12: présence 
d'un court poème dédiant le manuscrit à Dosithée. 

52. PAPAOOPOULOS-KÉRAMEUS, Catalogue des manuscrits grecs 
conservés dans les bibliothèques du (. .. ) trône patriarcal de Jérusalem el 
de Ioule la Palestine (en grec), t. IV, 1899, p. 420. Ce fonds, localisé 
autrefois à Istanbul, se trouve actuellement à la Bibliothèque 
Nationale d'Athènes. 

53. Archimandrite VLADIMIR, op. cil., p. 261-262. 
54. M. Mn.LER, (!Bibliothèque royale de Madrid. Catalogue des 

manuscrits grecs (Supplément au catalogue d'Iriarte)», dans Notices el 
extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale el autres bibliothè­
ques, t. XXXI, 2 (1886), p. 62. Cf. C. GRAUX, Essai sur les origines du 
fonds grec de L'Escurial, Paris 1880, p. 73 et 422. 

55. Cf. S. LAMPROS, Néos 1/éllénomnèmôn 12 (1915), p. 388. 

r··· 
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Mosqu. 213, contient les mêmes œuvres de Cabasilas et les vers 
de Scholarios. Huit folios blancs séparent cet ensemble d'un 
groupe de textes hétérogènes copiés postérieurement. 

- Mosqu. Synod. 252" : xvi' s.; mm 198 x 143; ff. 298. 
Recueil de· textes anti-latins et pro-palamites, copiés au 

monastère Saint-Antoine tou Bronlèsiou (Crète?) par <<Maxime 
hiéromoine1) qui copia aussi le Mosqu. 244 et le Mosqu. 245, 
deux autres recueils anti-latins. Provient du monastère de 
Vatopédi. 

Cabasilas : mêmes textes que M (Vie : ff. 2-49). 

- Mélochion du Saint-Sépulcre d'Istanbul 3567 : xvnc s.; 
papier; mm 300 x 215; ff. 734 numérotés + 36 blancs. . 

Copié en 1672 à la demande du patriarche Dos1thee de 
Jérusalem, polémiste anti-latin. Plusieurs parties : 

Groupe de textes pro-palamites présents dans Mosqu. 252. 
Œuvres de Scholarios. 
Deux folios blancs, puis Vie (ff. 483-581). Un texte dit 

anonyme par Papadopoulos-K~rameus est en fait la .suite ,du 
livre VI de la Vie dont une scohe a pu passer pour le titre d un 
texte indépendant : ff. 568-581. 

. Traduction de Thomas d'Aquin. 

. Quatre folios blancs. 

. Texte anti-latin de Marc d'Éphèse. 

. Poème d'Isaac sébastocrator sur la Providence. 
Ce codex dépend étroitement du précédent. 

* Famille de V. 

a) V = Vatic. Gr. 1728 58 • 

xvie s.; papier; mm 208 x 153; ff. III+ 97. 
Copié en 1591 par Néophyte Arcolaos de Crète, à la demande 

de MélétiOs Pègas, patriarche d'Alexandrie. Ne contient que la 
Vie, anonyme, précédée d'une lettre-préface de Mélétios Pèg.as. 
Cette lettre-préface a été éditée et traduite par S. Salaville 
(Bull. de la section hislo. de l'Acad. roumaine 14 [1928] p. 5), sur 

Vulcanius a sans doute utilisé un autre manuscrit que celui-ci, car la 
traduction est signalée en 7 livres. 

56. VLADIMIR, op. cil., p. 345-347. 
57. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, op. cil., p. 48-55. 
58. C. GtANNELLI, Codices Valicani Graeci, codd.1684-1744, Vatican 

1961, p. 107-108. 
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la base du Syllogos 38 et d'une copie du Canonici 52 (cf. plus 
bas). Elle est datée, dans V, d'après la datation attique en usage 
dans l'Église d'Alexandrie, du 4e jour du mois finissant de 
Skirophorion 1591. V, copié sur l'ordre de Mélétios Pègas, fut 
envoyé par lui à son ami d'enfance, l'évêque latin Lollino, 
accompagné d'une lettre (éd. P. Canart, Studi veneziani 12, 
A pp. IV, p. 583) datée du l" septembre 1592: Mélétios Pègas y 
remercie Lollino des livres que celui-ci lui a envoyés et lui 
signale qu'illui envoie en retour cette Vie en Christ d'un auteur 
inconnu, afin qu'il assure la publication de ce trésor. La lettre­
préface, qui loue la richesse de l'œuvre et l'humilité de son 
auteur resté anonyme, devait servir de préambule à cette 
puQ_Iication. Lollino n'édita pas la Vie mais en fit une traduction 
latinê-; il l'avait entre temps restituée à son auteur. D'après 
Mgr Canart, V contient de nombreuses corrections autographes 
de Mélétios Pègas. L'abondance des scolies bien situées par des 
signes d'appel dans la marge le rend précieux pour les sous­
titres du texte. 

b) Manuscrits dépendant de V. 
- Cod. 38 du Syllogos littéraire de Conslanlinople'>9 : xvi~ s. ; 

papier; in-8'; ff. 177 . 
Copié en 1596, sur V ou sur son modèle (V est censé se 

trouver à cette date à Rome entre les mains du cardinal 
Loilino), par Maxime le Péloponnésien, archidiacre d'Alexan­
drie et polémiste anti-latin notoire, secrétaire de Mélétios 
Pègas. Anonyme. Précédé de la lettre-préface. 

59. Première description de ce manuscrit dans PAPADOPOULOS­
KERAMEUS, «Catalogue des livres manuscrits du Syllogos Philologi­
que grec», dans Le Syllogos Philologique grec de Constantinople. 
Commission archéologique. Appendice du tome 20-22 (en grec), Constan­
tinople 1892, p. 125. Description plus exacte par S. SALAVTU.E, 
«Deux manuscrits du Péri lès én Christô Zôès», dans Bulletin de la 
section historique de l'Académie Roumaine 14 (1928), p. 73s. 
P. MoRAUX, Catalogue des manuscrits grecs (fonds du Syllogos), 
Bibliothèque de la Société turque d'histoire, Ankara 1964, qui décrit les 
manuscrits du Syllogos de Constantinople, disparus lors de la 
dissolution du Syllogos en 1923, et qu'il a retrouvés dans la 
bibliothèque de la Société turque d'histoire, signale ce manuscrit 
comme perdu et ignore la description de Salaville. En réalité, ce 
manuscrit fait partie de la collection de manuscrits grecs de l'Institut 
Français d'Études Byzantines et se trouve donc actuellement au siège 
de cet Institut, 14 rue Séguier à Paris. 

,. .. 
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- Canonicianus 5260 : xv ne s.; papier; in-4°; ff. 298. 
Copié en 1600 par Maxime le Péloponnésien, à la demande de 

Mélétios Pègas. La Vie(!!. 3-154), anonyme, est précédée de la 
lettre-préface et suivie d'un court dossier anti-latin. 

- Athos 4492 = loiron 37261 : ? ; papier; in-4'; If. 11 + 238. 
Pose de nombreux problèmes codicologiques : 

. Datation : dans son catalogue, Lampros, au début de sa 
notice, le date du xVIIIe s. ; mais à la fin, il note la similitude 
d'écriture avec Athos 4372 (loiron 252) et Athos 4387 (loiron 
267), copiés par Joseph de Sinope au xvie s. L'écriture, très 
particularisée (graphie rare du double lambda), exclut des 
mains différentes. Or cette main présumée unique ne peut être 
du xvie s. puisqu'elle copie, aux ff. 64-71v, des passages de 
Métrophane de Critopoulos (xvne s.). 

. La Vie est morcelée, chaque livre étant séparé des autres 
par des textes divers. L'analyse des deux pinax (ff. 3-7v et 26P) 
et des différents cahiers qui composent le codex permet de 
reconstituer les mésaventures du codex : 

Première étape : le copiste copie la Vie en prenant pour une 
raison inconnue un nouveau cahier pour chaque livre. 

Deuxième étape : il copie en un seul cahier des passages de 
Métrophane de Critopoulos, et ce cahier se trouve accidentelle­
ment intercalé entre les livres III et IV de la Vie, l'intercalation 
ayant eu lieu avant la numérotation des folios. 

Troisième étape : les folios restés vierges à la fin des cahiers 
sont remplis par la suite de courts textes. 

-D'autres anomalies subsistent, dont la résolution n'a pas à 
figurer ici. 

La fin du texte porte, de la même main : <1Fin de la vie du 
Christ de Nicolas Cabasilas évêque de Méthone» (1. 129"). 

Malgré son apparence soignée, la Vie comporte un grand 
nombre d·e fautes originales, rendant parfois le texte incompré­
hensible, et montrant que ce copiste ou bien disposait d'un 
modèle illisible, ou bien ne portait aucune attention au contenu 
de ce qu'il calligraphiait. 

60. H. O. CoxE, Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae 
Bodleianae, t. III : Codices graecos et lalinos canonicianos compleclens, 
Oxford 1854, p. 59. Cf. SALA VILLE, art. cit. 

61. S. LAM PROS, Catalogue of the greek manuscripls on Mount Athos, 
t. II, Cambridge I900, p. IOO. 
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3- Manuscrits contenant sept livres. 

• Famille de B. 

a) B = Monac. Bayer. Suppl. Gr. 624. 
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Ce manuscrit n'est pas encore catalogué au moment où ces 
lignes sont écrites. Nous devons d'en avoir eu connaissance à 
l'amabilité du Prof. F. Tinnefeld qui nous l'a signalé et qui nous 
a en outre fourni des renseignements précieux pour la 
description et la datation du manuscrit; nous tenons à l'en 
remercier vivement ici. Nous avons pu consulter le microfilm de 
ce manuscrit à l'IRHT. 

xv• s.; papier; mm 210 x 140; If. 361. 
Ce manuscrit comporte de nombreux folios vierges (67 pages 

sur 722). Si l'on excepte deux textes d'une autre écriture, sans 
rapport avec le reste du manuscrit et sans doute copiés 
postérieurement pour remplir des folios vides (ff. 312-312v : 
Théodoret, Exégèse sur Daniel= PG 81, 1268B'·'- If. 359-
361v : un texte de Gémiste Pléthon sur les vertus), le codex 
semble avoir été écrit par deux mains. Étant donné l'absence 
actuelle d'une description du manuscrit, nous jugeons utile 
d'indiquer entre parenthèses les folios pour chaque œuvre : 

. Première main : Cabasilas : Vie (1-88); Liturgie (96-150"); 
petits traités sur la liturgie édités par Bornert dans SC 4 bis 
(154-157). Théodore d'Andida, Prothéôria (158-I70). 

. Deuxième main : contre les abus des autorités ... (174-
195"); contre les usuriers (196-204"); Nativité de Marie (207-
21 7); éloge de saint Nicolas (21 7-222"); Annonciation (223-
228:); Passion (229-238); Ascension (238" -242"); Prière au 
Chr~st (243-244); Dormition (247-254"); éloge de saint Démé­
trios (255-277); lettre de Nil à Nicolas (277); adresse à saint 
Démétrios (277"-281"); éloge de saint André le Jeune (281"-
288); éloge des trois hiérarques (288"-292); vision d'Ézéchiel 
(292-295); à Anne de Savoie sur l'usure (295-298); éloge de 
l'autocrator (298-301"); contre les Pyrrhoniens (305-306); 
contre. ceux qui disent vaine la sagesse profane (306v -308); aux 
Athémens sur _l'autel de la miséricorde (308-309); à l'augusta 
Anne Paléologma (Anne de Savoie) (3I0-311 "); Ézéchiel (319-
329v); éloge de Théodora (329v-335v); suite de courts poèmes sur 
des sujets liturgiques (336-341); treize lettres de Nicolas et une 
de Dèmètrios Kydonès à lui adressée (352'-353). 
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Il s'agit, on le voit, d'un corpus presque complet des œuvres 
de Nicolas Cabasilas, que les filigranes permettent de dater 
entre 1410 et 1420. Notons qu'il nomme Nicolas Chamaétos. 
Nous verrons plus loin (Établissement du texte) pour quelles 
raisons nous lui préférons, pour l'établissement du texte, le 
Paris Gr. 1213. 

b) Manuscrits dépendant de B. 
-Paris. Gr. 1248'2 : xve s.; parchemin; mm 235 x 175; 

ff. 208. 
Cabasilas: Vie (ff. l-118v); Nativité de Marie; Annonciation; 

Dormition; Passion; Ascension; éloge de saint Nicolas. Après 
12 folios vierges : Maxime Planudès : sur la sépulture du Christ 
(même main). 

- Paris. Gr. 128363 : xv~ s.; papier; mm 200 x 135; ff. 292. 
Cabasilas : Vie (If. 1-205) mutilée du début: il manque le 

premier folio ; après trois folios vides : Liturgie. 

• Famille de P. 

a) P =Paris. Gr. 121364 • 

xve s.; papier; mm 210 x 145; ff. 428. 
C'est, d'après M. Jugie, <1un des meilleurs manuscrits de la 

B.N. ))e&. Sert de base à la plupart des éditions de Cabasilas et de 
Kydonès, en particulier à l'édition de Liturgie (SC 4bis) et. à 
celle de la correspondance de Kydonès par Loe.nertz (Sludz e 
Tesli 131, 1947). 

Copié par le moine Joasaph au monastère des Xanthopouloï à 
Constantinople, il comporte, à quelques excepti_ons près, les 
œuvres complètes de Nicolas Cabasilas et une partie de celles de 
Kydonès. Le nom du copiste est connu par un éloge en vers de 
Cabasilas. qu'il a inséré au f. 153v; son identité a été controver­
sée : M. Jugie l'identifie au moine à qui Kydonès écrivit sa 

62. H. ÛMONT, lnoenlaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale ... , t. 1, 1888, p. 276. 

63. IDEM, p. 286. 
64. S. LAM PROS, «Liste des œuvres de Nicolas Cabasilas et de 

Dèmètrios Kydonès dans le Paris. Gr. 1213» (en grec), dans Néos 
Hellènomnèmôn 2 (1905), p. 299-323. 

65. Palrologia Orientalis 19, 1925, p. 457. 
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lettre 406 (numérotation Loenertz); dans son édition des lettres 
de Kydonès, Loenertz répond que les moines Joasaph étaient 
nombreux dans les monastères de cette époque. S. Salaville66 

avance qu'il pourrait s'agir de l'ex-empereur Jean VI Canta­
cuzène, devenu moine sous ce nom; mais le manuscrit semble 
trop tardif pour être son œuvre. 

Le caractère soigné et exhaustif de ce manuscrit, copié dans 
un monastère dévoué au cercle d'amis auquel appartenait 
Cabasilas, en fait néanmoins le principal témoin d'une tradition, 
postérieure de peu à l'auteur, des œuvres complètes de 
Cabasilas, dans laquelle la Vie se trouve dans sa version 
définitive en sept livres. 

Cabasilas : Nativité de Marie; saint Nicolas; Annonciation; 
Passion; Ascension; Dormition; deux folios vierges; éloge de 
saint Dèmètrios; (lettre de Nil à Nicolas); Ézéchiel; saint André 
le Jeune; Théodora; 4 folios et demi vierges; les trois 
hiérarques; adresse à saint Dèmètrios; Liturgie; {poème de 
Joasaph sur Nicolas); Prière à Jésus-Christ; 1 folio et demi 
vierges; Vie; 2 folios et demi vierges; contre les abus des 
autorités; sur les usuriers; à Anne de Savoie sur l'usure; aux 
Athéniens sur l'autel de la miséricorde; contre les inepties de 
Grégoras; contre les Pyrrhoniens; contre ceux qui disent vaine 
la sagesse profane; épitaphes de Nil et du patriarche Isidore; 
poèmes; éloge de Matthieu Cantacuzène; lettres. 

5 folios et demi vierges. 
Œuvres de Dèmètrios Kydonès : discours sur le mépris de la 

mort; lettre sans adresse {reprise en tête du corpus de lettres : 
cf. plus bas); homélie sur l'Annonciation; deux discours aux 
Romains pendant le séjour de Jean V Paléologue à Rome; deux 
préfaces au chrysobulle accordé au monastère du Sauveur 
Pantocrator à Didymotèque; lettres; lamentation sur les morts 
de Thessalonique; lettres (le manuscrit se termine sur une lettre 
à Manuel Kalekas dont les liens avec le monastère des 
Xanthopouloï sont connus : cf. plus bas). 

66. S. SALA VILLE, dans Échos d'Orient 35 (1936), p. 43. Sur Joasaph 
et pour une datation plus précise du Paris. 1213, voir également 
Ph. HoFFMANN, «Un recueil de fragments provenant de Minoïde 
Mynas : Le Paris. Su pp. Gr. 681 »,dans Scriplorium 41 (1987), fasc. 1, 
p. 115s. :la huitième section du Paris. Supp. Gr. 681 est, d'après cet 
auteur, de la main de Joasaph et contemporain du Paris. 1213. Ces 
deux manuscrits peuvent être datés entre 1425 et 1463. 
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Nole sur le Paris. 1213 à partir d'observations de J. Paramelle: 

Les cahiers sont signés {de la main du copiste, semble-t-il) au 
verso du dernier folio de chaque cahier, au milieu de la marge 
inférieure. 

Le folio 1 n'entre pas dans le compte : il forme probablement 
un bifolio avec le folio 1 qui porte le pinax des œuvres de 
Cabasilas, suivi d'une note de la main du copiste même : «Il 
faut savoir que, conjointement à ces discours se trouvent aussi 
quelques-uns du malheureux (trisathliou) Dèmètrios Kydonès, 
dont le pinax a été établi plus loin à l'endroit approprié>>. 

b) Manuscrits dépendant de P. 
Vind. Théo/. Gr. 26267 : xve s. 68 ; papier; mm 210 x 140; 

If. 415. 
Copie de P : cf. la réfutation de P. Enepekidès" 

par 1. 1. SevCenko 70 ; celui-ci montre, en s'appuyant sur sa 
propre collation des deux manuscrits, que plusieurs variantes ne 
s'expliquent que par la copie de P. par le Vind. 262 (qu'il 
appelle W.). La Vie occupe les folios 244-341. 

- Coislin 315 71 : xvne s.; papier; mm 240 x 157; 
ff. II + 794. 

Copié pour le chancelier Séguier par le prêtre Honorat 
(!. 794v). Copie de P : ce fait contesté par Guilland sans autre 
argumentation 12 est cependant affirmé par un grand nombre de 
voix autorisées 73• Un examen rapide des variantes confirme 
cet.te dépendance directe. 

67._ DE NESSEL, op. cif.,·p. 364-369. 
68. C. VAN DE VoRST et H. DELEHAYE, Calalogus codicum 

hagiographicorum Germaniae, Belgii, Angliae (Subsidia hagiographica 
XIII), Bruxelles 1913, p. 24. 

69. P. ENEPEKIDÈS, art. cil., p. 21. 
70. 1. SEvèENKO, <(Nicolas Cabasilas' Correspondence!), dans 

Byzantinische Zeitschrifl 47 (1954), p. 53, note 2. 
71. R. DEVREESSE, Bibliothèque Nationale, Catalogue des manus­

crits grecs, II : le fonds Cois/in, Paris 1945, p. 302. 
72. R. GutLLAND, «La correspondance inédite de Nicolas Cabasi­

las!), dans Byzanlinische Zeilschri{t 30 (1929-1930), p:96: « ... le 
Cois/in Gr. 315, du xvne s., qui, tout en offrant le même contenu que 
le Paris. 1213, n'en est pas la copie•>· 

73. Cf. entre autres K.- KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen 
Literatur, t. 1, 1897, p. 159, note 1. M. JuGIE, Homélies mariales 
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- Alhos 747 = Xenophon 45 74 : xviiie s.; papier; in-8o; 
ff. 258. 

Cabasilas : Liturgie; Prière à Jésus-Christ; Vie (ff. 65v -175v); 
Ézéchiel. 

Autres : homélies de Grégoire Kérameus de Taormina. 
Manuscrit tardif, il se distingue par un grand nombre de 

fautes. Vraisemblablement copié sur P ou une de ses copies 
perdues. 

B) QUESTIONS ANNEXES 

1 -L'anonymat. 

Dans plusieurs manuscrits, la Vie nous est parvenue 
anonyme. Cet anonymat est à l'évidence accidentel pour le 
Monacensis 84 (dans lequel le discours suivant porte : <• Du 
même Nicolas<>) et le Taurinensis 169 B IV 6 qui en 
dépend. Il est plus surprenant pour le Valic. Gr. 1728 (V) 
qui entraîne l'anonymat de sa famille, et pour le Vindob. 
Th. 290 qui lui est proche. Pour trouver une explication à 
cette anomalie, nous devons supposer que leurs copistes 
ont omis la suscription donnée par leurs modèles (par 
exemple en supprimant un banal «Du même<>), ou qu'ils 
ont été copiés sur un modèle ayant subi cette mésaventure. 
Il est exclu que cet anonymat soit intentionnel ou remonte 
à l'époque de l'auteur : le reste de la tradition manuscrite 
s'y oppose. 

byzantines, Palrologia Orientalis 19, 1926, p. 458, note 1. 
R. DEVREESSE, op. cil., p. 302. 8. LAOURPAS, <l Éloge et épigrammes 
de Nicolas Cabasilas enver'S saint Dèmètrios» (en grec), dans Épétèris 
Étai'riân Byzanlinôn Spoudôn 22 (1952), p. 97. P. ENEPEKIOÈS, «Der 
Briefwechsel des mystikers Nikolaos Kabasilas!), dans Byzanlinische 
Zeitschrift 46 (1953), p. 21, note 3. A. GARZYA, • Due note ... II : 
Pastilla cabasiliana», dans Giornale italiano di filologia X2 (1957): 
Variorum Reprints 1974, p. 160-161. 

74. S. LAMPROS, Catalogue of the greek manuscripls on Mount Athos, 
t. 1, Cambridge 1895, p. 66. 



62 INTRODUCTION 

2- Les scolies. 

Un certain nombre de manuscrits comprennent des 
scolies marginales ou intégrées au texte (C). Ces scolies font 
la plupart du temps office de sous-titres, et leur ancienneté 
nous a incitée à les garder, bien qu'ils ne soient sans doute 
pas de Cabasilas lui-même. Tous les manuscrits ne 
comportent pas toutes les scolies : nous avons indiqué dans 
l'apparat critique la provenance de chacune des scolies, 
que nous avons utilisées comme des sous-titres commodes. 
Le livre VI est le plus fourni en scolies dans le plus grand 
nombre de manuscrits. V et ses copies en sont les plus 
riches fournisseurs. 

C) ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

fin du xvre s. : D'après Lampros (Néos Hellènomnèmôn 12, 
1915, p. 386-388), Vulcanius (=Bonaventura de Smeet, 1538-
1614) traduit en latin (( Nicolai Cabasilas Methonensis Episcopi 
orationes VII de vita in ChristO!>, alors qu'il se trouve encore en 
Espagne comme bibliothécaire du cardinal de Burgos, c'est-à­
dire avant 1578 (date à laquelle il devient kathégète des lettres 
grecques à la bibliothèque de Leyde). Cette traduction manus­
crite a disparu, ayant été donnée pour examen üheologo 
cuidam)>. 

- 1604: J. Pontanus (=Jacob Spanmüller, jésuite de Bruck 
en Bohème) traduit en latin<< Nicolai Cabasilas sacelli curatoris 
de vita in Christo libri Vh. Cette traduction latine des six 
premiers livres de la Vie (fondée sur Vindob. Th. Gr. 210) est 
publiée en appendice dans Philippi Solilarii Dioplra, Ingolstadt 
1604, p. 209-306. Elle sera rééditée plusieurs fois : 

• en 1618, dans la Magna Bibliolheca Veterum Palrum de 
Cologne; 

. en 1639, dans le supplément latin (de G. Morel) à la 
Bibliolheca Palrum de Paris; 

. en 1677, dans la Maxima Bibliolheca Velerum Palrum de 
Lyon (il s'agit en fait d'une réédition de celle de Cologne). 

- 1614 : Isaac Casaubon publie des extraits du texte grec (lu 
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probablement dans un des manuscrits de Paris, peut-être le 
Cois/. 315). Cf. De rebus sacris et ecclesiasticis exercilaliones XV 1 
ad Baronii Annales, Londres 1614, no 30, p. 504 s. 

- 1619 : Pierre Arcoudios publie des extraits du texte grec, 
qu'il signale comme encore inédit, dans De concordia ecclesiae 
occidentalis el orienlalis in seplem sacramenlorum adminislralio­
ne, ]re édition Paris 1619. 

- 1625 : A Rome, le cardinal Lollino donne une traduction 
latine (inédite) à partir du Valic. Gr. 1728 que lui a envoyé 
Mèlètios Pègas. 

- 1661 : Extraits grecs avec traduction latine originale par 
Léon Allatius, Joannès Henricus Hollingerus (raudis et imposlu­
rae manifestae conviclus a Leone Allalio, Rome 1661. 

- 1665 : Autres extraits par L. Allatius dans : In Roberti 
Creighloni apparalum ... exercilalionum pars prima, Rome 1665. 

- 1848 : A. Jahn édite des extraits grecs dans les Theologische 
Studien und Kritiken 16 (1843), p. 729-746. 

- 1848: Première édition complète du texte grec par W. Gass, 
Beilriige zur Kirchlichen Lileralur und Dogmengeschichle der 
griechischen Millelalters, II :Die Myslik des Nikolaus Kabasilas 
vom Leben in Christo, Greifswald 1849; 2c édition par 
M. Heinze, Breslau 1899. 

Gass fonde cette édition sur trois manuscrits de Vienne (les 
Vindob. 210, 262 et 290), le Monac. 84 et le Cois!. 315. 

- 1885: La Palrologia Graeca de J.-P. Migne reprend l'édition 
de Gass dans son tome 150, avec en regard la traduction latine 
de Pontanus, augmentée d'une traduction originale du 
livre VII. 

- 1874 : Une traduction russe est signalée à Moscou. Nous 
n'avons pu en vérifier la référence. On peut cependant penser 
que Jean de Cronstadt a eu par elle connaissance du texte. 

- 1932 : Traduction française par S. Broussaleux dans la 
collection lrenilron. Réédition en 1960 à Chèvetogne par les 
soins de dom O. Rousseau . 

- 1954 : Traduction en grec moderne par la Fraternité Zoè à 
Athènes. 

- 1958 : Traduction allemande par G. Hoch, avec une 
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introduction de E. von lvanka : Sakramenlalmyslik der Ost­
kirchliche. Das Buch vom Leben in Christo des Nikolaos 
Kabasilas, publié par Volksliturg. Apostolat (apostolat liturgi­
que populaire), Klosterneuburg-München. RééditiOns : ~96?; 
1981 dans 'Christliche Meister' 14, Johannes-Verlag, Emsie­
deln. 

- 1971 : Traduction italienne par U. Neri, La vila in Christo 
di Nicolas Cabasilas, dans 'Classici delle religione' n° 21, 
section IV : 'La religione cattolica \ Turin. 

Cette traduction très sûre, qui a parfois recours au Paris. Gr. 
1213, est accompagnée d'une introduction détaillée et de notes 
abondantes. 

- 1974 : Traduction aglaise parC. 1. de Catanzaro, The /ife in 
Christ, avec une introduction de B. Bobrinskoy, New York, 
St Vladimir Seminary Press. ze éd. 1982. 

D) PRINCIPES DE L'ÉDITION 

1- Établissement du texte. 

Nous avons établi le texte sur les sept prototypes : A, 
B, C, M, P, V, W. Un simple regard sur l'apparat critique 
fait apparaître le regroupement des variantes en deux 
filières : A B C V et M P W. Ces deux groupes se sont 
distingués très tôt et correspondent peut-être à deux 
éditions différentes du texte. 

Désirant donner le texte d'une de ces deux éditions (le 
plus proche de l'intention de Cabasilas) et non un composé 
des deux, nous avons opté, chaque fois que c'était possible, 
pour la leçon de M P W, et plus particulièrement celle de 
P. Un mot d'explication s'impose à ce sujet. 

M P et W ont tous trois une raison historique de 
reprêsenter l'état du texte le plus proche du projet de 
Cabasilas. 

M fut copié à Thessalonique, dans un monastère lié à 
Nicolas par Dorothée Blatès et Dosithée Karanténos (voir 
traduction manuscrite). Il contient un dossier cabasilien et 
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des œuvres des amis de Nicolas : Démétrios Kydonès et 
Manuel Paléologue. 

W, originaire de Constantinople, contient lui aussi un 
dossier cabasilien et des textes de D. Kydonès; de plus, il 
mentionne le patronyme Chamaétos. 

P mérite une étude spéciale que l'on trouvera ci-dessous. 
Notons déjà qu'il partage avec les deux autres l'abondance 
des textes cabasiliens et la présence de textes de Kydonès. 

Si, malgré la grande similitude des trois manuscrits, 
nous ne les avons pas regroupés en une seule famille, c'est 
essentiellement parce que le nombre des livres de la Vie 
et leurs titres indiquent des états différents du texte. 

Entre ces trois manuscrits, nous avons presque toujours 
donné la préférence à P, nous fondant d'une part sur 
l'excellence des leçons (à part quelques exceptions que 
nous signalons au passage), et d'autre part sur l'origine du 
manuscrit (voir paragraphe suivant : P et les Xanthopou­
loï). 

Reste le cas de B. Ce manuscrit, nous l'avons vu, est de 
haute époque et contient un corpus quasi-complet de 
Cabasilas, une Vie en sept livres et le patronyme 
Chamaétos : trois points très favorables. 

II appartient cependant à l'autre famille, celle que nous 
avons reportée dans l'apparat critique. Il en est même le 
meilleur témoin. Il fallait choisir. La présence de A 
(manuscrit qui ne comporte que cinq livres) dans ce groupe 
de manuscrits nous incite à penser que nous avons dans 
ceux-ci des témoins de la première rédaction de la Vie, 
celle en cinq livres : l'autre groupe (MPW) serait plus 
proche de la rédaction définitive, malgré la présence des 
livres V et VII en B. 

Nous ne saurions fournir de preuve que le choix que 
nous avons fait (donner en priorité le texte de P) est le 
meilleur possible. Nous estimons cependant en avoir de 
fortes présomptions (d'ordre historique principalement : 
cf. paragraphe suivant). Ceux qui préféreraient la version 
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de A B C V trouveront dans l'apparat critique les leçons 
leur permettant de reconstituer la version écartée. 

2- P et les Xanthopouloï. 

Le Paris. Gr. 1213 fut copié par le moine Joasaph au 
monastère des Xanthopouloï. Les renseignements que l'on 
peut rassembler sur ce monastère de Constantinople nous 
le montrent, à cette époque, très proche du petit monde 
que fréquentait Nicolas. 

L'étude la plus récente, à notre connaissance, sur la 
communauté des Xanthopouloï est celle de D. Balfour, 
Po/ilico-hislorical works of Symeon archbishop of Thessaloni­
ca (1416/17 -1429 ), <<Wiener Byzantinische Studien >> XI Il, 
Vienne 1979, p. 279 s. (avec résumé de ses thèses dans son 
édition des Œuvres théologiques de Syméon de Thessaloni­
que, <<Analecta Blatadôn», 34, Thessalonique 1981). 

D'après Balfour, les Xanthopouloï ne sont désignés 
comme monastère qu'à partir du milieu du xve s. Aupara­
vant, il s'agit simplement d'un kel/ion (ermitage). Cet 
ermitage aurait groupé quelques disciples autour de deux 
ascètes, Calliste Xanthopoulos et son frère Ignace : ce sont 
eux les<( saints Xanthopouloï )) qui auraient donné leur nom 
à la communauté, transformée en monastère à cause du 
nombre croissant de ses membres. 

Le nom même de <<monastère des saints Xanthopouloï'> 
(en particulier le pluriel de ce patronyme) semble corrobo­
rer cette .hypothèse : la communauté <<des saints Xantho­
pouloï>> serait constituée par les disciples groupés autour 
des deux saints frères, et deviendrait par la suite 
<<monastère des saints Xanthopouloï)> (=fondé par les 
saints Xanthopouloï). 

De cette communauté nous connaissons plusieurs ~em­
bres: 

- Joasaph lui-même, qui recueillit sans doute (par Manuel 
Kalékas ?) les papiers de Dèmètrios Kydonès et qui copia les 
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deux plus riches recueils de lettres de Kydonès 75. Il a connu 
personnellement Nicolas, comme le montre son poème déjà cité. 

- Calliste et Ignace Xanthopouloï (les deux frères ascètes), 
auteurs d'une Centurie spirituelle éditée dans la Philocalie. Le 
premier devint, pour quelques mois, patriarche de Constantino­
ple en 1397. Il se distingua par ses prises de position en faveur 
de Grégoire Palamas. 

- Macaire, juif converti et père spirituel de Manuel II 
Paléologue7&, l'empereur, qui fut ami et correspondant de 
Nicolas. 

- Plus tardivement: Syméon de Thessalonique, qui d'après 
Balfour aurait mené la vie monastique auprès des frères 
Xanthopouloï avant de devenir, contre son gré, archevêque de 
Thessalonique. Ce qui éclaire d'un jour nouveau J'influence 
patente de Nicolas sur les œuvres liturgiques de Syméon. 

- Peut-être Isidore Xanthopoulos, patriarche de Constanti­
nople de 1456 à 1462. 

Parmi les familiers du monastère, nous trouvons, outre 
Nicolas, Dèmètrios Kydonès et Manuel Kalekas : deux Grecs 
passés à l'Église romaine. Le fait est d'autant plus surprenant 
que les deux patriarches Calliste II Xanthopoulos et Isidore II 
Xanthopoulos, ainsi que Syméon de Thessalonique, sont plutôt 
connus comme adversaires notoires de 1 'union des Églises. 

De ce lieu où se rencontrèrent de pieux laïcs orthodoxes 
comme Nicolas, des palamites anti-latins comme Calliste 
et des latinophrones comme Manuel Kalekas, le Paris. Gr. 
1213 qui réunit les œuvres de Démétrios Kydonès et de 
Nicolas Cabasilas est l'image. 

75. Cf. LoENERTZ, La correspondance de Manuel Calecas, Sludi e 
Tesli 152, 1950, p. 85. 

76. Cf. S. MERCATI, Nolizie di Procoro e Demetrio Cidone, Manuele 
Caleca e Teodoro Meliteniola ... , Sludi e Tesli 56, 1931, p. 473s. 

77. Cf. LoENERTZ, La correspondance de Manuel Calecas, p. 27s.; 
84-85. 
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AVERTISSEMENT 

Sous-Wres 

Les sous-titres du texte grec correspondent aux scolies 
marginales des manuscrits. Les manuscrits qui portent la 
scolie sont indiqués dans l'apparat critique. 

La traduction française comporte plusieurs sortes de 
sous-titres. Ceux qui se trouvent en capitales indiquent 
les grandes divisions du texte; ceux qui sont en gras 
indiquent les subdivisions de ces grandes parties. Ces deux 
sortes de sous-titres sont le fait de l'éditeur. En revanche, 
les sous-titres en italique sont la traduction des scolies du 
texte grec. 

Noies 

Les notes de la traduction ne sont pas exhaustives et ont 
pour seul objectif de situer Cabasilas dans la tradition 
byzantine. Pour une étude plus détaillée des diverses 
influences qu'il a subies, on peut se reporter aux abondan­
tes notes de la traduction italienne de U. Neri. 

Apparat critique 

L'apparat critique comporte les variantes avec la 
mention des seuls mss qui les portent. Les autres mss 
portent le texte tel qu'il est édité. 

Aux mss nous avons ajouté l'édition de Gass. Lorsque 
la Patrologie grecque de Migne s'écarte du texte de Gass, 
nous indiquons dans l'apparat la leçon de Migne. 



LIVRE 1 

(PG150,493) T~ü cro<pwT<XTou ""'t ÀoylwThou ""'t To'i:ç 8Àmç &:y1wT<XTou 
xupou N 1xoMou K"'M"'À"' TOÜ ""'t X"'f.t"'EToü, 1tept T'iiç èv 
Xp1crTij\ ~w'ijç. 

!'6yoç 7tpWTOÇ . 8T: a,~ TWV 6dwv cruv(crTI)(TI)(I [.tU<r'O)p(wv, 
5 TOU ~1)(1tT(<r[.ti)(TOÇ, TOU f.tUpOU Xl)(( T'iiç 6e(I)(Ç XOIVWV(I)(Ç. 

1. 'H èv Xp1crTij\ ~"'~ <pOET"'' t.tl:v èv Tw8e TW "(w ""'t Tàv , \ ' ""6 ~ ' ' l"' ' 'Il 
ocpxcxc; EYTtU t'V ÀIXflo&.vt~ ' TEÀE:tOÜ't'<XL 8è è:1tt TOÜ (J.ÉÀÀOV't'OÇ 
• a\ • • ' • , 6 • ' """' "'v «ç <><«V'I)V "''P'""'f'" "'~v 'l)[.ttp"'v'. K"'t o6n b ~(oç 
oô-roc; -re:Àe:Lwc; 8Uvoc't'<Xt TOCUTI)v Ev6e:twxt -rtii'c; -r&v &v6p6.mwv 

5 .Jiuxl)('i:Ç, o6TE b t.téÀÀWV "~ TOCÇ ocpxocç ÈVTEÜ6ev ÀI)(Bwv. 'E7tt 

ABCV MPW Gass Migne 

Titre : 1-3 Toü aocpW"t"•h·ou - Xocf!tXE:'t'OÜ P : Toü aocpw"T<i-rou xoc/. 
Àoytw-rohou xupoü NtxoMou K«ô&mÀ« A Toü tJ.O:Xo.:ptwT.XTou xŒt èv 
&.À1)6&lq: aocp<ù-r&:'t'ou 6rdou &:v8p0ç x6pou NtxoMou K.xMatÀ« -.oü 
Xcq.tct.é..-ou B Toü aocpoo-rhou x6pou NtxoMou Kcd)&:c:nÀa; CW Toü 
!J.IXX<XptwTci"t"ou xcd È:v &ÀYJ6e(l1- aoq>wT&:-rou x.6pou N txoMou Ko.:ô&:cnÀot 
M _ NtxoMou Ko:ô&:mt..oc Gass om. V Il 3 xpult't'op.é\11)~ ~fu1jç A Il 4 Myoç 
npw"t'oç post xowwv(IX.; lransp. V Il èv 't'<Ï> mXpov·n ~(Cfl post 6·n add. V Il 
6e:(wv: tep&v B Il 5 't'OÜ ~IX7t'T,- xotv(ùv(<Xç om. B 

1, J -rej) ante XpLcn-cjl add. ACV U 4 TIXU't"l)v : TIXÜTIX V 

1. a. cf. Matth. 26,29; Le 10, 12 

1. Le te~me employé par Cabasilas est celui par lequel on désigne 
la conception d'un enfant (littéralement: <<est coagulé&). Selon 

LIVRE 1 

Du très sage, très savant et parfaitement saint sire 
Nicolas Cabasilas Chamaétos, sur la vie en Christ. 

Livre I : La vie en Christ est conçue 1 par l'intermédiaire 
des saints mystères du baptême, de la chrismation et de la 
sainte communion. 

QU'EST-CE QUE LA VIE EN CHRIST? 

La vie en Christ germe en cette vie 
et s'accomplit dans la vie future 

1. La vie en Christ germe en cette existence et tire de là 
ses prémices; mais elle s'accomplit dans le futur, une fois 
que nous sommes parvenus à ce jour-là 3 • Cette existence 
ne peut pas l'introduire dans l'âme des hommes de façon 
accomplie, non plus que l'existence future si elle n'en tire 
pas d'ici-bas les prémices. Car dans l'existence présente le 

AR1STOTE (dont les œuvres biologiques étaient fort appréciées), la 
conception provient de la «coagulation& du sang menstruel par la 
semence masculine (Généralion des Animaux, II, 3, 737 a: -rO a7tSp!J.<X 

auv(a't"l)at). Sur le vocabulaire de la conception, cf. P. DEMON, 

«Tréphô», REG 91 (1978), p. 358-384. L'image de la vie en Christ 
assimilée à un embryon dont la naissance coïncide avec la mort 
terrestre se retrouve plusieurs fois dans ce traité. 
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fJ.Èv yOCp -roü rcocp6\1Toç, TO aocpx(ov ÈTCtaxo-reL, xoct ~ è:xe:Wev 
ve<ptÀ'I) xoct <p6op&:, <<li~ 3uvotlitV1) 't"ljv &cp6otpa(ocv ><Àl)povo­
!J.ELvb)> · 06e:v 0 Tiocül.oç -rè &:vocÀÜaiXt rcpOç 't'à auve'tvoct 
Xpta't'(i} wxt fJ.<lÀoc è:v6fJ.tO'e: cpépetv · << &:vcû.ücroct yOCp, cp"fjcr(, x.oct 

10 crùv XptaT(f> e:lvoct., rcol./..<;1 !1-iiÀÀov xpe'tcrcrovc. 1) "0 Te: (LÉÀÀfuv 
oôç &v li~ T<iç 3uv&:lietç xott Tocç ot!a6~aetç &v &v 3éot 7tpoç 
T0v ~(ov è:xe:Lvov Exov-rocç ).6:0ot, -roÛ't'otç oU3èv ~cr't'oct TCÀÉ:ov 

(496) e!ç eô3ottliov(ocv, 1 <iÀÀoc vexpot xott &6Àtot TOV liot><&:ptov 
è:xe:'tvov xcd &:66:voc't'ov olxijaoucn x6cr(.LO\I. ~a 8è /..6yoç O·n. 't'0 

15 !J.ÈV cp&ç &:voc't'É:ÀÀe:t, xcd 0 ~Àtoc; x<X6ocp0Cv -rljv &:wrLVIx rca:péx_e:1., 
btp6CXÀf.tàV 3è OÙX ÉVL 't'1)VLKOCÛ't'IX 1tÀG(cr61jVIXL " xoct ~ [J.ÈV 't'OÜ 

Ilveoliot't"OÇ_ eôw3(ot 3oto/tÀWÇ exzii:Tott xott TOC""'""""' Xot't"ézet, 
oacpp1)<rtv 3è oôx &v ""'' MBot li~ ~zwv. 

2. Kat -r:&v f.LÈV !J.UO'TI)plCùv EÇe:cr't'l. xotvwv'Yjcrctt -r<î) If~ 
TOÜ 0e:oü ToÙc; << rpiÀouc; 1> xiX-rOC -rljv i}(J.É:pa:v è:xe:(vlJv, xcxl << & 
~xoucre: rcocpOC 't'OÜ IlocTpàç 8 1> è:xe:Lvoç rcocp' è:xe:(vou !J.<X6e:Lv 
OCÙ't'OÛÇ1 &:v0Cyx"t} 8t cp(f..ouç 0\l't'ŒÇ ŒÛ't'OÜ XŒt << l>TŒ ËXOV't'ŒÇ b l} 

5 &<ptxéa6ott. Oô y.Xp ~<r't"tV enotü6ot <ptÀ(otv aua-rijvott xott oùç 
&\lotyi)va:t xa:t lf.LOCTt0\1 \IUf.tcptxàv XŒTŒ<rxeua:a6ij\1Œt xa:t -r&ÀÀŒ 
É't'OLf.LŒ<r6'Ï}\IŒL 6)\1 Èxe:(vcp 8et -r<î) VUf.LcpÙWL c, <if..À<Î -roU't'Cù\1 
&7t6:V't"WV epyota~ptOV oi\Toç 6 ~(OÇ • Xotl o!ç OÔX eytVE't"O 
TŒÜ't'Œ 7tptv &:7te:f..6e:Lv, xotvàv oû8tv etç è:xdv"t}\1 ta-rt -rl)v ~w-fJ\1. 

10 Ka:t f.L&p-rupeç Œ~ 7tÉ:\I't'e 7tŒp6É:\IOt d xa:t b dç 't'à\1 r&f.LOV 
><À1)6dç', e1tel !J.~ ~zovnç ~À6ov, li~ x~aota6ott 8uvl)6éneç 
li~'t"E ~ÀottoV li~'t"E [li6:'t"toV. 

''Ot..wç 8è -ràv È\ITàç f {( &v6pw7tov -r0\1 XŒt\IOv -r0\1 XŒ't'O: 8e:Ov 
x-rt~6f.te:Vo\lg l> b x6<rf.LOÇ oi5-roç &8bet, xa:t 7tÀa:a6etç è:v-ra:ü6a: 

ABCV MPW Gass Migne 

1, 7 ~ ante ~6op&: add. V li 14 x«t &O&:v!X-rov om. A x«t «i8Lov 
V Il I 7 <O om. V 

1. b. I Cor. I5, 50 Il c. Phil. 1, 23 
2. a. cf. Jn 15, I5 Il b. cf. Matth. 13,911 c. cf. Matth. 22,1-1411 

d. cf. Matth. 25,1-1311 e. cf. Matth. 22, 1·1411 f. cf. Rom. 7,22; 
Éphés. 3, 16 Il g. cf. Éphés. 4, 24 

I, 1-2 77 

charnel fait écran, ainsi que la nuée qu'il exhale et la 
corruption <(qui ne peut hériter l'incorruptionb 1>; voilà 
pourquoi Paul estima avec force qu'il supporterait de 
mourir pour être avec le Christ : <(Mourir et être avec le 
Christ, dit-il, est grandement préférable'.» Et si ceux que 
prend la vie future sont dépourvus des facultés et des 
sens nécessaires à cette existence-là, elle ne pourra rien 
apporter de plus pour leur bonheur : ils habiteront morts 
et misérables ce monde bienheureux et immortel. La raison 
en est que la lumière se lève et le soleil répand son pur 
rayonnement, mais il n'est pas possible alors qu'un œil soit 
façonné; le parfum de l'Esprit s'exhale à profusion et 
envahit tout, mais celui qui n'a pas d'odorat ne peut le 
percevoir2• 

2. Les <(amis)> peuvent en ce Jour-là prendre part aux 
mystères avec le Fils de Dieu, et apprendre de lui <(ce qu'il 
a entendu de son Père a)); encore faut-il qu'ils y arrivent en 
étant ses amis et en <(ayant des oreilles b l>. Car là-bas, il 
n'est plus possible de faire naître une amitié, d'ouvrir une 
oreille, d'apprêter une robe nuptiale, et de préparer tout ce 
qui est nécessaire pour cette nocec : l'atelier de tout cela 
c'est notre existence; et ceux qui n'ont pas eu ces qualités 
avant de partir n'ont rien de commun avec cette vie-là. 
Témoins, les cinq viergesd et l'invité de la nocee : ils sont 
venus sans posséder l'huile ni le vêtement, et sans avoir pu 
se les procurera. 

En un mot, l'homme intérieurf, <(l'homme nouveau, créé 
selon Di~uS:l>, ce monde-ci le met au monde dans la 

2. Sur le thème des sens spitituels (ici la vue et l'odorat, dans le 
paragraphe suivant l'ouïe), nous renvoyons au dossier de textes établi 
par K. RAHNER, «Le début d'une doctrine des cinq sens spirituels 
chez Origène)>, Revue d'Ascétique et de Mystique 50 (1932), p. 113~145. 

3. Cf. SYM. N.T., Gat. IV (SC 96, p. 372). 
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15 xcd [J.Opcpw6e:lç, oÜTco 't'ÉÀe~oç e:lç -rà'Y 't'ÉÀe:tov Èxe:Lvov xcd 
&y~pw -r(x-re:-ron x6cr(J.O\I. 

3. Koc6&rte:p y<Xp 't'à Ë!J.Ôpuov, ~wç E:cr·dv È\1 Ti;) axoTetv<j} 

x<Xl V1)><Tii> [3(<p, 7tpoç 't"!)v kv cpwTl ~w-ljv 1j cpucnç ""'P"'­
crxeu<X~e., x<Xl 7tÀ<iTIET<XL x<X6<X7tep dç x<Xv6v<X Tov Ù7to3e~6[J.E­
vov ~(ov, Tàv iaov Tp6rtov xoc~ -roi:'ç &ylotç cru[J.6oc(ve:t · xo:t 

5 To\)T6 ÈGTCV 61tep 6 oX1t6GTOÀOÇ l<p1) Il<XUÀOÇ r<XÀ<iT<XCÇ 
yp<Xcpwv. ,, Texv(Ot [J.OU oôç 1t<XÀcv w3(vw ll.xpcç ou [J.Op<pw61j 
Xptcr't'àç E:v ÔfJ.Î:V 3• )} 

Oo [J.-/jv &n.X .. .x [J.èv lf'6pu<X T<XUT1)crl T~ç ~w~ç oox /l.v dç 
cx'icr61)crLV lÀ6oc 7tOTt, TOLÇ 3è [J.<X><<Xp(ocç 7tOÀÀ<Xl Tii>V [J.EÀÀ6v-

IO -rwv bd -roü 7t1Xp6v-roç È[J.cp&cre:tç · -rà 8è ochtov, 0-rt -rote; 11-èv 
où rt&pe:cr-rtv oÜt'OÇ b ~(oç, &.f..."A' <ixptÔWç Ècr·rt [J.ÉÀÀ6lV • oô ytXp 
èyéve:-ro &x-rtç tv -ro'i'ç x_oop(otç èxdvotç, oô8è -r&'V lfAAwv où8èv 
/l. T"i)v ~w-/jv Ù<p(GT1)GL T<XUT1)V. 'Ecp' -/j[J.WV 3è ooxéTc, &n' 6 
[J.ÉÀÀCùv èxe:Lvoç 't'<;> 7t1Xp6vTt -ro6T<p xa6&1te:p Ève:xé61) x<Xt 

15 oXVE[J.(y1) . X<Xl Ô ijÀCOÇ kJ<ELVOÇ KIXl -/j[J.LV oXVtTe.ÀE <pLÀ<Xv6p6>-
1tCùÇ, xod -rO Ü7te:poup&.vtov !J-6pov Èv -rote; 8ucrW3e:at x_wpLotç 
è~e:xe:vÛ>6"fJ b, xcd << 0 -r&v &yyéf..wv &p·roç xoct Tate; &v6p6.mot.c; 
k3661)c». 

4. "On êv Tf} mxpoôan l;wfi l;wow ot &yw< Tljv êv Xpurr(ij 
l;w~v. 

6.t&: 'TIXiÏ't'IX 'TO(vuv, OÙ 8tiX't'E6~VIXt f1.6VOV XIXt 7t1Xp1XCJXEU(X­

cr6~V<XC 7tpoç T-/jv ~w-ljv, &n' i\81) x<Xl ~~v ""''"' kxe(v1)v x<Xl 
5 è:v~::py~::rv ëi;.EcrTt Totç &;y(otç èv Téi'> 7t~Xp6vTt. << 'E7ttÀ~XÔoü y&:p, 

ABCV MP~ Gass Migne 

3, 3-4 Ô7to8e:~&!J.evov Gass Il 10 èxcp&ae:~ç C 1! 13 "T«6rtjv ~w~v C Il 
15 èxdvou ABC 

4, 1-2 BV mg. 

3. a. Gal. 4,19 Il b. cf. Cant. 1,3 Il c. cf. Ps. 77,25 
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douleur, et une fois façonné et formé ici-bas, ainsi accom­
pli, il est enfanté à ce monde accompli et impérissable. 

3. Tant que l'embryon' est dans l'existence obscure et 
aquatique, la nature le prépare pour la vie dans la lumière, 
et elle le façonne en prenant pour modèle l'existence qui va 
le recevoir; il en est de même pour les saints; c'est ce que 
dit l'apôtre Paul, écrivant aux Gala tes : <• Mes petits 
enfants, que je mets au monde à nouveau dans la douleur, 
jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous 8 .l> . • 

Toutefois, alors que les embryons ne peuvent Jamais 
parvenir à une perception de cette vie, les bienheureux 
ont, dès l'existence présente, de nombreux re.flets des 
choses futures. La cause en est que pour les premiers cette 
existence n'est pas présente, elle est littéralement à venir, 
car il n'est parvenu dans ces régions utérines ni rayon 
lumineux ni rien de ce que fonde cette vie. Il n'en est pas 
de même pour nous; au contraire, cette existence a été 
comme répandue et mêlée à la présente, son soleil s'est levé 
pour nous aussi avec philantropie, le chrême céleste s'est 
épanché b dans les régions fétides et ede pain des anges 
même aux hommes a été donnéc1>. 

La vie en Christ est une vie d'union au Christ 

4. Dans la vie présente les saints vivent la vie en Christ. 

Pour cette raison donc, les saints peuvent dans l'existen­
ce présente non seulement se disposer et se préparer à la 
vie mais déjà vivre et agir en fonction d'elle. <<Conquiers la 

4. L'image de l'embryon (cf. supra, p. 75, n. 1) n'est pas propre à 
Ca basil as. Pour MAXIME LE CoNFESSEUR, <<comparée à la gloire et à la 
splendeur indicibles du monde futur et à la spécificité de la vie qu'on 
y trouvera, la vie présente ne diffère en rien d'une matric? e?vi~onné~ 
de ténèbres» (Amb., PG 91, 1068 8). Mais rares sont les ecr1vams qut 
ont développé cette image aussi systématiquement que Cabasilas. 
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<p'l)cr(, Tijç octwv(ou ~w'ijç• >>, T•fto6t'l' yp&.<pwv 6 ITotilÀoç. 
Koc( · « Zw 8è oùxt·n tyw, ~'ii 8è év é1.wt Xp•cr-r6çh. >> Koct 6 
6e:toç 'lyvOC"t'toç · <c"EaTtv 68wp ~&" xoct À<XÀoUv &v È(.J.Ob> • xat 
1tOÀÀWV TOWOTWV -/j rpot<p-/j ytfte•. 

5. IJapci 7tCÏV't'<X 8è 't'<XÜTOC1 l:h·ocv ctÔ-ri} ~ ~W1} O'UVE:Î:V<Xt 

(497) fttxp• 1totVTOÇ 1 e7totyytÀ1)Tot• TOLÇ &.yLo•ç . (< 'I8où y&.p, <p'l)cr(v, 
èyW (.te:6' Ô(J.&V e:lfJ.t tt&:aaç T<Î<; ~!J.ép<XÇ ~CùÇ Tijç O'UVTEÀe:(aç 

-roil octwvoç• >>, -r( 7tpocr'ijxev liÀÀo Àoy(~ecr6ot•; Où ydtp -rdt 
5 <r7ttpftotTot Tijç ~w'ijç T'ii y'ij 7totpoccr;cwvb xoct -ro 1tilpc xoct T-/jv 

flcXXot•potvd ~<XÀWv, a1t'ijÀ6ev eùeùç TO '~'"""'' xott 6pto/ot• xott 
, }_,,, \ 1 Cl. "1. \ ~ ' ll. , , ' cxva't'<Xt X<Xt XP~O'CXO'v<Xt xcx:t'OCAt7tWV "t'OtÇ ocvvpwttotç, (I..ÀÀ 

<XÙ't'àç tt&pe:a·nv riÀ'Y)6&ç <c tve:py&v èv ~j.ti.'v -rà 6éf..e:tv xoct -rà 
' "'e ~ L !! 11"'"1. '1 .. ' ' E\le:pye:tV )} 1 0 f.liXXocptOÇ t;cp'Y) OCUAOÇ' )((Xt 't'O 7tUp OCU't'OÇ 

10 <iv&.7tn• xott 7tpocr&.ye•, xott T-ljv flcXXot•potv otù-r6ç ècr-r.v 6 
xot-rt;cwv, xoct 8Àwç <<oô-re <i!;(v"l 8o1;otcr6-ljcre-rot• liveu -roil 
octpmrrOÇ rJ.Ù't'~Vf >)' xcd o!ç OÙ 7tCÏpe:O''t'tV Q &yoc66ç, yéVOt't'' &v 
où8èv <iyot66vg. 

6. Kc~Jrot où 7tOCpe:'tvoct -ro'tç &:y(otç b KOptoç è7n1yydÀa:'t'o 
!J-6VOV1 ci)..)..(t xoct (J.éVEtV 7tetp' OCÙ't'ot'ç\ x.a:(, 8 't'OÜ't'OU fJ.e:tc:ov, 
!J.OV~v èv ocÙ't'ot'ç ttot1îaoct b. K<Xt ·d ).éy<ù, ~1tou ye: xoct 
É\loüa61Xt Àé;ye:"t'IXt IXÙ"t'otc; oihw qnÀIXv6pfu7twc; &a"t'e: &v 1tVSÜ!J.IX 

5 !J.E'T' IXÙ"t'&V e:Iv1Xt. {1 eo yftp xoÀÀÛ>fJ.EVOÇ 'T<j) Kup(~ &\1 1t\IEÜ!J.IX 
ÈG'Tt c >), XIX( . <<'1 VIX -}j'Te: êv cr&fJ.IX XIX~ &\1 1t\IEUfJ.IX XIX6<ilc; 
è:ye:w1j61J"t'e:d >>, lliXÜÀou rpwv1j. 

7. Koc6&.1tep ydtp -lj <p•Àotv6pw7t(ot lipp1JTOÇ, xoct -lj 1tept -ro 
~f!É"t'e:pov yé:voc; àycbt1J "t'OU 0e:oü "t'àv f..6yo\l "t'à\1 àv6pÛ>7ttvov 

ABCV MPW Gass Migne 

S, 2 !7tayyéÀÀ1)T«t Gass !7tayyéÀÀ&T«t C 1112 6 p.6voç &yoc60ç ABCV 
6, 3 fLOV'fJv om. P Il 7 ày&w~61)T& : hÀ~61)T& Gass 
7, 1 Yj2 om. C 

4. a. 1 Ti m. 6, 12 Il b. Gal. 2. 20 
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vie éternelle a>>, dit Paul en écrivant à Timothée. Et aussi : 
<<Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en 
moib.>> Et le divin Ignace: <<Il y a une eau vive qui parle 
en moi 5 >>; et l'Écriture abonde en affirmations de ce genre. 

5. Mais à côté de tout cela, quand cette Vie elle-même 
promet aux saints qu'elle sera toujours avec eux-<< Voici, 
dit-il, que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin des 
tempsa>> -, que faut-il chercher d'autre? Après avoir 
fourni à la terre les semences de la vieb et jeté le feue et le 
glaived, il ne s'est pas aussitôt retiré en laissant aux 
hommes le soin de faire pousser, de nourrir, d'allumer et de 
manier; au contraire, c'est lui qui est réellement présent, 
<<opérant en nous le vouloir et l'agire>>, comme l'a dit le 
bienheureux Paul; le feu, c'est lui qui l'allume et lui qui 
l'applique; le glaive, c'est lui qui le tient; bref, <<la hache 
ne se glorifiera pas sans celui qui la branditr >>; et ceux 
auprès de qui ne se trouve pas le bon, ne sauraient avoir 
rien de hong. 

6. Pourtant le Seigneur n'a pas seulement promis aux 
saints d'être avec eux, mais encore de demeurer parmi 
euxa, et, qui plus est, d'établir en eux sa demeureb. Que 
dis-je! Selon l'Écriture, il leur est uni avec une telle 
philanthropie qu'il est avec eux un seul esprit. <<Celui qui 
est lié au Seigneur est un seul esprit avec luic>>, affirme 
Paul, et encore : <<Afin que vous soyez un seul corps et un 
seul esprit, comme vous avez été engendrésd.>> 

7. De même en effet que la philanthropie de Dieu est 
indicible, et que sa charité pour notre race dépasse 

5. a. Matth. 28,20 Il b. cf. Matth. 13, 1·23 par. Il c. cf. Le 12,4911 
d. cf. Matth. 10,34 s. Ile. Phil. 2, 13 Il f. !s. 10,15 Il g. cf. Mc 10,18 

6. a. cf. Jn 14,1711 b. cf. Jn 14,2311 c. !Cor. 6,17 Il d. cf. Éphés. 
4,4 

5. IGNACE D'ANTIOCHE, Ep. ad Rom., VII, 2 (SC 10, p. 116). 

f"" 
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\mepoodve. xocl -rii 6dq; &yoc66T'I)TL (.1.6V1J 7tpo<rijxev, ocÔT'I) y<Xp 
ècr·nv <<Y) e:lp1)v"f) 't'OÙ 0e:oü ~ Ô7te:péxoucrcx 7t&:v-r« voÜv 9 

))1 -rOv 
5 ÏO"ov 't'p6nov &:x6Àou6ov xal -djv npbç -roùç cptÀOU(.LÉvouç 

~V<OO'LV Ô7tèp n&cr«'J ëvwcnv e:IvocL -1)v &v -Ttc:; 8Uvcx.t't'o f..oy(mx­
G6t:xt, xa1 7tpàc:; où8èv 7t<Xp&:3e:ty(J.« cpépe:tv. 

8. il.LOC 't"OU't"O xocl 7tOÀÀiiJV ~8t1)<rE TÎÎ rpoc<p'ij 7tOCpoc8eLy(J.<i­
't"WV, W<r't"E 8uv1)6'ijVOCL 't"'ljv cruv<i<pELOCV ~XE(VYJV (J.YJVU<rOCL, WÇ 
oùx ocpxOUV't"OÇ év6ç. Koct vuv (J.I:V ~VOLXOV xocl obdocv 
dcr<Xye•', vuv 81: &(J.7tEÀov xocl xÀ'ij(J.ocb · xocl vuv (J.I:v y<i(J.ov', 

5 vuv 81: (J.tÀ1) xocl xe<pocÀ~vd • &v où8tv t<r't"LV tcrov !xdv11 · oô 
yocp ~"'"' oc1to -rou-rwv 't"'ijç OCÀ1)6docç &xp,o&ç ~<pLxtcr6ocL. 
M<ii.Lcr-roc f.LI:V yocp &v<Xyx1} -rii <pLI.(q; xocl 't"'ljv cruv<X<pe•ocv 
&x61.ou6ov Elvoc• · -r( 8' &v ytvm-ro 't"'ijç 6docç &y<i1t1)ç tcrov ; 

9. "E1tEL6' 6-rL xocl 't"OC (J.<iÀL<r't"OC cruv<i<pELOCV l<OCl év6T'I)'t"OC 
8e:txv0'.1ocL 8oxoüv-rcx, ô y&:(l-OÇ Èa·d x<XL Yj -rW'J (J.EÀWv 7tpàc:; ~v 
l<E<pOCÀ-ljV &pf.LOV(oc ' 't"OCU't"OC 81: 1tOC(J.1tÀ1)61:ç e(aw 1t(1t't"EL, xocl 
7tOÀÀou 8ii: -roc 5v-roc 81)1-&crocL. Kocl yocp 6 f.LÈV y<i(J.oç oùx &v 

5 oÜ't'w au\l&:~ocL, OOc:; Èv &:J..ÀijÀotc:; e:Ivcxt xcd. ~~v 't'OÙ<; auvCX7t't'O­
(J.tvouç, 81tep ~1tl -rou Xp•cr-rou xocl 't"'ijç ~><><À1Jcr(ocç <rU(J.OOC(VEL · 
86ev 6 6eroç oc7t6cr-rol.oç, et1tow 1tepl -rou y&f.Lou <<To f.LU<r~-
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7, 4 "fJ2 om. C 
8, 5 i:aTtV om. ABCV 
9, 3 kp~J.ovlocv C 

7. a. Phil. 4, 7 
8. a. cf. Rom. 8,9.11; ICoc. 3, 16; Éphes. 2,20-22; liTim. 1,1411 

b. cf. Jn 15, 1-8 Il c. cf. Jn 3, 29; Il Cor. Il, 2; Éphes. 5, 23-25 Il d. 
cf. Éphês. 1,22; 4,15; 5,23; Col. 1,18; 2,19 

6. Cette affirmation sur l'impossibilité d'atteindre la réalité divine, 
füt-ce au moyen d'une multitude d'images toutes imparfaites, 
rappelle le courant apophatique qui irrigue toute la théologie 

1: 
' l 
1: 

!l' f 

1\ 
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l'entendement humain et n'est assortie qu'à la bonté 
divine- car c'est elle, <(la paix de Dieu qui surpasse toute 
intélligence 8 

1> -, de même, par suite, son union avec ceux 
qu'il aime dépasse toute union qui se puisse concevoir, et 
ne souffre aucune comparaison 6 • 

8. Voilà pourquoi l'Écriture a dû recourir à beaucoup de 
comparaisons pour pouvoir exprimer cette communion 7, 

car une seule ne suffisait pas. Tantôt elle invoque l'hôte et 
la demeure', tantôt la vigne et le sarmentb; tantôt c'est le 
mariage•, tantôt les membres et la têted : aucune de ces 
comparaisons n'est adéquate, car aucune d'elles ne permet 
d'atteindre exactement la vérité. En effet, la communion 
dépend nécessairement de l'amitié; or, qu'est-ce qui 
pourrait égaler la charité divine? 

9. Bien plus, les images qui semblent le plus aptes à 
montrer une communion et une unité sont celles du 
mariage et de l'ajustement des membres à la tête; or ces 
images tombent totalement à côté, et sont bien loin 
d'exprimer la réalité! Le mariage, en effet, ne saurait unir 
au point que ceux qu'il unit soient et vivent l'un dans 
l'autre :or c'est cela qui se passe pour le Christ et l'Église, 
si bien que le divin Apôtre, disant du mariage : <<Ce 

byzantine. Cependant, lorsque Cabasilas parle de l'inconcevabilité 
divine, c'est toujours pour qualifier non son essence (comme la 
théologie apophatique), mais sa philanthropie. Plus qu'à la théologie 
spéculative, Cabasilas se rattache ici à l'émerveillement contemplatif 
des hymnes liturgiques. Ainsi faisait déjà CH RYS. :cf. Cal. Bapl. II, 1; 
IV, 2; ln Matlh., hom. 5, 2 (PG 57, 56 B). 

7. Aucun terme français ne para tt apte à rendre exactement le sens 
de auv&:cpe:Lcx. «Articulation», <ljonction » ou (l conjonction», <lcombinai­
son », <<union intime 1> laissent tous échapper des nuances de ce terme 
qui, dans la littérature patristique, désigne aussi bien l'union de l'âme 
et du corps que celle des personnes de la Trinité, du Christ et de 
l'Église, ou l'union mystique de l'âme avec Dieu (cf. LAMPE, Patrislic 
Greek Lexicon, s.v.). 



84 LA VIE EN CHRIST 

ptov -roü-ro ~éya èa't'Lv )) 1 èrrljyaye · <c Àéyoo 8è etç Xpta"rOv x<X! 
-rljv oxxÀ'I)a(<Xv• » · 3e<xvùç où Toihov &n' <xervov TOV y&.flOV 

10 a,<i 6<XOfl<XTOÇ &ywv. T<i 3è flOÀ'I) auv'ij1tT<X< flOV T'ii XE<p<XÀ~ 
x<Xl ~~ Té;> auv'ij<p6<X< x<Xt 3<<X<pe6tvT<X i'x7to6vhaxe< · <p<X(veT<X< 
3è x<Xt T<XUT<X Té;> Xp<aTéi) aUV'I)flfltV<X fLOCÀÀov ~ T'ii t<XuTô\v 
""'P"'"~' ""'t TOOT<p ~ô\vT<X fléi.ÀÀov ~ T'ii 7tpoç <Xù-rljv &pfLov(q<. 

10. K<Xt TOUTO 3'ijt.ov &1to fl<X><<Xp(wv fl<XpTtipwv, o! TO fLOV 
Ô7ttfl«V<Xv -lj3owç, To 3è où3è i'xxoila<X< ~voaxovTo, x<Xt -rljv fLOV 

(5110) xe<p<XÀ-Ijv 1 i'x7té6eVTo TIÎ fléÀ'I) aùv -lj3ov~, Toil Xp<aToil 3è 
où3è fltXP' <pwv'ijç o3uv~61)<r<Xv i'x7toaT'ijv<X<. 

5 K<Xt o~1tw t.éyw TO ><<X<V6T<XTOV. T( yt<p &v &t.t.o auv-
tX7tTO<To fLOCÀÀOv ~ <XÙTO t<XUTéi}; 'AÀÀIÎ X<Xl <XGT'I) -/j tV6T1)Ç T'ijç 
<rUV<X<pe(<XÇ oxdV'I)Ç lÀ<XTTOV ~XE<• 

11. "0-rt -rtj) Xpu:rrifl aUvetatv ot &ytot fl-&J..Àov ~ tccu-rof;. 

T (;)'~~ yOtp 7tVEU(J.&:roov -r&v lJ.<XKocp(wv ~x<XaTov, ~O'TL (J.èv ~v 
x<Xl T<XÔTo t<XuTéi), auv'ij7tT<X< 3è Té;> ~wT'ijp< flOCÀÀov ~ t<XUTéi} · 
<p<Àer yŒp <xervov flOCÀÀov ~ t<XuT6 · x<Xl fl<XpTup~ae< Té;> My<p 

5 Il<XilÀoç, eùx6flEVOÇ (< i'xv&.6efl<X erv<X< i'x7to Xp<<rTOU >) U7ttp T'ijç 
aw't"'fJplac; -r&v 'lou8a(wv, tvcx èxe:Lvcp rcpoa6~x1) yé\11)'t'IXL 

361;1)ç 8
• Et a• TO TWV &v6p6mwv <p(ÀTpov TO<rOUTOV, TO 6erov 
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9. a. Éphés. 5, 32 
11. a. Rom. 9,3 

8. Malgré notre préférence habituelle pour la leçon de P, nous 
donnons ici celle de ACV : la proposition omise par MPW peut seule 
rendre la phrase compréhensible, et son absence chez P peut 
s'expliquer par un saut du même au même. 
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mystère est grand>>, ajouta :<<je veux parler du Christ et de 
l'Église 8 )>, montrant ainsi que c'est ce dernier mariage, et 
non l'autre, qu'il juge admirable. Quant aux membres, ils 
sont unis à la tête, ils vivent par cette communion et s'ils 
en sont séparés, ils meurent. Mais les membres dont nous 
parlons sont à l'évidence unis au Christ plus qu'à leur 
propre tête; ils vivent par lui plus que par leur ajustement 
avec elle. 

10. C'est évident si l'on songe aux bienheureux martyrs, 
qui de deux choses ont joyeusement supporté l'une, et 
n'ont pas même voulu entendre parler de l'autre : leurs 
membres ont avec joie abandonné leur tête, mais ils n'ont 
pu se séparer du Christ, fût-ce en paroles•. 

Et je ne dis pas encore le plus extraordinaire : en effet, 
quelle communion peut être plus étroite que celle de soi­
même avec soi-même? Eh bien ! même cette unité-là est 
inférieure à la communion au Christ. 

11. Les saints sont avec le Christ plus qu'avec eux-mêmes. 

Chacun des esprits bienheureux9 est bien un et le même 
par rapport à lui-même, mais il est uni au Sauveur plus 
qu'à lui-même, car il l'aime plus que lui-même. Paul en 
témoignera en souhaitant <(être séparé du Christi> pour le 
salut des juifs, afin que le Christ en retire un accroissèment 
de gloire•. Si la tendresse 10 des hommes est si grande, celle 

9. Nous n'avons pas trouvé d'équivalent dans la Tradition à cette 
façon de désigner les saints. Il ne peut s'agir d'anges, puisque 
l'exemple donné est celui de Paul. 

10. Le mot ~l):rpov revient souvent dans ce traité. Son sens 
premier est celui de notre français «philtre>~ : un breuvage destiné à 
faire naître la passion. Le mot n'est pas rare dans la littérature 
spirituelle byzantine. Trouver un équivalent français n'est pas facile: 
sans perdre la notion de charme envoûtant du premier sens, il fallait 
rendre la note de familiarité affectueuse du verbe ~~f..erv dans le N.T. 
(c'est par exemple le mot employé pour désigner «le disciple que 
Jésus aimaih). C'est pourquoi le mot <<tendresse•> nous semble le 
moins inapte à le traduire. 
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où3' ~a-rr. Àoy(a!Xa6a:r.. El ylkp at 7tOV't)pot b 't'oa«O'n}v È7te:3e:(­
l;otv-ro TY)v eùyvw(J.oa6vl)V, -r( XP~ 7tept Ttiç &:yot66Tl)TOÇ 

to ·exe:(v't)c; e:bte:'tv ; OiS't'w 3è: Ô7te:pcpuoüc; 6vToc; -roü ~poo't'oç, 
&:v<Xy><l) Kott TY)v auv.Xcpe<otv 7tpoç l)v auv~Àotae -roùç &p&v-rotç, 
T~V 8•.Xvmotv TY)v &:v6pw7t(Vl)V """""' -r•6évot•, &a-re (J.l)8è 7tpoç 
7totp.X8e<y(J.ot &:vevex6'ijvot• 8uvotTY)v e!vot•. l:K07tW(J.eV 8è ><ott 
-r6v8e -rov -rp61tov. 

12. IIon&v 6v-rwv otç auve!vot• KotTOC -rov ~(ov &:v<Xy><l), 
Œépoc;, cpoo't'6ç, -rpocp'ijc;, l!J.!X't'L<Ov, rxù-r&v -réllv Èv -ri) cpùae:r. 
8uv.X(J.eOlV Kott (J.eÀOJV, OÙ8evt TOJV 7t.XVTOlV ~K<XaTOTE )(ott 7tpOÇ 
&7totVTot ><exp'ija6ot• Kott auve!vot• au(J.6ot(ve< · cXÀÀOC vüv (J.èv 

5 't'06't'(Jl, VÜV 3' è:xe(vcp, 7tpÙÇ -rljv &,et 7tCXpOÜO'<XV xpe:(ocv, lî.ÀÀO't'E 

&nou ~ol)6oüv-roç. To yocp !tJ..X-r•ov &v8u6tJ.e6ot tJ.év, -rpocp~ 8è 
oÙ>< &v etl), cXÀÀOC -rpot7tt~l)Ç 8e'l)6etaw liÀÀO ""' ~l)TELV &:v.Xy><l). 
><ott -rà (J.èv cp&ç où 8(8w"'v &:vot7tveüaot•, b 8è &:~p oÙ>< &v 
yévo•-ro ~(J.LV &:v-rt Ttiç &:><-r!voç. Kott -r&v ot!a6~aewv 8è Tot!ç 

10 &vepydot•ç )(ott TWV (J.eÀwv OÙl< &:et 7t.Xpea(J.eV où8è xp6>(J.e6ot, 
&f../..OC xcxt àcp6ocf..[.Làc; è:v(o't'e: xat xe:tp &.py6c; ècr-rr.v &:xoümxr. 
8e'ijaotV ' Kotl /i<jlota6ot• (J.èV ~OUÀO(J.SVOLÇ ~ xdp cXp><taE<, 
Oacppav6~vŒL 3è: ~ &xoÜcriXI. ~ t8e:Lv oùx &v ~TL, &t..t..Œ -r<XU'TY)v 
&:cpévnç Etç liÀÀ'I)V bp&fJ.eV Mvot(J.W. 

13. '0 8è l:wTY)p -rotç &v otù-réi> ~&"'v o~-rwç &:d ><ott 
X.(X't'&: 7t&.V't'(X a6vectn 't'p67tov, &a-re 7t&a(XV x.pe:(cx:v 7t(Xpéx.e:t, 
X.<Xt 7t&.V't'(X <XÙ't'OÎ.'ç È:O''t't, X.<Xt OÙX. È:~ 7tp0c; lf.J../..6 't't 't'ÙlV 7t&.V't'ôlV 
!8etv oô8è ~1)-re!v hépw6ev où8év · où y&p &a-r.v ou 8el)6e!a.v, 

5 81tep oùx. cx:Ù't'6c; È:O''t't 't'oî.'c; &y(otc;. K(Xt yevv~ a y&:p, x.cx:t 

ABCV MPW Gass Migne 

tl, 12 Œv6pw7t!'J'I}V P Œv6pW7tE(oc" celt. 
12,4 xoc~ post auvEî:'voct add. C 1110 IJ.eÀWv : IJ.eÀÀW" C Il 11 Ô Orp61XÀ!J.6ç; 

Gass 
13, 1 xoc~ om. P 

1, 11-13 87 

de Dieu est impossible à concevoir. Car si les méchantsb 
ont montré une si grande noblesse, que dire de cette 
bonté? Quand l'amour est à ce point extraordinaire, il faut 
nécessairement que la communion vers laquelle il pousse 
ceux qui aiment laisse si bas l'entendement humain qu'il 
ne puisse pas même trouver une comparaison. Mais voyons 
encore de la façon suivante. 

12. Nombreuses sont les choses qui nous sont indispen­
sables pour vivre : l'air, la lumière, la nourriture, les 
vêtements, et jusqu'aux facultés et aux membres que nous 
tenons de la nature; il n'en est cependant aucune que nous 
utilisions ou dont nous ayons besoin à chaque instant et 
dans tous les cas. Au contraire, nous nous servons tantôt 
de l'une, tantôt de l'autre, chacune contribuant à son tour 
à un usage continu. Le vêtement, nous nous en couvrons 
certes,_ mais il ne saurait être une nourriture, et ceux qui 
ont besoin d'une table doivent chercher autre chose. La 
lumière ne nous donne pas de respirer, et l'air ne saurait 
pour nous remplacer les rayons du soleil. Nous ne 
recourons pas continuellement aux opérations de nos sens 
et de nos membres; quand on a, besoin d'écouter, l'œil et la 
main restent inactifs; pour ceux qui voudront toucher, la 
main suffira, mais elle ne suffirait plus pour ceux qui 
voudraient sentir, entendre ou voir : alors nous la quittons 
pour regarder vers une autre faculté. 

13. Le Sauveur, au contraire, est présent à ceux qui 
vivent en lui, toujours et. de toutes les façons, au point de 
répondre à tous leurs besoins, d'être tout pour eux et de ne 
pas les laisser regarder quoi que ce soit d'autre, ni rien 
chercher ailleurs. Car il n'est rien dont les saints puissent 
avoir besoin, que lui-même ne soit pour eux. Il les enfante a 

11. b. Matth. 7, Il 
13. a. cf. Jn 1,13; I Jn 2,29; 3,9; 4,7; 5,4.18; Jac. 1,18 
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<XG~sth, xocl "t'pécpet, xoct cp&c;;c ta't'l. xrxl 1tvo~. Kat 7tl.&:net 
f'èV oc(JTOÎ:Ç O<p60CÀf'6Vd, Éocu't"<;> ' 'f'Ol't"(~eL 0 l)è Éocu't"<;> 7t.XÀW . 
7tocpéxe• llè bp~vf Éocu't"6v. Koct 't"po<peÙç li>v, ><:oct :_PO'f'-lj ~O''t"L · 
><:oct ocÙ't"OÇ f'éV tO''t"L Ô 7tocpéxwv «'t"OV /Xp't"OV 'O)Ç ~Ol1)Çg>>, 

10 OCÙ't"OÇ llé I:O''t"W a 7tocpéxe•. Koct ~"'~ f'éV tO''t"L ~wmvh, 
&:vocméouo-• llè f'Upov, 1f'.X't"wvi llè ovllùo-oco-6ocL ~ouÀof'évoLç. 
Koct f'~V ocÙ't"oç 11-év tO''t"W if> lluv.X11-e6oc ~ocll(~ew, ocÙ't"OÇ llé 
Èa't't v ~ ô86ç j, xoct 7tp6c;; ye ~'t'!. 't'à X(X:t&:ÀU(J.IX T~Ç 08oü xocl 
't"O 1tépocç. MéÀ1) tO'f'év, t><:eï:voç ><:e<pocÀ-/j. 'Aywv(~eo-6oc• lléov, 

15 auvocy(l}v(~e't'cxt • e:ù8oxtfLOÜaw, &:y(.l}vo6é"n}c;; Èa·n · vtx&f.Le:v, 
a-récp!Xvoc;; èxe:tvoc;; e:ù86c;;. 

14. ÜÜ't'w 7tfXV't'ax.66e:v 7tp0c:; é:rxu-rà\1 È7tta-rpécpe:t, xocl oùx 
·~ 7tpoaxeï:v 1 't"Ov voüv oùllevt 't"wv lîÀÀwv, oùllè Àocoeï:v 
~pW't'IX -rWv 6'.1-rwv où8e:\16ç • x&v y<Xp W8e: xtv~cr<ù!J.EV TY)v 
È7t!.6u(l-LIXv, rx?rràç ~O'TI)O't xcd &:va.1tot6e:1. · x&v Èxe:î.'~e:, 7t&:Àtv 

5 ocÙT6ç • x&v é:'t'épwcre:, xcd TIXO"t'"qv x<X-réxe:t -d)v o36v, xoc~ 
7tGtpt6v't'otÇ x.e:tpOÛ't'IXt. << 'E<Xv &:viXÔW e:tc;; -ràv oÙp<Xv6v, crù Èxe:t 
el <p1)o-(v • l:dtv KOC't"OCOW etç 't"OV /f31)V, 7t.XpeL . tOCV .Xv<XÀ.Xow 
T&Ç 7t't'É:puy&:ç lJ.OU XIX't'' 6p6pov xocl XIX't'<XO'Xl')V6JO'W f:lç 't'0: 
~O'XOC't"OC 't"'ÎjÇ 6ocM0'0'1)Ç, ><:oct ydtp tKEÎ: ~ XEÎ:p O'OU Ôll1)y-/jo-EL 

10 f'E ><:oct ><:oc6éi;e• f'E ~ llei;•.X o-ou' >> · &:v.Xy><:1) 't"wt 6<XUf'OCO''t"'ÎÎ 
xocl qn/..av6p007t~ wpocvvt3L, rcpàc;; é:ocuTbv fL6vov ~Àxwv xod 

ABCV MPW Gass Migne 

13, 7 é<Xu't'(i'> pac Il écwT6v V 
14, 1 7t«VT«xoü V l11tpàç : dç A 11 3 y&:p om. A 11 5 xo:Téxs~ : &VTéxeL 

ABOC 

13. b. cf. 1 Cor. 3, 6; Col. 2, 19 )) c. cf. Matth. 4, 13; Le 2, 32; Jn 
1,4s.; 3,19; 8,12; 9,5; 12,35s.; IJn 2,8)) d. cf. Ps. 93,9)) e. cf. 
Jn 1,9; 11Tim.I,IO))f.cf.Matth.24,30;26,64;Jn 14,19; 16, 16s. Il 
g. Jn 6,35.48.51)) h. cf. Jn 11,25; 14,6 Il i. cf. Rom. 13, 14; Gal. 
3, 27; Col. 3, 10; liphés. 4, 24 Il j. cf. Jn 14,6 

14. a. Ps. 138,8-10 

1, 13-14 89 

et les fait croitreh, il les nourrit, il est leur lumièrec et leur 
souffle. Il façonne pour lui-même leur œild, il les illumine• 
pour lui-même en retour, et c'est lui-même qu'illeur donne 
de voirf. Nourricier, il est aussi nourriture; il est celui qui 
donne <de pain de la vieg)), et il est lui-même ce qu'il 
donne. Il est vie pour ceux qui viventh, chrême (parfumé) 
pour ceux qui respirent, vêtementi pour ceux qui veulent 
se couvrir. Et certes, par lui nous avons la faculté de 
marcher, c'est lui qui est la routej, et c'est lui encore le gîte 
d'étape et le terme. Nous sommes les membres, il est la 
tête. S'il faut combattre, il combat avec nous; pour qui se 
distingue, il est l'arbitre des jeux; sommes-nous vain­
queurs, sur-le-champ il est notre couronne 11• 

14. Ainsi, de toutes parts il nous tourne vers lui, et ne 
nous laisse porter notre esprit vers aucun autre objet, ni 
nous éprendre d'aucun autre être. En effet, si notre désir 
s'émeut vers ceci, il le fixe et l'apaise; vers cela, il y est; 
vers tel autre objet, il occupe encore cette route et capture 
ceux qui l'empruntent. «Si j'escalade le ciel, toi tu es là, dit 
l'Écriture; si je descends aux enfers, te voici; si je prends 
mes ailes dès l'aurore et que j'aille habiter aux confins de 
la mer, là encore ta main me conduira et ta droite me 
saisiraa)): par une contrainte admirable et une tyrannie 
pleine d'amour, vers lui seul il attire, à lui seul il unitl2 • 

11. La compétition sportive (parfois confondue avec le combat 
militaire) est un thème classique de la littérature spirituelle depuis 
saint Paul. Il s'est peu à peu enrichi au gré de la rhétorique grecque 
qui aime filer les métaphores. Le Christ est ainsi arbitre chez Ct.ÉM. 
At.. (Prolr. X, 96,3; Quis div. sai v. 3, 5-6; Sir. VII, 20,3-4), arbitre et 
couronne chez ÛRÉG. Nvs. (béat. 8, PG 44, 1301 A), arbitre et 
président des jeux chez CHRYS. (Cal. Bapl. III, 8 et 9), arbitre, 
organisateur des jeux et compagnon de lutte chez DENYS (e.h. II, 
3, 6). C'est tout cet héritage que Cabasilas reprend à son compte. 

12. Cf. SvM. N.T., Cal. Il (SC 96, p. 2441. 
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~otu~iii 11-6v<p <rUVOC7t~OlV " xoct ~OCUTIJV dvott Ot!l-ott ~~V â:vocyK"')V 
fi auv~Àocae 7tpoç ~v o!x(ocv xoct ~v eùwxiocv oôç ~xocÀet, 
~iii 8ouÀ<p Mywv. <<'Avocyxotaav e!aû6itv, 61twç Y"l'-'"6~ o 

15 atx6ç !1-0uh.>> 

15. Erev. "0~• [Lèv oilv -lj ~v ~iii Xpt<r~iii ~"'~ oùx ~1t! 
~oü !1-0ÀÀov~oç 11-6vov, &:n' ~8"1) xoc! ~1t! ~oü 7totp6v~oç 7tOCpea~• 
't'ote; &:ytotc; xod ~&at XOC't'

1 Èxe:('J"l1V xocL è:ve:pyoüat, cpocve:pOv 
è:x TÙ>v dp1)!J.é:vwv. ''06e:v 8é è:crnv oih(l) ~-tjcr<Xt xoc(, 6 tp"fjcrt 

5 llocü1.oç, «~v xoc.v6~"1)n ~w~ç ""P'""'~""'' • •, 1.éyw 8~ ~( 
7tOtOÜO'!.\I 0 Xpta"tbç o6't'W cruv&7t-re:-ra.t xa.~ 7tpocrq;nJe:-roct, x<X~ 
oùx ot8' 6~• xoc! XP~ xocÀetv, ~l;~ç &v e'l1) P"'l~éov. 

16. Ttva -rp6rrov ~ tv Xpt~é(J l;w~ <J"uv{~tx-rtxt tv ~p.Ïv · 
/Jn &7r0 ~ç f.J-U~cretJJç TWY [epWv p.ucrTI)p(tJJv -roü f3œrr-rtcrp.œ­
-roç, -roU p.ûpou xcd ~ç e(rx_apunûxç. 

"Ea~• To(vuv ~o 11-èv 6e66ev, ~o 8è ~~ -/jfLe~épocç <r7tou8~ç · 
5 xcd. -rO !J.ÈV èxe:(vou xa6ap&ç ~pyov, t"0 8è xat ~!J.LV ~xe:t 

qnÀO't't!J.(lXV . !J.iiÀÀOV 8è TOO'OÜTOV 7ttxp' ti!J.fuV tlatpÉpe:TlXt 
!l-6vov, 6aov U7t0fLtÎ:Vott ~v x&:ptv xoc! ~~-~ 7tpo8oüvoct ~ov 
61)<rotup6va, !1-"1)81: a6éaoc• ~v Àot!l-7toc8oc -/jfLfLOV"')V ~8"'lh · 1.oyw 
8-f) !J."t)8èv è7te:taayay6v-raç èvav-rtov T1j ~(1,)-n xat & -rOv 6&va-rov 

10 -r(x-re:t. llpOç -roü-ro y&:p 1tiiv OCv6pW7te:tov 0Cya60v xat 1tiiaa 

ABCV ~PW Gass Migne 

14, 13 auvéxet.À€:~ ABCVW Il 14 01tw~ : (vet. C 
16, 1-3 ABV mg. 

14. b. Le 14,23 
15. a. Rom. 6, 4 
16. a. cf. Matth. 13,44 JI b. cf. Matth. 25,8 

13. Cabasilas aborde pour la première fois le thème autour duquel 
se structure l'ensemble du traité : à l'action de Dieu (1. II à IV) doit 
répondre celle de l'homme (1. VI et VII). Cabasilas emploie pour 

1, 14-16 91 

Telle est, je pense, la contrainte dont il usa pour pousser 
ceux qu'il appelait vers sa demeure et son banquet, quand 
il disait à son serviteur: <<Contrains-les d'entrer, afin que 
ma demeure soit remplieh.)> 

15. Bref, ce qui précède montre à 1 'évidence que la vie 
dans le Christ, non seulement dans le futur mais déjà dans 
le présent, accompagne les saints qui vivent et agissent en 
fonction d'elle. Maintenant, comment il est possible de 
vivre ainsi et, comme le dit Paul, <<de marcher dans une 
nouveauté de vie 8

1) - autrement dit: que font ceux 
auxquels le Christ s'unit de la sorte, se greffe, ou je ne sais 
trop comment devoir l'appeler encore-, voilà ce dont il 
me faut parler à présent. 

COMMENT ACQUlî:RIR LA VIE EN CHRIST? 

Les mystères nous introduisent dans la vie en Christ 

16. De quelle façon la vie en Chris/ est conçue en nous : à 
partir de l'initiation aux saints mystères du baptême, de la 
chris mat ion et de l'Eucharistie. 

Il y a donc d'un côté ce qui vient de Dieu, de l'autre ce 
qui Vient de notre ferveur personnelle 13 ; le premier est 
l'œuvre propre de Dieu, l'autre réclame aussi notre 
générosité; ou plutôt, ce que nous avons à apporter pour 
notre part, ce n'est rien d'autre que d'accueillir la grâce, de 
ne pas livrer le trésor•, de ne pas éteindre la lampe déjà 
alluméeh, autrement dit de n'introduire en nous rien qui 
soit contraire à la vie, ni rien qui engendre la mort. Voici 

désigner cette réponse le terme anou8~; le traduire par <{effort& ou 
«zèle~> rendrait difficile l'harmonisation souhaitable avec l'adjectif 
~ou8o:ro~; le choix de «ferveur f fervents'' garde la notion de zèle en y 
aJoutant une nuance affective qui reste fidèle à l'esprit de Cabasilas. 
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ocpe't"~ cpl:pe<, (J.~ ><<Xe' É<XU't"OU 't"<VOt Til <,;tcpoç &O~aox•, ().1)81: 
t:puyetv 't'~V eô8oct11-ovlav, x.oct -r~c; x.ecpcxf..ijç &7tocrdcroccr6rx.t 't'OÙç 

O"'t"ecp.Xvouç. 

17 ({"'\ ' , t , \ \ )" ' , 1 ' ~ • UÇ "n')\1 ye OUO't.OC\1 CW't'"l)\1 "n'}\1 ~(l)l)\1 7 OCU't'OÇ 7t0Cp(l)V 0 
Xp•a't"6ç &pp'I)T6v """"' Tp67toV cpu't"eoe< 't"ottç ~(J.<TI:pot•ç 
<jluzottÇ. 7t6:pea't"• y.Xp OCÀ1)0ô'>ç ""'' ~O'I)Oer 't"OCtÇ ocpzottÇ ~ç 
~w~ç ot!ç otÙTilç ém8w~crotç 7totpl:aze · nO:peaT• 31:, oùz 

5 i:lcr1tep 1'0 7tp6hov, 8t<XL"n'}ç x<Xt cruf...f...6ywv xoct 8t<X't'pt6<7>v 
~(J.Î:V xotvwvWv, &f...f...' ~'t'epov &f.ttb(l) xoct 't'ef...e6.l't'epov 't'p67tov, 
XIXO' av a6crO'(l)(J.Ot a ocù't'<ïl ytv6(.te6oc xoct a6~wot b xoct (J.iÀ1) 
xot! et ""' 7tp6ç 't"OU't"O cpl:pe• · xot06:7tep y.Xp ~ cp•Àotv0pw7t(ot 
&cpotToç, 60ev "Po~xe"l Toùç ézOLaTouç o(hw cp•À~aotç, o(hw 

10 (J.<y(a't"WV oc<,;•waot• zotp(Twv, xot! ~ auv6:cpe<ot xot0' ~v auvi:O"'t"'l) 
't'otç cptÀOU(J.ivotç 1tia<Xv dx6v<X x<XL 1tiaocv È7tWVU(J.locv vtx~, 
o{hw X<Xt 0 't'p67tOÇ X<X6' ÔV aÜVEO''t't X<Xt eÙ 7tOte'i.', 6<XU(J.IXO't'àÇ 
X<Xt 'Téil (< 6<XU(J.OCO't'0C 7tOtOÜV't't c >) (J.6V<p 7tpOcrljXW\I. 

18. 'Qç iv auvr6f1-cp r{ç ~ 8uV<Xf1-tÇ rwv Oe{wv fl-Uart)p{wv. 

T6v y.Xp OO:v<X't"OV av OCÀ'I)Owç Ù7tèp ~ç ~(J.<'t"l:poxç ~Cù~Ç 
oc7tl:0otve, O"U(J.06Ào•ç T•a( Kote0:7tep év ypot<p~ IJ.'(J.OU(J.I:vouç, 
7tp&:y~-tocaw ocô-roï:c; ètvo:xoctvl~et a x<Xt &.voc7tÀ&:'t'TEL x.a1 -ôîc; 

5 éiXU't'OÜ XOLV<ùVOÙÇ 7tOtE'i:'t'IXL ~tJ.rtjç. 

ABCV MPW Gass Migne 

17, 5 xcxt xoLvwv&v Gass Il 6 &.p.elvw : èxe(v~ Gass Il 9 &~cx-roç : 
&pp~'oç ABCV Il ~x6!a,ouç : •1ax!o-rouç Gass Il 10 x•6'êv W Il 
auvéaP) P : aUvea-rL cell. 

18, 1 MP mg. Il 2 ••hoç post 8v add. ABCVMW 

17. a. cf. Éphés. 3,6 Il b. cf. Rom. 6,8; 2Coc. 7, 3; Il Ti m. 2, Il Il c. 
cf. Jug. 13, 19; Ps. 71, 18; 97,1 

18. a. cf. Tite 3,5 

14. Le rôle de l'homme consiste essentiellement à conserver le don 
reçu de Dieu. Cabasilas se situe dans la droite ligne de CHRYS. dont il 
reprend certaines images :«Moi j'ai allumé la lumière, dit Je Seigneur; 

l, 16-18 93 

en quoi consistent pour l'homme tout bien et toute vertu : 
ne pas diriger le glaive contre soi-même, ne pas fuir le 
bonheur, ne pas faire tomber de sa tête les couronnes 14• 

17. De son côté, le Christ présent séme lui-même de 
manière ineffable la vie en nos âmes comme notre fonds 15, 

car il est présent en vérité et assiste les prémices de la vie, 
que lui-même nous a fournies en séjournant parmi nous; 
cependant, il est présent non pas comme la première fois, 
en partageant notre genre de vie, nos entretiens et nos 
occupations, mais d'une autre façon, meilleure et plus 
parfaite, qui fait que nous devenons avec lui un seul 
corpsa, une seule vieh, ses membres, son corps et tout ce 
qui s'ensuit. De même en effet qu'est indicible la 
philanthropie qui le poussa à tant aimer ses pires ennemis 
et à les juger dignes de si grandes grâces, de même que la 
communion par laquelle il s'attache à ceux qu'il aime défie 
toute image et toute appellation, de même aussi la façon 
dont il est présent et comble de biens, est merveilleuse et 
ne convient qu'à celui qui <dait des merveillesc. )) 

18. Bref aperçu sur la vertu des saints mystères. 

Ceux qui par des symboles reproduisent, comme en 
peinture 16 , la mort qu'il a véritablement subie pour notre 
vie, par la réalité même il les renouvelle 8 , les remodèle et 
leur fait partager sa propre vie. 

mais demeurer allumé, c'est du ressort de ta ferveun : ln MaUh., 
hom. XV, 7 (PG 57,233A); cf. ln Rom., hom. Xlii, 6 (PG 60,515). 

15. La phrase est difficile à construire; traduire oôa(cxv cxô-r1)v T'Yjv 
~w-f)v par <d'essence de la vie» malmènerait la syntaxe: c'est la vie. qui 
est notre ousia, qu'il faut ici comprendre comme «fonds» aux sens 
propre et figuré de «bien foncier», comme en /..c 15, 12M13. La vie que 
le Christ sème en nous devient notre substance propre. 

16. Dans le rite de la triple immersion, le baptême reproduit la 
mort réelle du Christ; la liturgie comme symbole et représentation de 
la réalité est un thème classique des explications mystagogiques; 
Cabasilas le développe dans Uturgie, I, 7 et IV, 3. CYR. JF:R. 

interprète pareillement les rites du baptême dans Gat. myst. Il, 5. 
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'E1tt y<Îp "CWV fLUO'"C't)p(wv "CWV !ep&v "C'')v "Cot<p-l}v otÔ"Coil 
yp&:tpO'V't'EÇb xcx:t 't'à'V 66:'V1X't'O'V 1XÙ't'OÜ X1X't'1Xyyé:ÀÀO'V't'EÇc, 8t' 
aÙ't'ÙW yew6lfJ.e6a xat 7tÀ1X't''t'6f.Le6a xat tmepcpu&ç cru'VJX-rt't'6-

(504) f.LE6oc 't'<;> LwTijpt. T ocÜ't'oc y&:p ècr't't 8t' 1 <1}\1 << h ocù't"<;> ~Ù>f.lE'V, 
10 ii <p'YjO"t ilocüf..oç, xoct Xt'Vo6tte6oc xoct ècrf.LE'Vd )), 

19. 'E1tet "CO fLOV ~cX7t"C<O'fL<X "CO elvot< 8Œwm xoct &Àwç 
Ürtocr'tij'VOCt xoc't'OC Xptcr't"6'V · 't"OÛ't"O y&:p 'Ve:xpoùç xocf. 8Lecp6ocp­
fLtvouç 7totpotÀot66v, elç "C'')v ~w-ljv 7tpW"COV etaO:yet. 'H 8è "COU 
fLUpou xp(a<ç "CeÀewr: "COV Y•Y<VV'I)fLtVOV, "'~ "C0<'*8e ~"'~ 

5 rtpocr~xoucroc\1 è'Vépye:toc'V è'V't"t.6e:tcroc. (H 8è 6e(oc eùxocptcr't"(oc 
-rq .... ~<.ù~'V 't'OC6TIJ'V xoct -rq .... Uyetoc .... crUVTIJpe:t xocf. cruvéxe:t · -rà 
y&:p cr&croct -riX XTIJ6é'V't'OC xocf. 8toc-re:Àécroct ~Ù>'V't'ocç, b rijç ~wljç 
8(8<.ùO"tV lfp't'OÇ. Llt!X 't'OCÛ't'OC 't'06't'~ fJ.È'V -re;> &p-r~ ~Ù>f.lE'V, 
Xt'V06f.Le:6oc 8è 't'<;> f.LUp~, &:rtà -roü f..ou-rpoü 't'O e:lvoct f..oc66v-re:ç. 

20. Kott "COU"COV "COV 'tp67tov èv "Ciji 0eiji ~&fLev, fL€"Cot"C<-
6é'V-re:ç TO'V ~(ov &rtà -roü bpwfJ.É:vou 't'OÔ't"ou rtpàç 't'Ov fJ-1! 
(jf..e:rt6tte:vov x6crttov, où -rOv 't"6rtov &:fJ.e:Œo'V't'e:ç, à:ÀÀIX -rOv (j(ov 
xoct "C'')v ~w~v. Oô y&p otÔ"Cot 7tpoç "COV 0eov èxtv~61)fL<V 

5 où8è &vÉ:Ô1Jf.LEV, 0;).)..' ocù-rOç rtpOç 1Jf.l&c; èf..~f..u6e: xocf. xoc-ré:ÔYJ. 
Oô y&p è~Y)~O'otfL<V, <ÏÀÀ' è~1)~6wev · &n oôx è~e~~"C't)ae 
"CO 7tp66ot'tov "COV 7tO<fLtvoc•, xott '1) 8potxfL-I) "Cov otxo8ea7t6-

b 'ÀÀ' ' \ tl .r. • J.. - \ .'l: \ ' 6 T1)V · oc 1XU't'OÇ exu'l'e:v etc; T •1v Y1JV xoct e:upe: 't'"1)V etx voc · 
xocL èrtf. 't'Ù>v -r6rtwv èyé'Ve:-ro, ècp' o!ç -rO rtp6ôoc-rov ~rtf..ocvti't'o 1 

IO xocL &ve(Àe-ro xoct Tijç 7tÀ<Ï:V"1)Ç ËO"'t'1)0"EV, où (J.E't'occr-r1}crocç 

ABCV MPW Gass Migne 

18, 6 1'0" 't'&tpo" Gass 
20, 1 ®e~ : Xpta't'~ ABCVM Il 5 xcx't'S6"t) xcx't'"fJet Gass xcxrflet 

Migne Il 6 11;~"'1"' ABCW 

18. b. cf. Rom. 6, 4 Il c. cf. I Cor. Il, 26 Il d. Act. 17,28 
ZO. a. cf. Le 15,4-711 b. cf. Le 15,8-10 

r . 
I, 18-20 95 

Quand, par les saints m)(_tères, nous ___ peignons la 
sépulture du Christb et anpotîÇ.ons sa mçœtc·;·à travers eux 
nous sommes enfantés"éf modelés, _et"'ùnis au Sauveur de 
faç9rr"ê~traordi9.a-ir-'é:' C'est p~J,>eÛ~- que, comf9,&·di{ Paul, 

r<îéÎl lui nous .v·i'V.ons, nous notiî5. mouvons et)lO\Îs sommes~))'--.· // l,t. 
r~· 

19. Le baptême donne d'être et tout simplement de "''1 ii>''''' 
subsistÏ;r seiorÏ ié. Christ; car il reçoit des morts -ebdes ' 
ptttrcéil:ês et les conduit d'abord à la vié. L'9nctign du 
chrême parachève celui qui vient de naître efllui infusant 
f'3C't:I~-ité correspondant à une telle vie. La divine_euc~ar_is­
tie garde et maintient cette vie et cette S:iïîié.:. Cai-C' eSi r~ 
pa·in de la vie qui donne de conserver ce que l'on a acquis 
et de rester vivant. C'est pourquoi nous vivons par ce pain 
et nous nous mouvons par ce chrême, après avoir du bain 
reçu l'être. 

20. De cette façon vivons-nous en Dieu : nous avons 
transposé notre vie de ce monde visible vers le monde 
invisible, non en changeant de lieu, mais en changeant 
d'existence et de vie. Car ce n'est pas nous qui nous 
sommes mis en route vers Dieu et qui sommes montés, 
mais c'est lui qui est venu chez nous et qui est descendu. 
Nous n'avons pas cherché, nous avons été cherchés 17 ; ce 
n'est pas la brebis qui est partie à la recherche du berger•, 
ni--· la- ·drachme,,à -la ~-reohe-re-A.e-·,du~·m-a-ître ~de---maisoa.b, mais 
c'est lui qui s'est abaissé vers le terre et qui a retrouvé son 
effigie"; il s'est rendu sur les lieux où la brebis s'était 
égarée, ill' a soulevée et l'a relevée de son égarement; il ne 

17. Renversement de perspective traditionnel à partir de ces 
paraboles. Cf. BAs., Hom. XX, 4 (PG 31, 532 B); CH RYS., In 1 Cor., 
hom. XXXIV, 2 (PG 61, 287). 

18. La drachme est la monnaie qui porte l'effigie du roi. Les Pères 
ont lu dans cette parabole de la drachme perdue la perte de l'image de 
Dieu en l'homme; la venue du Sauveur restaure l'image. Cf. ÛRÉG. 

Nvs., or. dom. V (PG 44, 1181 BC); Virg. XII, 3; MAX. CoNF., Amb. 
(PG 91, 1277 D). 
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kv6év8e:c, &/..ÀcX ~é:vov-r<X<; bd 'ÔÎ<; yijc;, xaL oùpcxvtouc; È7tO("fjae: • 
'-J..', -1".,},'1:6 , ' ',' xcxt ~ f 1v e:v oupŒvt:p ~w •1v e:v 'Y)Xe:v, aux cxvocyrxywv e:tc; -rov 

oùpav6v, à/..).& 't'bv oÙptXvOv de; ~~ac; x/..(vocç xcxl X<XTcxycxy&lv · 
(( Kcd y&:p, 0 tp1)atv 0 7tpotp~'t'l)c;, ~xÀtve:v oùpoc\loÙc; xocl 

15 Kot1"1:61)d.)) 

21. K<Xl 't'o(vuv 3tcX -r&v f.LUO"'')plwv -roUTwv T<ilv [e:p&v, 
&cr7te:p 8tcl 6upl8wv, e:lc; 't'àv axo't'e:tvàv 't'OÜTov x6a!J.OV, 0 
'fjf..toc; e:laépxe:-r<Xt 't'~c; 8txcct.oa0v't)c; 8 

• xoct 6rxvocTot f.Lèv ~v 
cr6cr't'otxov -r<;l x6cr(J.<p To6-r<:> ~wijv, &:v(o""O)O'L 8è 't'~v 

5 Ô?ttpX.60'!J.LOV . X.CX1 VtX.~ 't'àV x.60'!J.OV 't'à cp(;}ç 't'OÜ x.60'!J.OU b 1 

8?tep cxlvl't"t't't'ott )..éywv · << 'EyW vev(x.1jX.ot 't'àv x6a!J.OVc >>, èv 
6V1J't'éf> x.cxt péov't't a&l!J.ot't't 't'~v éa't'&acxv x.od &:6&.va't'ov 
etcrcloywv ~w~v. · 

22. Ka6&.?tep ydp èv obd~ 't'~ç &:x.'t''tvoç e:laef..6o6a1jc;, 0 
'' ' 1: \ !!,1, - t , , 't 1 , 1: r.uxvoç oux 't't 't'ote; u't'etc; 't'WV opwv't'wV e:tc; e:otu't'uv e:?tta't'p cpe:t, 
&:)..)..' ~ 'tiic; &:x't''tvoç ÀOC!J.?tp6't'1JÇ Ô?tepvtx.&aoc X.ot't'ÉXEL, 't'àv 
(crov 1"p67tOV Kotl ÉV Tij\8e Tij\ (3(<p 8•oc 1"WV p.Ucr1"1)p(wv ~ rijç 

5 p.eÀÀm\crl)ç ~w>jç Àotp.7tp61"1)ç etcrepzop.l:vl) xott Tot"i:ç o/uzocï:ç 
èvotxoüaa, vtx.~ -rljv èv acxpx.t ~wijv x.oct 't'à x&.l..l..oç 't'OU 
x6a!J.OU 't'OU't'ou xoct -rljv Àot!J.?tp6TI)'t'Œ &:?toxp61t't'e:t. 

23. Kcxt ot\STI) Èa't'b ~ èv II ve:U!J.OC't't ~wij, ~ç è·m6u!J.La 
7t&aot aocpxàc; ~'t''t'&'t'oct XOC't'd 't'àv IIocUÀou 1..6yov · << llve:O(J.Œ't'L 
?te:pt7tOC't't't't'e: xcxt È7tt6u!J.(av aapxàc; où fJ.~ 't'e:ÀÉ0'1j't't 8

• >> 

TotU1"1)V 1"~V o8ovb 0 Kupwç hep.ev etç ~p.iiç épz6p.evoç, 
5 xat 't'OCÜ'O'JV &:véwÇe: -rljv 7t0À1j\lc e:Lae:À6Wv e:Lç 't'àv x6aJJ.OV · 

xoct de; 't'àv Ilot't'épcx &:ve:)..66lvd, oùx ~véaxe't'o x.Àe:'taoct · &:1..)..' 
éf; éxdvou a.clt 1"<XU1"1)Ç ém81)p.eï: 't"OÏ:Ç <Xv6pomo•ç. Miinov 8è 

ABCV MPW Gass Migne. 

21, 2 Sv T(j> o-xoTe:(v4-l To6·n~ x6afLcp A Bac -ràv 6p00(l-e:vov x6afLO\I BPc 
22, 1 e:Lo-e:À6o6o-Yjç : rpcxvdlTt)ç BPc 
23, 4 ~tJ-&v post K6ptoç add. C Il 6 &7t!Xve:M&>v A BCV 

l, 20-23 97 

nous a pas fait sortir d'icic, mais tandis que nous restons 
sur la terre, il nous a rendus célestes; il nous a donné la vie 
qui est dans le ciel, non en nous élevant vers le ciel, mais 
en inclinant le ciel vers nous et en descendant : <1 H iotlina 
~:cimrx-;c-et-4lo'<fescend,ij;<l·»;~d,it;j~~pr<>pMte. 

21. Ainsi, par ces saint mystères, comme par des 
fenêtres, en ce monde obscur entre le soleil de justice a; il 
met à mort la vie qui correspond à ce monde et ressuscite 
celle qui est au-dessus de ce monde; la lumière du mondeb 
vainc le monde, 1~-u-!-~l-l-a-i-sse-entendre-·quand--il-d.it .. :..<<-M-oi, ~--­
.j_'_ai__v:aincü-le.-mo.nde.Q..>~--en--faisant"-paraitre -·-en~· un----corps 
mortel.et- périssable la vie impérissable et immortelle. 

21-.-euand--les- rayons--du soleil pénètrent dans une 
..ma-isony-la--la-m-pe .n'attire .. plus vers elle les regards de .ceux .. -
q.ui.-voient, ··mais---l' éclat -des---rayons-- du- -soleil- -la--.. domine­
v-ictorieusement-; de -même; dans cette-existence;·"'ltéclat·de 
l-a---vie ·future ·qui -pénètre -par-les mystères et habite en nos 
â-mes-; -vainc la vie--dans IR chair··et ·éclipse ·la beauté et 
!~éclat de ce· monde, 

> 23. Voilà la vie dans l'Esprit par laquelle est rabaissé 
tout désir de la chair, selon la parole de Paul : «Marchez 
dans l'Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la 
chair8

• >> 

Telle est la routeb que le Seigneur a tracée en venant 
vers nous, et la portee qu'il a ouverte en entrant dans le 
monde; et quand il remonta vers son Pèred, il ne consentit 
pas à la fermer, mais par elle il revient de chez son Père 
vers les hommes. Ou plutôt, il est toujours là, il est avec 

20. c. cf. Jn 17,1511 d. Ps. 17,10 
21. a. cf. Ps. 19,1; Mal. 3,20 Il b. cf. Jn 8, 12; 9,511 c. Jn 16,33 
23. a. Gal. 5, 16 Il b. cf. Jn 14,4-6 Il c. cf. Jn 10,7-9 Il d. cf. 

Jn 16,23 
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7t&pe:aTtV 0Ce:t KIXt !J.Ee' i}(J.Ù>V Ëcrd, x<Xt ~O''t'IXL !J.ÉXpt 7t<XVT6ç, 

't'ch;; Smxyye:f..Lcxç cr&l~wv èxe:Lvaçe. 

24. Oôxoüv << oôx. Ëa't't 't'OÜ't'o &.f..f..' ~ o!xoç 0e:oü xrxt <XG"'') 
~ 1tÛÀl) Toil oôpotvoü• >>, o 7totTp«XPXlJÇ /iv ef1te, 3L' ~ç oô 
f!6VO\I &yye:Àot XIX"t'ctÔcd\IOUO'LV e:Lç 't'~Ç yijvh - XIXt y0Cp 
7t0Cpe:tatV éx&:cr-r~ -rWv 't'EÀOUf.LÉV6>V -, &:J..f..OC X<XL <XÙ't'àç 0 
-r&v &:yyÉÀwv .Ôe:tm6"0')c;. ô.tOC -roÜTo xcd ~vb<.Œ, -rà ~&rc-ncr(J.tX 
To éotoToil ><ot6oc7tep l;v ypot<p'ij 7tpoxocph!Twv, To ~oc7tTLO'fLot 
'lw&:wou xcû Œ\nàç 0 l:w-ri'jp ~vécrxe:-ro ~oc7t-na61jvoct, -r:Ov 
oùpocvàv &:vé~~e:c · 3e:txvùç O·n. TOÜT6 Èa't't 3t' oU -rOv oùp&:vtov 
6<)16fLe6ot xwpov. 

25. Kcd lJ.YjV x<XL 8t.' Wv &:7te:cp~voc't'O (.1.-f) 8Uv<Xcr6oct e:Lcre:À6e:Lv 
e:Lc; -r-f)v ~(ù~\11 -ràv [.1.1) ~OC7t't't.CJ6ÉV't'<X 'TOÜ't'O 't'à ÀOU't'p6va, 
dcro86\l Tt VIX ocù't'O tX1vl-r-re:'t'IXt e:!voct xat rt!'JÀ"f)V • << 'AvoLÇrxTÉ 
fLOt 1tOf..ac; 8L><.rxtocr6v1)c; b )), cp1)crLv 0 ô.rxô(8, 't'<XÜ't'ocç a!!L<XL 't'd:ç 

5 1t6f..a:c; &voty-t}vou. È7tt6u!J.WV · -roU-ra y&p è:cr-rtv 8 << 7toÀf..ot 
7tpocp1j-rŒt xcxt ~ŒcrtÀeÎ:ç È7te6Ù!J."IJO'ŒV t8eî.'vc >)1 à:cptX6!J.EVOV de; 
't'~V y~v -rbv 't'EXV('t'"I)V 't'WV 6upWv "t"OÙ't'WV. ~t&: 't'Oti't'O xa:t et 
yévot-r6, <p"l}crb, a:Ù't'i;} 't'uxetv 't'~c; da68ou xŒ! 8t&: 't'OÙ-rwv 
è:f..6etv 't'Wv 7tUÀWv, x&pt't'<XÇ O!J.OÀOyfjaetv Ti;) ®eii) -rii) 8tef..6v't't 

10 't'b 't'etxoc;d · << Etaef..6Wv y&p, rp1)atv, è:v a:Ù't'a:'tc; è:~O!J.OÀoyi}­
O'O!J.Œt 't'ii) Kup(q> e >> • Wc; &:1tb TOU't'wv !J.&ÀtO''t'<X 't'Wv 7tUÀWv, 

ABCV MPW Gass Migne 

24, 1 &X"Ao ACM Gass Il ~ om. V Il 8 Û7t&poup&.vLov ACVW 
25, 3 &!ve>:~ om. A Gass Il 5 èmOup.(;)v : ~"1}-r(;)v B 

23. e. cr. Matth. 28, 20 
24. a. Gen. 28, 17 )) b. cr. Gen. 28, 12 Il c. cf. Matth. 3, 16; Mc 1, 10; 

Le 3, 21 
25. a. cr. Jn 3,5 JI b. Ps. 117, 19a JI c. cr. Matth. 13, 17; Le 10,24 JI 

d. cf. Éphés. 2,14 JI e. Ps. 117, 19b 

1, 23-25 99 

nous, et il le sera toujours, ·fidèle...::aux--..:pr.om-esseg....que"'Von 
sait.~. 

24. Ce n'est donc <<rien de moins que la maison de Dieu 
et la porte du ciel•", aurait dit le patriarche, porte par 
laquelle descend~lC la· terre-non···seulement-des-angesh 
--car_il,s_sont-là--pour-ehaeiHl-des--riWa.lD~,.,....,...,f-'mais le Maitre 
d~ en personne. C'·est pourquoi, lorsque le Sauveur 
consentit à recevoir ttJi-même le baptême de Jean, 
préfigurant ainsi, comme en peinture, le baptême qu'il 
apportait 20 , il ouvrit le cielc pour montrer que c'est par ce 
baptême que nous verrons la région céleste. 

25. Etlquand.il-déclare.que.celui.qui.n'.apas é.té baptisé 
de--ce-·"Pâin--ne peut entrer--dans Ja .,vje 3 ,- il--laisse entendre 
que celui-ci est un ;accès et une porte : <rOuvrez-moi les 
po'-"t'es-.de.justioeh,~>; ·dit ·David, .. exprimant· par là, je pense, 
~.oh désir que-ces.portes soient.ouvertes-; c~est·là -en effet ce 
<iue-<<beaucoup de-prophètes·'et de rois ont désiré voire)>, 
l'arrivée sur la terre de ·l'artisan de ces portes. C'est 
pourquoi, s'il lui était doilné, dit-il, d'atteindre l'accès- et 
de passer par ces. portes, il rendrait grâces au Dieu qui a 
ouvert;la murailled.,:-· <<J~entrerai par/elles, dit-il, et je 
rendrai grâces au Seigne-ure)>, car c'est surtout à partir de 
ces portes qu'il pourrait ·parvenir à la plus parfaite 

19. D'après ÛR. (C. Gels. V, 4, <des anges sont des esprits chargés 
d'un ministère, envoyés en service pour le bien de ceux qui doivent 
hériter le salut. Ils montent porter les supplications des hommes dans 
les régions célestes ( ... ). Ensuite ils en descendent porter à chacun 
suivant son mérite une des grâces que Dieu leur enjoint de 
dispenser ... )) (trad. Borret). Leur présence est évidente à la divine 
liturgie (cf. Liturgie XV, 9; XX, 3); ils ont aussi leur place au 
baptême par l'attribution au baptisé d'un ange gardien (cf. 4c 
exorcisme du baptême [GoAR, p. 96) : <l Unissez à sa vie un ange de 
lumière)>). 

20. Le baptême du Christ préfigure le nôtre : CYR. JÉR., Gat. 
Mysi.III, 1. 

( -c(. 
'i-(~1 ~-( ·-~t.-1 

,f 
t-V 
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e:lç 't'e:Àe:w't'ci"'jv &v yv&atv 8uv1)6e:tç 0Cqnxéa6cxt, -r1jç 't'OÜ ®e:oü 
7t<pt -ro yévoç <Îy1X66TI)TOÇ XIXL q>LÀIXv6pom(IXç. 

26. T( yocp &v yévo•-ro fJ.<'i1;ov XP"l""6TI)-roç xiXt q>LÀIXV-
6pom(IXç' G'1)fJ.€LOV, ~ ÀOUOVTIX fJ.È:V Ô81XTL pU1tOU T'ljv <jluz~v 
<Î1t1XÀÀ<XTTEW, zp(oniX 8è fJ.Upcp ~1XaLÀ€U€W T'ljv l:v oÔpiXVOLÇ 
~CXO'tÀdav, Éa't't~V 8è 't'à aWf.Loc 't'à ÉCXU't'OÜ KIXf. -rà a:!(J.CX 

5 7tOCprt't't6Év't'cx ; T 6 ye 11--1} à:'J6p6lnouç, Oe:oùç xcxt utoùç ye:vé:a6a:t 
Eleou, xiXt T'l)v <puaw -r~v ~fJ.<TépiXv Eleou "'fl'ii TLfJ.'1)61jviXL, 
XIXL TOV xouvb etç TOUTO 86~'1)Ç &vevez61jviXL, WÇ OfJ.6TLfJ.OV 
XIXL OtJ.66eov ~8'1) T'ii 6e(qL <poa<L yevéa61XL, -r(VL yévoL-ro &v 
taov ; T(v<X 8' &v xcxtv6'n'jt"OÇ Ô7te:pôof...Y)'J K<X't"IXÀbtot ; 

27. Tou-ra y&:p l:mw «~&peT'!) -rou Eleou, ~-r•ç l:x&:l.u<jlev 
oôpcxvoUça )>, o!J..Lcxt, 1téiacxv x-datv xa.l. ttéiv ~pyo\1 &.néxputlse: 
-roü 0e:oü, 't'~ !J.e:yé:6e:t xcd 'TCÏl x6:/..f..e:t vtxY}uav. T&v yOCp 
6dwv ~pywv 7t&:vTwv, o5't'w 11-èv rr:oÀÀÛlv Q,rrwv, oGTw 8è 

5 XIXÀWV XIXL {J.<y&:À<ùV, oôx ~""'" oô8èv a {J.~ T1jç ao<p(IXç TOU 
81)!1-Loupyoü xcxf. -rijç 't'ÉX,V1)Ç Ë/..a-r-ro" ëxe:1. · xlÛ 8ûvoct't'' &v 
-rwv Ô1t'1JPYfJ.év<ùv XIXL XIXÀÀ(<ù XIXL fJ.d~<ù 7t1Xp<Îyew, oÔfJ.evouv 
où8' lSGov e:lrte:t'v t~e:'tvat. Et 8' Ëve:a't'tv oü-rwç Ëpyov 0e:oü 
ye:vé:a6cxt xocf..6v, o5T<.ùÇ &:ycx66v, &a't'E 7tpàç -djv ao<pt.6:v 

IO èxdv"t)v x<Û 't'~v 80\IIX!l-LV xcxt -d)v -ré:J..V"')V &:fJ.tÀ/.:tj61jvcxt, xcxt 
00~ ~7t0~ dTCeÎ:\1 7tp0~ ~\1 à:TCetp((XV È:~tO'W61}\I(Xt7 )((X~ X(X66:7tep 

rxvoç TO {J.éye6oç &.7tiXV -r1jç 6d1Xç <Îy1X66T'1)TOÇ Ô7to8er~IXL, 
't'OÜ't'O O!fJ.(Xt e!\I(Xt 'II&X~fTfXl. 

Et ycXp 't'oü-r6 è:cr-rt\1 &:ef. -ri{J 0eip -rO ~pyo\1, &:yŒ6oü 

ABCV MPW Gass Migne 

26, 6 't'Lf.lij om. sac Il 8 -r(vL : -r( W Il 9 Û1tepBo),:ij C 
27, 2 Û1tEpé6l) post 1tŒaav add. ABCV Gass Il 8 olhwç om. Migne 

26. '· cf. Tite 3, 4 Il b. cf. Gen. 2, 7 
27. a. cf. Hab. 3, 3 

21. Sur la déification, cf. 1. DALMAIS, art. l! Divinisation», DSp III, 
1370·1389. Il est notable que la déification pour Cabasilas n'est le 

I, 25-27 lOI 

ç_Qnnaissance- de--la -bonté de- Dieu-envers notre race et de .sa 
philanthropie. 

.> 26. Peut-il exister plus grande marque de bonté ~­
Philanthropie;> que celle par laquelle, en baignant dans 
l'eau, il affranchit l'âme de la souillure, erîolgnaîit'de 
chrêm_e, il fait régner de la royauté qui est dans lesCieiiXët 
reÇ~it à sa tablé, en offrant son _corps et son sang? Des 
hommes deviennent--dieux et fils de Dieu, notre nature 
reçoit l'honneur dû à Dieu, et la poussièreb est élevée à une 
si haute gloire qu'elle obtient même honneur et même 
divinité que la nature divine elle-même21 : est-il chose 
semblable à cela? Une nouveauté si extrême ne surpasse-t­
elle pas tout? 

.. ~·-~i7. La voilà, je pense, la <1vertu de Dieu l), qui a éclipsé 
les cieux 3 1) 22 et occulté toutes les créatures et toutes les 
œuvres de Dieu, en les surpassant par sa grandeur et sa 
beauté. Car parmi toutes les œuvres divines, qui sont si 
nombreuses, si belles et si grandes, il n'en est aucune qui 
ne soit inférieure à la sagesse et à l'art du créateur; et il 
pourrait produire des choses encore plus belles et plus 
grandes que celles qu'il a réellement faites, bien au-delà de 
tout ce que l'on peut exprimer. Cependant, s'il est possible 
qu'une œuvre de Dieu soit à ce point belle, à ce point 
bonne, qu'elle rivalise avec la sagesse, la puissance et l'art 
de Dieu, et qu'elle égale, pour ainsi dire, l'incommensura­
ble et laisse entrevoir, comme une empreinte, toute la 
grandeur de la divine bonté, voilà, je pense, ce que 
j'appellerais surpasser. 

En effet, s'il est vrai que l'œuvre incessante de Dieu est 

fruit ni de l'ascèse ni de la contemplation mais des mystères. Là 
encore, il s'inscrit dans la lignée de Chrysostome. 

22. Ce verset d'Habacuc est prononcé, lors de la préparation de la 
divine liturgie, par le prêtre au moment où il encense le second voile 
et en recouvre le calice. Cf. Liturgie, XI A, 1. 

.. --, 
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15 f.I.ET0:.8t.86vo:.t, x.oct Ô1tÈp -roOTou 7t6:vTo:. 7tote:î:, x<ïL 't'OÜ't'o TO 
-réÀoç -rôiv -re ~81) yeyov6-rwv x<Xt & yévo.-r' &v -rov ~""''""' 
x.p6vov - << x.e:61jvo:.t, cp1Ja(, -rO &:ya60v xat 03e:Gcro:.t )) -, 8 
7tot.&v, -roü 1t&:\ITNV 0 0e:Oç 11-e:yla-rou f.LE't'é3wxe:v &:ycx6oü, 
xoct oU EJ.e:'û;ov oùx ~X.EL 3oüvoct, 't'Oti't'o &v e:t1) 't'à IJ.Éytcr-rov 

20 XOtt l<tXÀÀLO"'t"OV 't"'ÏjÇ <iyOt66't"'l)'t"OÇ ~pyov, l<Ott 0 T<ÀeU-rOt\OÇ 't"'ÏjÇ 
;tp'l)a't"6't"'I)TOÇ 6poç. 

28. ToLOihov 8è -ro -rijç otxovofL(Otç ~pyov, 1) 7tept -rôiv 
&.v6p6l7twv <!Jxovof!-~61). 'Ev-rOtu60t yocp ou fLe-ré8wxov &.7tÀÔÎç 
Ô't'ouoUv &:yoc6oü -rj} cp6cre:t TWv &:'.16p&l7tw'J 0 0e:6ç, mxp' éotu't'éi'> 
't'&: 1tÀd<ù '"Jp~mxç, &."A"A.' ocÙTà << 7t&v 't'0 7tÀi}pw~J.IX -ôjç 

5 6e6't"1)'t"OÇh>, 6Àov OtU't"OV 't"OV <pUO"Ll<OV kvé61)Xe 7tÀOÜ't"OV. 
Llt<X TOÜTO xcd 8txcxtocr6vl)v 't'OÜ 0e:oG Èv T<î) Eùocyye:À(cp 

8LOt<pep6nwç &.7tOXOtÀÙ7tTea60tL 1 Il<XÜÀOÇ er7tovb' et y<i<p ka-r( 
·nç &:pe:'t'~ 0e:oG xoct 8tx.o:.tocr6v1J, 't'OG't'o &v e:tl'j, 't'b 7t&aw 
&:cp66v<ùÇ -r&v à;ya;6&v 't'Û>V É:CXU't'OU f.I.E't'IX8oüvo:.t, xo:.t 1) 'tijç 

10 fL<X><<XpL6T1)'t"OÇ xowwv(Ot. 

29. T01~'t'OU x<Xptv ·dt te:p4TIX't'IX IJ.Ucr't'i}ptoc, 7tÜÀ<Xt &v 
dx6't'wç xocÀoÎ:v't'o 3tx.a:toaUV1]Ça, O·n Y) -roü 0e:oü 7te:pL 't'à 
yévoç ka;ttX't"'l) <pLÀOtv6pw7t(Ot x<Xt &.yOt66-r'I)Ç, ~'t"LÇ ka-rtv ~ 6e(Ot 
&:pe:-r~ x.od 8txo:.toa6v1j, t'IXO't'ocç Y)fLî:'V elc; 't'àv oÙp<Xvàv bto("')O'E 

5 't'&:c; eta68ouc;. 
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28, 1 olxovov.é'lll)Ç C Il 6 8Lxo:Loa6vl) y&:p, <pl)a(, TOÜ ®e:oü ëv o:ÙT<Ï> 
&.7toxa.À61tTe:Tat post e:l1te: add. ABCVW 

28. a. Col. 2,911 b. cf. Rom. 1,17 
29. a. cf. Ps. 117,19 

23. <!L'œuvre la plus propre à Dieu, c'est de répandre ses 
bienfaits»: PHILON, Planl. 130 (t. 10, p. 83). Cette notion empruntée 
à PLATON (Timée 29 e- 30 a) a été largement reprise par les Pères : cf. 
MAX. CoNF., ep. XIV (PG91, 533 B). C'est devenu un lieu-commun de 
la philosophie théologique à Byzance. 
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de communiquer le bien 23 , qu'il fait tout en vue de cela, et 
si telle est la fin de ce qui est déjà et de ce qui pourrait être 
à l'avenir-<( le bien, dit-on, se répand et se propage 24 >> -, 

alors, ce que Dieu a fait en communiquant le plus grand de 
tous les biens, tel qu'il ne saurait en donner de plus grand, 
serait le plus grand et le plus bel ouvrage de sa bonté et la 
limite extrême de son excellence. 

28. Or voilà justement l'œuvre de l'économie 26 qui a été 
disposée en faveur des hommes. Car là, Dieu ne s'est pas 
contenté de communiquer un quelconque bien à la nature 
humaine, en conservant pour lui la plus grande part; mais 
c'est <(toute la plénitude même de la divinité 3 l>, toute la 
richesse même de sa nature qu'il lui a infusée. 

C'est pourquoi Paul a dit que la justice de Dieu se révèle 
particulièrement dans l'Évangileh. Car s'il existe une vertu 
et une justice de Dieu, ce doit être de communiquer à tous, 
sans jalousie, ses propres biens, et de faire partager sa 
béatitude. 

Les saints mystères, portes de la justice 

29. Pour cette raison, les saints mystères méritent 
d'être appelés portes de justice', puisque la philanthropie 
et la bonté suprême de Dieu pour notre race, qui sont 
précisément la vertu et la justice divines, ont créé pour 
nous ces accès vers le ciel. 

24. Citation de ÛRÉG. NAZ., or. 38,11 : <!Il ne suffisait pas à la 
bonté d'être mue simplement par sa propre contemplation, mais il 
fallait que le bien se répandtt et se propageât.» 

25. Dans la tradition grecque, l'oikonomia désigne l'action de Dieu 
en faveur des hommes et plus spécialement l'Incarnation; ici la 
déification apparait comme le but ultime de l'économie, mo.uve~ent 
par lequel <!Dieu s'est fait homme pour que nous soyons faits Dieu» 
(ATH., lnc. 54,3). 

, ... 
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30K \ \ \# 6 f '\~ 1 
• OCt !L'1)V X<x.t E't'EpOV 't'p 7tOV, XpLO'E:t 'tWt XOCt otXIXtOO'U-

V"(l a, ToÜ·ro -rb 't'p67toctov ~cr'rfjcre:v 0 KUptoç, Koct T«Ünjv 1)fJ.t'V 
"~ "" 'À ' ' '"6 e:owx.e -r;,loy 7tU l}V xo:t 't'"t}V oo v. 

Oô y&.p i}p1tocae: -roùc; ocLx.tJ.aÀ6Yrouç, &:/../.,&. << t.U't'pov 
5 ~8ooxe:hJ>. wx1 <<~8"1)cre: 't'àv Lcrxup6vc)>, oô Tij) flel~w 86vocfJ.tV 

ëxe:tv, t,JJ-Jjcp<p 8è 8txoc(q; xoc't'ocx.pt6é\l't'OC • xoct << èôoccrtf..e:ucre:v è1tt 
-ràv o!xo\1 'locx.Wôd J>, èv Tate; tYuxaLc; -r&v &:\16p6.>7twv TIJv 
't'upœvvŒoc À6mxc;, oôx. O'n è:06\Ioc't'o )..Ucroct, &."A.t .. ' O·n /..u6~voct 
8(KIXLOV '/iv. KIXl TOÜTO Llocol8 tfL~VUO"€V tV olç d7t€ · 

10 << Ô.txatoaU\11) xoct xpÎ:EJ.OC é't'Otf!CX.cr!oc 't'OÜ 6p6vou aoue. J> 

31. Où Otxoctocr6v1) Oè !L6vov 't'OC6't'ac; Ote:The: T0Cç; 7t6Àocç;, 
&:À/..0:. xoct Otxoctoucr6\11) Ot' ocù-rNv e:Lç; 't'à ~fJ.É:-repov &:cp!xe:-ro 
yé:voç;. 'E1tt !J.È:V y&.p 't'Ùlv ttpo't'épwv x.p6vwv, 7tpL\I ~ 't'Ùv Ele:Ov 
elc; 't'OÙç; &:v6p6l7touc; È7tt01}(L1}0'(lt, oùx ~\1 e:Ôpe:'t\1 8tx(ltoa6\11}\l 

5 t7tl rijç y1jç. Aû-roç yocp << èx -roü oûpocvoü 8Léxu<jle • >> xoct 
t~~T't)O"<V ô 0e6ç, ôv 1ooc6erv oûx tv1jv, e(7tep 6Àwç ~v, xoct 
6fL<»Ç oûx <Up< · << Il<ivnç y.Xp, tp"')alv, t~éKÀLVIXV, &!J.IX 
~X,pe:t0061)0'Œ\I OÙK ~O''tt 1tOtÙW X,p"f}cr't6't'1)'t'Œ ' oÔx Ëcr't't\1 éwe; 
~v6çh. >> 

32. 'E7tel 8è "-!) OCÀ~6€LI)( h -r1jç y1jç ocvénLÀ€ a>) «TOLÇ tv 
Ti;) ax6Te:t ToÜ ~e:68ouc; X(lt 'tÎ) crxt~ X(l61)(LÉ\Iotc; b }), 't'Y)\ItX(lÛ't'(l 
X.(lt <c 1} StX(ltocrU\11) S:x 't'OÜ oÙp(l\IOÜ 8té:x.u~e:\lc )), &p't't 7tp00Twc; 
&À1}6&<; xaL -re:f..dw<; -rote; & .... 6p6l7totc; <p(l\lt'tcr(l • xat S:8t-

5 X(lt0061)(.Lt\l, 7tpÙl't'O\I (.Lè\1 't'Ùlv 8e:cr(L6W X(lL T~<; (llcrx6v1)<; 
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30, 1 x.at2 om. V Il 9 .6.o:6Œ om. Gass Il 10 aou om. Gass 
31, 2 x.at om. A Gass 
32, 5 o:Lax_6vYJç : eù66vYJç ABCVW Gass 

30. a. cf. Ps. 98,4; Jn 12,31; 16,8·1111 b. cf. Matth. 20,28; Mc 
10,4511 c. cf. Matth. 12,2911 d. cf. Le 1,3311 e. Ps. 88,15 

31. a. Ps. 13,2; 52,311 b. Ps. 13,3; 52,4; Rom. 3,12 
32. a. Ps. 84, 12 Il b. Matth. 4, 16; Le I, 79; cf. Is. 9, 2 Il c. Ps. 84, I 2 
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30. Et certes, d'une autre façon encore, par un juge­
ment et une justicea26, le Seigneur a érigé ce trophée et 
nous a donné cette porte et cette route. 

En effet, il n'a pas capturé ceux qui étaient prisonniers, 
mais il a <<payé la rançon b 1>; il a <<enchaîné le fort c 1>, non 
parce qu'il était plus puissant que lui, mais parce que 
celui-là avait été condamné par une juste sentence; il a 
<<régné sur la maison de Jacobd1> après avoir détruit la 
tyrannie dans les âmes des hommes, non parce qu'il avait 
le pouvoir de la détruire, mais parce qu'il était juste 
qu'elle le fût. Cela, David l'annonçait dans le passage où il 
dit: <<La justice et le droit sont l'appui de son trônee.1> 

31. Non seulement la justice a ouvert ces portes, mais 
par elles la justice est venue vers notre race. Car dans les 
temps anciens, quand Dieu n'était pas encore venu habiter 
chez les hommes, on ne pouvait pas trouver de justice sur 
la terre. Dieu lui-même s'est un jour <<penché des cieux 3 1> 
et a cherché, lui à qui rien ne pouvait échapper, s'il s'en 
trouvait un peu, mais il n'en a pas trouvé: <<Tous, dit-il, ils 
se sont dévoyés, ensemble ils se sont corrompus; il n'en est 
pas un qui fasse le bien, pas même un seulh.l> 

32. Mais quand <da vérité s'est levée de la terre 3 1> sur 
ceux qui <<étaient assis dans les ténèbres et l'ombre du 
mensongeb1>, alors <<des cieux s'est penchée la justicec1>, se 
montrant pour la première fois aux hommes de façon 
véritable et accomplie. Et nous avons été justifiés, tout 
d'abord en étant affranchis des fers et de la honte, quand 
celui qui n'a nullement commis l'injustice a répondu pour 

26. Les hommes ont été délivrés de la tyrannie du démon non par 
la force mais par un jugement et une justice; Cabasilas développe 
déjà cette idée dans Liturgie, XVII, 6-8, en s'appuyant également sur 
le Ps. 88; il cite à cet effet DENYS, e.h. III, 3, Il. Cf. aussi GRÉG. 
Nvs., Or. calech. XXII et ÛRÉG. PAL., hom. XVI (PG 151,189 D). 
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<i7<0<ÀÀO<yévTe<;, TOU fl1)8Èv ~8<><1)X6To<; U7<Èp ~flWV &7toÀoy1)-
0'<XfLÉ:vou, 't'ii) StO: O'T<Xupoü 6ocv6:-r~ x!X6' ôv ë8wxe: 8hcqv {11tèp 
l>v 'Ïj!J.EÎ:ç ÈTOÀ!L-i)croc!J.e:v · ënet-roc xoct <p(Àot ®e:oü xcû 8txoctot 
KOCTÉ:O'T'fJ!J.EV 8tOC -ràv e&:vcn-ov èxe:tvov. Où y<Xp ëf..ucre: !J.6vov 

10 xo:l T(il Iloc-rpl xo:-ri)f..f..ct!;ev &:7to6avWv b LwT~pd, àf..f..OC xoct 
<c ë8<ùxe:v 'Ï)!Ltv è:Çoucrlocv -réxvoc 0e:oü ye:vé:cr61Xt el), cruv&:~œç 
fli:V ÉO<UTij> T~V <pUCr<V ~V ~fl<TtpO<V 8<0t Tijç O"O<pXO<; ~V 
&vdÀe:To, cruv6:7t't'<.ùV 8è 'Ï)tt&v ëxoccr-rov 't'7j É<XU't'oÜ mxpxt 't'jj 
8Uvoc(-lEt -r&v !J.UO'Tl)plwv. KocL ToÜTov 't'àv -rp67tov -r~v é:au-roü 

15 8<XO<<OO"UVY)V XO<L ~V ~Cù~V !v TO<LÇ ~fl<TépO<<Ç <ivO<TéÀÀ« 

</lux"'''· 

33. 05Tw ~v <iÀY)O~ 8<XO<<OO"UVY)V a.dc TWV flUO"TY)p(wv 
-r&v te:pWv è:Çe:yéve:-ro X(xt yv&vcn -rotç ch6pW7totç xocl 
xocTop6&cro:t. El ydp x<X~ 7tOÀÀot 8lXIxtot X(Û q>lf..ot 0e:oü 
7t<Xpd 'Tji rpoc<p'{j, 7tpLv &<ptx6oct -ràv 8tx1XtOÜVT<X xoct 8t<XÀ-

5 À&éTTOVTO<, !xerv"' Àoy(~eaO"'' zp~, fl<lcÀ<O"TO< flÈV !v TÎÎ yeve~ 
ocù-r&v, Ë7te:t-r<X xa.L 8td -rb fLÉ:ÀÀov • O·rt oloL -re: Èyévov-ro xcd 
7<0<peaxeu<lca0YjaO<v tXVO<O"XOU0"1J 7<poa8pO<fl<Lv TÎÎ 8<><0<<00"UV1J, 
xcx1 f..u6-tivoct !J.È:V TOÜ À{rrpou K<XT<X6À1)6ÉvToç, t8e:tv 8è TOÜ 
<pCùTO<; <pO<vtvTo<;, &vO<aTijvO<< 81: TÔ>v TU7<WV, Tijç <iÀ1)0<(0<ç 

10 &:voc8e:tx6e:La1)<;. Koc~ TOÜTo 8t~ve:yKocv ot 8(Koctot TÙ>V 7tOV1)p&v, 
i:V 't'OÏÇ <XÙ't'Ot'Ç axe8àv È:KElVOtÇ 6VTE:Ç ÔEO'!J.OÎ:Ç K<Xt 't'~V <XÙTijv 

(509) Ôcpta't'&:!J.e:Vot 't'Upocwl8oc, 6-rt ol !J.ÈV 7tpàç Tàv 1 &:v8p<X7t0-

8<0"flOV éxervov ""'' ~v 8ouÀe(O<v 8uazep&ç elxov, ""'' 
'tJÜXOV't'O 't'à 8EO'!J.Cù't'~ptOV K<X't'<XO''t'p<X!p~V<Xt K<Xt Tet 8e:O"!J.ft 

15 kKe:i.'voc ÀU6~v<Xt, K<XL È7te:66!J.OUV 7t<X't'OU!J.ÉV1)V tôe:i.'v {mà n7w 
8e8eflévwv T~V TOu Tup&vvou x<<pO<À~v · TOL<; 81: oô-re èMxe. 
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32, 6 &:8tx~xo-roç Gass Il 9 oô xcxt·éaTl)IJ.€\1 C 
33, 2 xo:P om. Gass Il 3 0eoU om. C Il 5 e:xet\lo W Gass Il 7 

Tt'O:po:axe:uo:aOijao:\1 C Gass Il li:\l(axouae: V Il 10 -roUTo P : ToU-r<:J celt. 

32. d. cf. Rom. 5,10 Ile. Jn 1,12 
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nous par sa mort sur la croix, en laquelle il a purgé la peine 
des crimes que nous avions osé commettre ; et ensuite par 
cette mort nous avons été mis au rang d'amis de Dieu et de 
justes. Car le Sauveur, en mourant, nous a non seulement 
affranchis et réconciliés avec le Pèred, mais <dl nous a 
donné le pouvoir de devenir enfants de Dieue>>, d'une part 
en unissant notre nature à lui-même par la chair qu'il avait 
assurrl.ée, et d'autre part en unissant chacun de nous à sa 
propre chair par la vertu des mystères. De cette façon, 
c'est sa propre justice et sa propre vie qu'il fait se lever 
dans nos âmes 27 . 

Le cas des justes de l'Ancien Testament 

33. Ainsi devenait-il possible aux hommes, par les saints 
mystères, de connaître et de mettre en pratique la vraie 
justice. Si, en effet, il y eut de nombreux justes et amis de 
Dieu dans l'Écriture avant que n'arrivât celui qui justifie 
et qui réconcilie, il faut considérer ceci d'abord en fonction 
de leur époque, et ensuite en fonction du temps à venir : ils 
ont été rendus aptes et préparés à courir au-devant de la 
justice quand elle se lèverait, à être affranchis quand la 
rançon serait acquittée, à voir quand la lumière paraîtrait, 
à se détourner des figures quand la vérité leur serait 
montrée. Alors que les justes étaient pratiquement dans les 
mêmes fers que les méchants et subissaient la même 
tyrannie, ils se distinguaient d'eux en ce qu'ils souffraient 
de cette servitude et de cet esclavage, ils priaient pour que 
la prison fût abattue et ces fers brisés, ils désiraient voir la 
tête du tyran foulée aux pieds par ses captifs, alors que les 

27. La justification des hommes est double: d'abord, par la mort 
du Christ, ils sont affranchis des peines que leur méritaient leurs 
crimes, car elles sont purgées par le Christ qui est non seulement le 
Juste mais la Justice (cf. ÜR., Princ. 1,8,3 [SC252, p. 228] et IV,4, 1 
[SC 268, p. 404); ensuite, par son Incarnation même, ils sont admis au 
rang d'enfants de Dieu. 
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3e:LVàv où8èv -rOC 7tocp6vToc, xoct ~8ov-ro 3ou/..e:UovTe:<;. OtoL xoc!. 
èrc!. -r&v -i)(J.e:p&v èxdvoov è:yévov't'o -r&v flOCXocp(c.ov, ot -rOv 
~Àl.OV È1t' aù-r&v &:va-rdf..ocv-roc oG't'e: è8él;<Xv-ro, x.oc!. OC7toa6éaoct 

. 20 È1texdp1)<r<XV, orç È~'ijv, 8.' WV <jl~61)0"<XV 8UV1)6'ijv<XL &v 
&.cp<Xv(aott -rljv <kK'r'i.'voc 7til\IT!X 7t0tOÜV't'EÇ. ''06e:v xoc1 o{ (J.È:V 

ÈÀ061)<r<XV T'ijç èv &8ou 't"Upo:vv(8oç, 't"OÜ ~o:cr(Àewç cpo:vév't"oç • 
ot Sè: ~fLEtvocv È1t!. -rW\1 8e:afL&v. 

34. Ko:6.X7tep y<l:p È7tL 't"WV vocroOV't"O>V ot Tl)v 6epo:7tdo:v 
Èx 7t!XV't'àç Tp67tou ~1)'t'OÜcrt wxl 't'Ov loc-rpOv -i]8éwç Op&crt, 
't"WV ft1)81: d36't"O>V 6't"L VOO"OÜO"L ><<XL 7tpOÇ 't"à: <pcXpft<Xl<<X 
&.7to'Tt1l86lv't'CùV &:[J.e:(vouc; X.(Û &:ve:x-ro't'épouc; e:Tvoct O'U(J.Ocdve:t 

5 - ToU-roue; yOCp 0 toc-rp6c;, o!ttocL, XIx!. UyLC~(vovTocc; 1)81) 
7tpocre:pe:t xocf. f.L~7t<ù Uyt&aac;, e:'l ye: fLY) a0vot8e:v k!Xu't'é;l ~v 
TÉXVYJV "tijc; &;ppwcr-r(cxç È:À0C't''t'<.ù -, 't'OÜ't'OV 't'0V -rp67tOV xod 
Stxoc(ouc; xo:!. rp(f..ouc; èv(ouc; è1t!. -rNv xp6vwv èxe:Lvwv èx&f..e:ae:v 
'"'6· 1 1 '! - 'L L 1-J.. o eoe: c; TOC yocp 7Utp eocuTwv e:tcr~;:;cpepov 7tocV't'!X, xat ~ ,1v 

10 8uvo:Tl)v È7te8e(~<XV't"O 8L><<XLOO"OV1)V • 61tep Àu6'ijvo:L ftl:v &#ouç 
tnoL'Y}ae: -roü ÀÜaat 8uva[J.É:vou tpavé:v-roc;, ~Àuae: 8è: où8a[.t6lc; · 
l<<XhOL el 't"OÜ't"O '!)v cXÀ1)6~ç 8Ll<<XLOO"OV1), ><<XL <XO't"OL &v 'l)cro:v 

ABCV MPW Gass Migne 

33, 20 &\1 om. W Gass Il 22 '"1t:: : "t"O'it; C 
34, 1 yO:p om. Gass 1l1hd om. ABCV MW 11121)'11 om. V 

28. Nous avons choisi de garder le nom <{hadès*, traduit générale­
ment par «enfer* au singulier ou au pluriel. Il s'agit ici non de l'enfer 
tel qu'on le conçoit en Occident, mais du séjour des morts (le «schéol» 
hébreu); le mot «hadès» permet de garder la personnification de ce 
séjour des morts, propre à la liturgie et à la littérature spirituelle 
byzantines, où l'on voit l'hadès dialoguer avec Satan (Évangile de 
Nicodème) ou se plaindre d'avoir été dépouillé (nombreuses hymnes 
liturgiques); dans l'iconographie, l'hadès est représenté sous les traits 
d'un vieillard. 

l, 33-34 109 

méchants ne trouvaient rien de funeste à leur sort présent 
et tiraient du plaisir de leur esclavage. Ce qui fut aussi le 
cas, aux jours bienheureux, de ceux qui ne reçurent pas le 
soleil qui se levait sur eux, et qui s'efforcèrent de l'éteindre 
par toutes sortes de machinations, par lesquelles ils 
espéraient pouvoir voiler son rayonnement. C'est ainsi 
que, le roi paru, les uns furent délivrés de la tyrannie de 
l'hadès", tandis que les autres demeurèrent dans les fers 29 • 

34. Les malades qui cherchent la guérison par tous les 
moyens et qui se réjouissent à la vue du médecin valent 
mieux et sont plus supportables que ceux qui ne savent 
même pas qu'ils sont malades et qui fuient les remèdes : 
les premiers, à mon sens, le médecin les estimera déjà 
guéris, avant même de les avoir soignés, à moins qu'il ne 
soit lui-même conscient que son art est impuissant devant 
leur maladie. De la même façon, dans ces temps anciens, 
Dieu a appelé certains hommes justes et amis, èar ils 
apportaient tout ce qui était en leur pouvoir, et ils 
pratiquaient toute la justice dont ils étaient capables : 
aussi Dieu les rendit-il dignes d'être délivrés dès qu.e 
paraîtrait celui qui avait le pouvoir de les délivrer, mais il 
ne les délivra nullement. Sans doute, si ce qu'ils faisaient 
avait constitué la justice véritable, ayant une fois déposé 

29. Partant d'un problèmt théologique (comment peuvent être 
justifiés ceux qui ont vécu avant la venue de celui qui justifie?), 
Cabasilas glisse insensiblement à une interprétation d'ordre liturgi­
que; ce glissement s'effectue à partir des images (fers, tyrannie de 
l'hadès) :il ne s'agit plus des actes ni de la foi de ces justes durant leur 
vie; mais la scène se passe désormais dans l'hadès, le samedi saint, 
lorsque le <{roi» paratt pour délivrer les captifs: c'est à ce moment que 
la prison fut abattue, les fers brisés, la tête du tyran (Satan? l'hadès?) 
foulée aux pieds par les captifs. Cf. la liturgie byzantine du samedi 
saint et l'Évangile de Nicodème qui met en scène ces «justes», 
patriarches et prophètes que l'on retrouve sur les icônes de la 
«descente du Christ à l'hadès.>) 

,.. ... 



110 LA Vlll EN CHRIST 

35. Tl)v y.îp <ÎÀ"I)6'ij 8txawa6v"l)v xat -rljv 7tpo~ Eleov 
hatpe(av, oux 07tep6ptov oilaav xa-rljyayev o Aea7t6T"I)~ 
~t!-&v, à.).).' ocù-rO~ elcrljyctyev dç "t"Ov x6a11-ov xoct TI)v 
cpépoucrav elç T0v oùpocvOv oùx oùaocv e:Ùpev, !J.f..).' aùTOc; 
• E' \ J. ' ,ÀÀ l\ " ... L ... 5 E't'ElJ.&V. !. yocp· 'JV, KCXI. «. OÇ ~AV E't"Ef.LE: T(t)V 7tp0Tç;pWV' \IUV 

81: (< ou8d~ &vaoé.6"1)X€V ··~ TOV oupav6v, et fL7J 0 ex TOÜ 
oùpocvoU .xa't'aô&c;, 0 l'lOc; 't'OÜ 0eoü 0 &v èv T<jl oùpcxv<jl 3 )). 

36. "01tou y<Îp &rpemv &fL<Xp-rtwv xal 8(x"l)~ cÎ7t<XÀÀay~v 
oùx Yjv e:Upei:v 7tpà TOÜ O"t'a:upoü, 't'( :x,pl) 7te:pt 3txoctoaUvl')c; 
vofL(~etv ; Ou y.îp f)v &x6Àou6ov, olfL"'• 7tplv xa-raÀÀay'ijvat, 
fl.ETà: 't'OÜ x.opoü -r&v cp(Àwv ta"rcXvcxL, )((Xt 8&afJ.&: 7te:ptXEt{J.é-

5 voue; ~TL Èa't'e:cpocvw!Lévouc; &:vocx1Jp6-r-rea6cxt. "û).wc; 8è d -rà 
rc&v ~vuae:'J 0 &:f.tvOc; èxei:voc;, ·d -r&v 8euTépwv ~3et -ro6Twv 3 ; 

T &v ycîp ·dntwv xcd -r&v dx6vw\J -r~v ~l'J't'OUl!-éV7JV eù8a:t­
!1-0v(oc\l e:lae:veyxcXvT(ùV, (J.cXT1)V ~ &:J..-fJOe:t<X xcx1 -r&: 7tp&yf.t<X't'<X. 
T6 ye fL7JV 8t.î TOÜ eavchou TOÜ XptaTOÜ -rljv ~x6pav 

10 X.<X't'<XÀu6~voct b xoct 't'O lJ.e:a6-rotxov è:x f.téaou yevéa6oct c xcxt 
e:lp1p.ri)V xcxi 8~xcx~oaùv"I}V èTCt -rWv -roü ~w-r~poç iJ!J.e:pWv 
&vcx-re:Î.Âcxt d xcxt 7t&V't'CX 't'CXÜTIX, Tl \lex &\1 ~'t't xb>pcx\1 ~XOt, e:l 
rp(Àot Eleoü ""'' 8(xatot 7tp0 T'ii~ eua(a~ f)aav exdv"l)~ ; 

ABCV MPW Gass Migne 

34, 14 &vcx·n6éfLE:\IOL Gass 
35, 5 he:!J.e: : È:aTe:!l.cx-ro ABCV MW Il 7 E>e:oü : &.v6p6mou ABCV Gass 
36, 5 a-re:rpcxv(Tcx<; ABV 1! 8 e:tae:ve:yx&:nwv P ~ yx6nwv ceU. 

34. a. Sag. 3, 1 
35. a. Jn 3, 13 
36. a. cf. Hébr. 10,1-311 b. cr. Éphés. 2,1611 c. cf. Éphés. 2,14 Il d. 

cf. Ps. 71,7 

1, 34-36 Ill 

ce corps, ils auraient été <<dans la paix'> et <<dans la main de 
Dieu,>\ comme dit Salomon; tandis qu'au sortir de ce 
monde, c'est l'hadès qui les accueillait. 

35. C'est que, pour nous apporter la justice véritable et 
l'intimité avec Dieu, notre Mattre n'est pas allé les 
chercher hors de soi : il les a introduites lui-même dans le 
monde; et la route qui conduit au ciel, il ne l'a pas trouvée 
toute tracée, mais c'est lui qui l'a ouverte3°. Si elle avait 
déjà existé, c'est qu'un autre l'eût ouverte avant lui, de 
ceux qui sont venus avant lui; alors que <<nul n'est monté 
au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de Dieu 
qui est au ciel a.,> 

36. Si avant la croix on ne pouvait trouver ni rémission 
des péchés ni remise de peine, que penser de la justice? Il 
n'est pas logique, à mon sens, de se joindre au chœur des 
amis avant d'être réconcilié, ni d'être couronné alors qu'on 
est encore ceint de chaînes. En un mot, si le premier 
agneau avait tout accompli, pourquoi eût-il fallu d'autres 
agneaux par la suite•? Si les types et les figures avaient 
apporté le bonheur cherché, vaines seraient la vérité et la 
réalité 31 • Que par la mort du Christ l'inimitié ait été 
détruiteb et le mur de séparation supprimé', que la paix et 
la justice ne soient levées aux jours du Sauveurd, tou_t cela 
pourrait-il avoir un sens si avant ce sacrifice on pouvait 
être ami de Dieu et juste? 

30. Cf. dans la liturgie de Noël :(!Né volontairement d'une vierge, 
il établit pour nous un chemin accessible vers le ciel» (hirmos du 
second canon, à J'orthros du 25 décembre). 

31. L'opposition entre les types et figures de l'A.T. et la réalité du 
N.T. est traditionnelle. On trouve plus précisément la comparaison 
des deux agneaux, dans un contexte liturgique, chez CvR. JtR. (Cal. 
Myst. 1,3) et chez Cabasilas lui-même (Liturgie, IX,3). 
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37. Te><!-'~pwv 31: ><herva · -r6n l-'tv yocp v6!-'oç -l)!l«ç -rê;> 
@é<p O'UV~7t't'&' VÛV 8é, n:(a·nç xcxt x<ipt<;, xat et 't'!. 't'06't'<.OV 

~XETIXt 8 • Â~Àov y«p Èv-reti6ev, 't""I)Vtx<XÜToc (1-èv 8ouÀe:!ocv, vüv 

31: ul6TI)T<X K<Xl <j>LÀ(<Xv T'l)v TWV ocv6pomwv 7tpoç 0eov 
5 ><o•vwv(<Xv er v"'' b • b l-'tv yocp v6!-'oç -roiç 3ouÀo•ç, <p(Àwv 31: 

K<Xl. ulwv -1) xocp•ç K<Xl -1) "''"'"'' K<Xl TO 6<Xpperv. 

(512) 38. 'E~ <liv 1 &1t1iv-rwv y!veT<X' 3'ijÀov, &a7tep << 7tpw-r6-
Toxoç -r&v vexp&v8 )) b ~<ùT~P x<Xt oùx ~v &:vcx6tW'J<XI. -r&v 
-re6VYJ><6-rwv oô3év<X T'l)v &e.Xv<X-rov ~w'l)v 1-'-IJ ocv<Xcr-r.Xv-roç 
, l \ >J 6 1 1 J. ( 1 1 
EXE~VOU, "t'OV ~O'OV 't'p 7t0V X<X!. 7tpo<; 't''JV cxytWO'UV"IjV X<Xt 

5 8tx<Xtoa6v1)v -roLç &:v6p6mot.ç, ocù-rOç ~yTjacx-ro {J-6voc; · xcxt 
-roiho fi<XùÀoç ~a .. ~. yp.X<pwv << 7tp63po(J.ov (mèp -IJI-'wv etç 
't'&: &ytcx, 't'à\1 Xpta-rOv etO"EÀ1JÀU6évcx!. b )). 

39. Etcr'ijÀ6e yocp dç T<X &y'"' ~<XUTOV ocvevey><WV -rê;> 
fia:Tp( a, xod 't'OÙ<; ~OUÀO(.LÉVOUÇ e:la&yet Tijç 't'<Xtplj<; CXÙ't'~ 
xoLvwvoÜvTcxç, oùx &7to6vTJaxovTcxç &an:ep Èxetvoc;, à.f..)..' è1tt 
't"OÜ ÀOU't'pOÜ 't'àV 6&vo::'t'OV È7tt.8EtXVU(J.É:VOUÇ Èxe:'tvov, X.tXt È1ti 

5 -r'ijç -rp<X7té~YJÇ K<XT<XyyéÀÀov-r<Xç -r'ijç lepiiçh, ><<Xl XP<OiJ.évouç 
xcxt eùwxoufLÉ\Iouç &pp1)T6v 'tWIX 't'p6rrov <XÙ't'Ov 't'àv vexpw-
6brrtX xcxt &:voca-rcX\ITCX. Kcxt oih<ù 8tà -rOOv 1tuÀOOv -roÛ-r<ùv 
e:tcrœyœy&>v, etc; -rljv ~cxcrtÀdœv x.cxt -roùc; cr-re:cp&vouç ~ye:'hœt. 

ABCV MPW Gass Migne 

37, 2 au'IYj'IITIXL C 
39, 7 xcd om. V 

37. a. cf. Jn 1,17; Rom. 6,1411 b. cf. Jn 15.15; Gal. 4,7 

1, 37-39 113 

La nouveUe justice 

37. En voici encore un témoignage :jadis, c'était la Loi 
qui nous unissait à Dieu; maintenant, c'est la foi, la grâce, 
et tout ce qui s'y rattache'. Il est donc bien clair 
qu'autrefois c'était une servitude, alors qu'aujourd'hui 
c'est une filiation et une amitié qui constituent la 
communion des hommes avec Dieub; car la Loi est pour 
les esclaves, mais le lot des amis et des fils, c'est la grâce, la 
foi et la confiance. 

38. Voici ce qui ressort clairement de tout cela : de 
même que le Sauveur est le <(premier né d'entre les morts a>} 
et que nul parmi les morts ne pouvait revivre à la vie 
immortelle tant que lui-même n'était pas ressuscité, de 
même lui seul a servi de guide aux hommes pour la 
sainteté et la justice; ce que montra Paul en écrivant que 
'((le Christ est entré en précurseur pour nous dans le 
sanctuaireb. >) 

39. Car il est entré dans le sanctuaire après s"être offert 
en sacrifice à son Père a, et il y introduit ceux qui partagent 
volontairement sa sépulture, non pas en mourant comme 
lui, mais en montrant sa mort par le baptême, en 
l'annonçant par la sainte Tableh et en recevant de façon 
ineffable, comme une chrismation et un festin, celui-là 
même qui est mort et ressuscité. C'est ainsi qu'après les 
avoir fait entrer par ces portes, il les guide vers le 
Royaume et les couronnes. 

38. a. Col. 1, 18; A poe. 1. 5 Il b. !lé br. 6. 20 
39. a. cf. Hébr. 7. 27 Il b. cf. 1 Cor. Il, 26 
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40. AU-rat oct rçt)/..oct TÙ'J"J 't'OÜ 7t<Xpa8e:(aou 1tUÀÙl\l tcoÀÀ(j} 

<r<!J.V6np1XL l<IXl ÀU<rLnÀéa-repiXL. At (.ttV y<Xp, OÔl< &v ocvoLyii:ev 
où8e:\l(, I.L1J a~.oc T06't'WV e:Lae:/..66v-rt rcp6-re:pov TWv 7tUÀ6>v. txl at 

, , t , t K 1 c l. ~ '~' 
XE:XÀE:I.O'fJ.E'V<ù\1 EKE~V<ùV 1JVO~Y1JO'<XV. <Xl. fX.!. !J.t::V XIX~ EoUVOCV't'O 

5 è/;<Xy<Lv -roûç ~v8ov · <Xl 8è da<Xyou<rL !J.6vov, è/;<Xyou<rL 8è 
oô8év<X. K<Xl -rocç (.ttV ""'' ><À<La6ljv<XL 8uv<X-rov ~v, ><IX( ye 
kxf..e:(a61jO'lXV • È1tt 8è 't'06T<ù\l 7tiXVTIÏ7tOCO't Tb 1t1Xp<X1té't'OCO'fJ.IX a 

• • 6 ., ·e · · Le b XIX!. 't'O !LEO' 't'OI.X.OV E/\U 1J KOC!. OC\11]pt:: 1J • 

41. Koc( oùx ~ve:crTtv ~Tt cppcxy(Lbv &vocct't'~V<Xt xcd 7t6Àcxç 
èv1XpfJ.ocr6~voct xoct 't'OÙç x6a11-ouç &.t..f..~f..wv Te:txtc:p 8toctpe:61}v<Xt. 
Où yOCp &.ve:c;>yaatv &rcf..Wç 11-0vov, &.f..f . .' << èaxtac6YJcr<X; ol 
oôpowo( a», 6 61XU(.t.X<rLOÇ ~'Pl} M.Xp><Oç, 8<Lxvûç wç ouxén 

5 66p1X x<Xl 7t1Xp1Xa-r<X8eç, où81: 7t1Xp<X7thMf'IX où8èv (meÀdq>61J. 
co y<Xp xcx-rocÀÀIÎ~aç wxt cruv6:~ocç xcd e:Lp1JV07tot-f}mxç Tàv &vw 
x.6a(.LOV -ro'i.'ç x&-rw b, x<Xt << 't"à f.LE0'6Totx.ov TOÜ cppcxy(.LoU 
).6crocçc )}, <<où 36va't'<Xt &pv~mxcr6<Xt éocu-r6vd )}1 0 !J.IXX~Ïptoç Ëcp1j 
llocü/..oc;. Tète; (J.ÈV yètp 7tUÀ~Xc; txe:(vocc; 81.&: Tàv 'A80CfJ. 

10 OCve:~yuL~Xc;, txdvou (J.~ (J.E(vocv-roc; t<p' oie; ë8e:r. (J.éve:1.v, xoct 
><À<La6ljv<XL 8~1tou6ev dxàç ~v. T<Xu-r<Xç 81: 6 XpL<r-roç <XÙ-roç 
OCvéooae:v, 8c; {( &(J.ocp-rl~Xv oôx k1tol1Jaeve >> oô8è 8Uvoc-roc1. 
' '.S.'>' >• 'L'' OC(J.OCÇlT<XVELV ' {< 'l yo:p oi.XO:I.OCfUVlJ O:U't'OU1 <pl'JCfL, (J.r;;VE:I. EI.Ç 't'OV 
o:LWvoc f >> • 66Ev OCv&yxlJ 1t&aa fJ.Éve:r.v OCve:ooy(J.évac;, xocl. 7tp0c; 

ABCV MPW Gass Migne 

41, 2 &vcxpv.oa61jvo:L Gass Il 3 ol om. C 

40. a. cf. Matth. 27,51 et P"'·; Ilébr. 6, 19; 10,20 Il b. cf. Éphés. 
2,14 

41. a. Marc 1, 10 Il b. cf. Col. 1, 20 Il c. Éphés. 2, 14 Il d. Il Ti m. 
2,1311 e. 1 Piecce 2,22; cf. ls. 53,911 f. Ps. 110,3 

32. Les portes du paradis terrestre, fermées quand Adam en fut 
banni (Gen. 3, 23). Les portes des mystères, ouvertes par le Christ, 
introduisent à la vie éternelle. L'opposition entre les portes du paradis 
et celles des mystères ne signifie pas que Cabasilas refuse l'identifica­
tion entre le paradis terrestre et le paradis futur : seules les portes ne 

!1 
li 
il ,, 
~ r 
1 
1 
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40. Ces portes-là sont bien plus vénérables et utiles que 
les portes du paradis32 • Car les portes du paradis ne 
sauraient s'ouvrir devant quelqu'un, s'il n'était d'abord 
entré par les portes des mystères, tandis que les portes des 
mystères s'ouvrirent quand les premières restaient fer­
mées33, Les portes du paradis laissèrent sortir cetix qui 
étaient à l'intérieur; les portes des mystères font entrer 
seulement et ne laissent sortir personne. Les portes du 
paradis pouvaient être fermées et le furent effectivement; 
dans les portes des mystères, la tenturea et le mur de 
séparation h ont été complètement abolis et détruits. 

41. Imp9ssible, désormais, d'élever une clôture, d'ajus­
ter des portes et de séparer les deux mondes l'un de l'autre 
par un mur. Car les cieux ne se sont pas simplement 
ouverts, ils se sont <(déchirés a>>, dit l'admirable Marc, 
montrant par là qu'il ne subsiste plus rien, ni porte ni 
montants ni tenture. Car celui qui a réconcilié, réuni et 
pacifié le monde d'en-haut avec les créatures d'en-bash, 
qui a <(aboli le mur de séparationc>>, <(ne peut se renier lui­
mêmed •>, a dit le bienheureux Paul. Les portes du paradis, 
qui avaient été ouvertes pour Adam, il était naturel 
qu'elles fussent fermées à partir du moment où il ne 
demeurait pas là où il devait demeurer. Mais les portes des 
mystères, c'est le Christ lui-même qui les a ouvertes, lui 
qui <1n'a pas commis de péché(l>>, et qui ne peut pas en 
commettre : car <1 sa justice demeure à jamaisf 1>, dit 

sont pas les mêmes. Cf. cependant chez CHRYS. la distinction entre 
paradis et Royaume des cieux : Serm. ln Gen. VII, 5 (PG 54, 614). 

33. Cabasilas semble s'écarter ici d'une tradition liturgique selon 
laquelle le Christ sur la croix rouvrit les portes du paradis (en 
particulier pour le bon larron) : d'ai confiance en ta miséricorde, 
Christ Sauveur, et dans le sang de ton divin côté : par lui tu as 
sanctifié la nature des mortels, et tu as ouvert pour ceux qui te 
servent, toi le Bon, les portes du paradis jadis fermées par Adam)) 
(Triodion, Dimanche de la Tyrophagie, orihros, canon de Christopho­
ros Prôtosynkrétos, ode 9, 4). 
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15 IÛV Tljv ~(ù-ljV do-6:yeLV, <l:7t0 31: T~Ç ~(ù~Ç ~l;o3ov oÔ3evl 
7t<XpéxeLv. <<'HÀOov y&:p, <p1Jo-lv o :Ew-rljp, !v<X ~w-ljv ~xwmg. >> 

42. Toiho y&:p l:o-m ~ ~w-1) ~v o KûpLoç ~xe <pépwv · -ri> 
8tcX -rW'.I f.l.UO'Tl)p!w'J 't'oU-rwv ~J..66\IT<XÇ, (.LS:TOCCfXELv oc?J't'<Ï> -roü 
6ct\l&:'t'OU x.oc!. KOtVNV~O'<XL "t'OÜ 7t6:6ouç, x.oc!. TOUTOU X,wp!.ç 't'bV 

6ci'JCX.'t'OV OÙX ~Vt 8t<Xq>uye:'i.'v. 
5 06't'e: ycXp (J-1) ~octt-rto-6é\IT<X èv 58ctTL x.ct!. llve:Ü(J.<X't't 8u\locT0v 

dç -r-ljv ~w-ljv eto-û,Oeï:v• · o6n « o[ !J.-lj <p<Xy6v-reç Tljv o-&:px<X 
TOÜ Ytoü 't'OÜ &\16p6lttou x.ct!. ttt.6\l-re:ç ocù-roü -rO octf.Loc, 8UvocvT<Xt 
~wl)v èv É<XuToLç ~x.e:tvb >>. Koc!. crxottW(.Le:V &vw6e:v. 

43. Ttç ~ cd·rta, &'~v ra fi.UUT~pux 8uvavrat p.6va njv év 
Xpturi(J Çwl)v évrt!Jévat raïç rtilv av!Jpom:wv cfuxaii;. 

Z~O"<XL !J.OV yocp oôx ~v -ri;> Elei;> !J.-lj '""''' OCfl.<XpT(<XLÇ amoO<X-
(513) v6v-r<Xç · &:7tox-reî:v<XL 31:J3uv1JO~v<XL -r-ljv OC!J.<Xp-r(<Xv !J.6vou EleoG. 

5 Torç yocp &:vOpomOLÇ w<pdÀeTO fl.év' 3(x<XLOL yocp ~!J.<V 
é:x6\l-re:ç ~TTl]6év-re:ç, &vocrcrxÀocLaoca6oct TI]v ~TT<XV · oùx èv:rjv 
31: oô3' l:yyûç, 3oÛÀoLç l\31] yevofJ.évoLç ~ç OC!J.<Xp-r(<Xç• · 
7t&ç yocp &v l:yev6!J.e0<X xpe(nouç fi 3ouÀeuov-reç ~!J.<V; ~ 
yocp &v x<Xt !J.<(~ouç ~!J.<V, << oôx ~O"TL 31: 3ouÀoç !J.<(~wv -rou 

10 xup(ou <XÙToÛb>>. 'Ette:!. TO(vuv Ô !LÈ:V "'Cà :x,péoç 't'Oti't'o 

ABCV MPW Gass Migne 

43, 1-2 ABV mg. Il 9 31 om. C Gass 

41. g. Jn 10, 10 
42. a. cf. Jn 3,511 b. cf. Jn 6,53 
43. a. cf. Jn 8,34; Rom. 7,11-2511 b. Matth. 10,24 

34. Ce sous-titre n'a pas pour objet de marquer une quelconque 
dépendance de Cabasilas par rapport à Anselme de Cantorbéry, mais 
de montrer la parenté de perspective (la Rédemption comme but 
premier de l'Incarnation). Sur ce point, cf. Introduction, p. 45-46s. 
Remarquons simplement ici le caractère dramatique de la démonstra­
tion, hérité de la patristique grecque. Cf. GRÉG. Nvs., or. dom., V (PG 
44, 1181 B). 

'1 
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l'Écriture; il est donc absolument nécessaire qu'elles 
demeurent ouvertes et donnent accès à la vie, mais ne 
laissent personne sortir de la vie. car ((je suis venu, dit le 
Sauveur, afin qu'ils aient la vieg.)> 

42. Voici en quoi consiste la vie que le Seigneur a 
apportée en venant: c'est qu'en passant par ces mystères 
nous ayons part à sa mort et partagions sa Passion, sans 
quoi il est impossible d'échapper à la mort. 

Car celui qui n'a pas été baptisé dans l'eau et dans 
l'Esprit ne peut entrer dans la vie 8 ; et <<ceux qui ne 
mangent pas la chair du Fils de l'homme et ne boivent pas 
son sang ne peuvent avoir la vie en euxh.)> Mais regardons 
la chose de plus haut. 

POURQUOI DIEU S'EST FAIT HOMME?" 

43. Pour quelle raison les mystères peuvent seuls intro­
duire la vie du Christ dans l'âme des hommes. 

Il n'était pas possible de vivre pour Dieu sans être mort 
aux péchés; mais le pouvoir de mettre à mort le péché 
n'appartenait qu'à Dieu. En effet, pour nous les hommes 
c'était une obligation - ayant été vaincus volontaire­
ment35, nous étions tenus de réparer riotre défaite-, mais 
cela nous était absolument impossible, une fois devenus 
esclaves du péché 8 

: comment aurions-nous pu l'emporter 
sur ce dont nous étions esclaves36 ? Aurions-nous même été 
plus grands que nous ne sommes, <d'esclave n'est pas plus 
grand que son rrlaîtreh.)> Puis donc que celui qui était tenu 

35. Cf. ANs., I, 22 (p. 328) :(<sans contrainte aucune, sous l'effet de 
la seule persuasion, librement ... ~> 

36. Cf. BAs., De bapl., I, 1 : «Celui qui est esclave du diable et 
dominé par le péché qui habite en lui est incapable de servir le 
Seigneur.~> 

r·-· 
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x.oc-rocÔocÀe'i.'v x.oct t""fjv v(x.l)v &poca6oc1. "t"OCÜ't"Y)V 3hc.atoç &v, 
&v8poc1to8ov ~v &v ~a .. Tii\ 7tOÀI:[J.<p xpom'(v · b 81: 0eoç <Ji 
-rocü-ra è:Ç1jv où3ev0ç ôrt6xpeNç 'ljv, x.oct 3tà -rocü-ra -rOv &yWvoc 
où3é-repoç &:vnpe'i.'"t"o, x.at ~ &i.J.rxp-r(oc É~1Jc, x.rxt ~v &:i.J.-f)x.ocvov 

15 ~81) Tljv &À1)6.v~v ~w~v ~[.t'(v &v<X't't'i:ÀIX' - TO Tp67t<XWV 
&ÀÀOU i.J.È:V 6cpdÀOV't'OÇ, &ÀÀOU 3è 3'uVfXi.J.ÉVOU -, "t"OÜ'tNV ÉVEX.<X 
auveX6e'i.'v è:3É1JGE -roü-ro x.&xe'i.'vo, x.oct ëvoc xoct -ràv aù-ràv 
&:i.J.<pO"t"Épocç e!voct -ràç cpOcretç, -roü -re rtpoa-f)xov-roç -ré;l7toÀéi.J.<p 
xocL &30voc-ro vtx1jaoct. 

44. rl'JE't'OC!. 't'O(VU\1. Koct 0eàç (.LÈV olxet.oU't'O:L -ràv Ô7tÈ:p 
Téi.v &v6pomwv &ywwx. · &v6pw1toç y.Xp · &v6pw1toç 81: v<x~ 
T~v &(.Locp't'locv, xoc61Xpàç &v OCIJ.OCp't'Locç &mXa't)ç, 0e:àç y~p ~v. 
Kcx1 't'Oi3't'OV 't'ÛV 't'p67tov ~ cpOatç 't'&v àve:t36lv &.7tocf../.6:'t''t'E't'OCL1 

5 xod &.voc8e:L-roct v(x1JÇ O''t'Etp<Î'J(Jl, -rijç &(.Locp·docç 7t&aoOcr'YjÇ. 

45. ÜÜrcN 3è xocL -rWv &:v6pWrtNV ëx.oca-roç ~ vev(X1JXE 
, !! " , 1 IJ.. .... ~ .... ' ( 't'OU'tNV ~VEXOC 1} 1JYWVtG't'fXt, 'lYOUV 'tWV oEGi.J.WV EX.E VNV 

ÈÀÜ61) . x.oct 't'OÜ"t"O 3è rxÙ't'àÇ è:rtO(l)GE, 8t~ é:'w rtpocré61)X.EV Û 

~N-djp, &v o!ç éxOCcr't'<p 't'iiJV &:v6pWrtwv ë8Nx.ev è:Çoucr(rxv 3 

5 &:ttox't'e'i.'voct -ri}v &i.J.rxp"t"(av x.oct xotvwvoùç ocù't'é;l yevécr6oct "t"Yjç 
&:pta't'elaç. 

46. 'E7tet y0Cp i.J.E't'à 't'à "t"p6rtrxtov è:xe'i.'vo 3éov G"t"Eq><XVOÜ­
a6oct xoct 6ptoci.J.Oe0etv, b 8è: rtÀ1jyWv xat O''t'<Xupoü xoct 6ocv0C't'OU 
xoct "t"Wv 't'Oto6"t"wv dç 1te'i.'pocv 1)X6e, xoct 8 cp1)crt llocÜÀoç · 
{< &:v't't T1jç 7tpOXEti.J.éV1)Ç <XÙ"t"é;l X,<XpŒç, {mÉi.J.EI.VE G't"<XUp6v 

5 rx~ax.Ovl)Ç xa't'occppov-f)aocç 3 
)}1 ·d ylve't'<Xt; 

ABCV MPW Gass Migne 

43, 11 xa.-ra.Àa.Ôetv Gass Il &péaea.~ Gass Il 16 &).).ou : é-répou ABCV 
44, 3 Wv om. Gass li 4 -roü-rov f.Lèv ABCV MW 
46, 3 XIX~ om. Gass 

43. c. cf. Rom. 7, 9 
45. a. cf. Jn 1,12 
46. a. Hébr. 12,2 
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d'acquitter cette dette et de remporter cette victoire était 
réduit en esclavage par ceux-là même qu'il devait vaincre 
au combat37 ; et puisque Dieu, qui en était capable, n'avait 
aucune dette, et que dans ces conditions aucun des deux ne 
se chargeait du combat, et que le péché vivait', et qu'il n'y 
avait plus moyen que la véritable vie se levât sur nous­
car autre était celui qui devait gagner ce trophée, autre 
celui qui le pouvaitas -, pour cette raison, il fallut que 
l'un et l'autre se réunissent, que fussent un seul et même 
être les deux natures de celui qui devait faire la guerre et 
de celui qui pouvait vaincre. 

44. C'est ce qui se produit : un Dieu s'approprie le 
combat livré pour les hommes, parce qu'il est homme; un 
homme triomphe du péché, étant pur de tout péché parce 
qu'il est Dieu. De cette façon, notre nature est affranchie 
de la honte et ceint la couronne de la victoire, car le péché 
a été abattu. 

La Rédemption appliquée à chaque homme 

45. Mais chaque homme n'avait pas encore pour autant 
vaincu ni combattu, autrement dit, n'avait pas encore été 
délivré de ses fers : cela aussi, c'est le Sauveur qui l'a 
réalisé, en ajoutant les moyens par lesquels il a donné à 
chaque homme le pouvoir• de mettre à mort le péché et de 
partager ses exploits. 

46. Après un tel trophée, il aurait dû être couronné et 
porté en triomphe; or, au contraire, il a connu les plaies, la 
croix, la mort et tout à l'avenant. Comme dit Paul, (<au 
lieu de la joie qui lui était proposée, il endura une croix 
dont il méprisa l'infâmie 3 • 1> Alors, que va-t-il se passer? 

37. cr. ANs., 1, 22: «(L'homme doit) vaincre le diable.» 
38. Cf. ANs., 11,6: «Cette satisfaction ne doit être accomplie que 

par l'homme( ... ). (Elle) ne peut être accomplie que par Dieu.» 
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47. '0 f'S" où8è" ~8(,'1J"E"a Jw TIXÜTIX ~Bwxe 8(x1J", où8è 
È7t0(1JcrE" &.f'"'P"("'" où8è ei:x_e" oùllè" 56e" &, Èyx<XÀer" elxe" 
6 cruxo<pOC"T'IJ' x<Xl a<p68p<X "'""''"Xunowh. IlÀ1JY~ Bè x<Xl 
636v1) xat 66:vocToç è~ &px~ç xiX·d: Tijc:; &f!ocp·docç bte:vo-1)61) c · 

5 ,.( ydtp x<Xl au,e:x_6Jp« <p<À•h6pw7toç èiw 6 llecm6T1JÇ; Où 
ydtp dx6ç ÈGT< <p6opif x<Xl 6<X,OCT<p -ri)" &:y<X66T1)TIX :x_<X(pew. 
A ' - ' -' ' l '6' ' 61. ' ' ut<X TOU't'O f!E:'t'IX • 'IV IX(J.Ot:(:>'t'~CX.\1 e;u UÇ 't'OV r:.xV<X"t'0\1 XOCI. 't'l'}V 

086v"fjV auve:x6>p1)GE:V b 0e:6ç, oÔ 3(x1)V 'ÏjjJ-1XfJTI'JX6'n f.L&ÀÀOV 

E1tOCY"'" 1\ <pOCpf'IXXO" """0"1JX6Tt ""'P'-X"'"· 

48. 'E1te:t 't'O(vuv -roLç {mO -roü Xptcr't'oÜ 7tE1tfJ1XYfJ.É:VOI.Ç 

oôx 1jv è<p<Xp(J.6acxt TIX6TI'jv -rl}v 3(x1)v, xat &:ppwcrT(ocç ïx.voc; 
Eix•" où8è" 6 :E!»-ri)p 1)" &:,eThe" 81tep ~À<Xoe 'flOCPf'"'"o", etç 
~f'iiç ~ TOÜ 7tOT1Jp(ou• M""'f''' Èxe(,ou 8t<Xood""'' X<Xl 

t ~ ' • ... t ! 1 • ... ' 6' 
5 0C7tOX"t'E!.VEL "t'•tV e:v "t)f.l.LV IX(J.IXfJ'n<XV. X<XL 1) 't'OU CX.VEU UVOU 

7tÀ1JY~ y(""""' 8(x1J Toiç 1tOÀÀiiN lm6:x_pewç ooat. 

49. K<Xl bel f'ôYcXÀ1J TLÇ 'ij" ~ 8(x1J x<Xl 6<XUf'<X<r-rij x<Xl 
(J.d~wv ~ -rWv &:v6pw7tdW'J xocxWv &:v-r(ppo7toç e:I\Ioct, oô !J.ÉX,pt 
't'06"t'ou (J.6vov &cr'O') f..Ucra:mx -rb ëyxÀ"f)(J.IX • &:f..f..<X TOO"IX6't1'}V 

7tpoaé61)XEV Ü7te:pÔoÀ~V &:yoc6Wv, &erre: xoct e:lc; "t'ÙV oùpocvOv 
5 aô-rOv &:v<XÔij\IOC!. xcd TI)c; Èv't'ctiJ6cx ~ocatf..eÜtç -r<;> 0e:<l) 

XOLV<ùV1jao:.t, 't"OÙÇ &:7t0 y-ijt;, 't'OÙ<; èx6(a't'OUÇ 1 't'OÙÇ 8t8t!-LéVOUt;, 
ToÙç -lj"llpomo8t<rf'é"ouç, TOÙç -ljT<f'Wf'é"ouç. 1 T(f'LOÇ ydtp 'ij" 
b 6&.vcxToc; ~x.ei'voc;a, oÜ!-Ltvouv où3' lSaov &:v6pWttot.c; Àoy(a.:xa-
6cx~ 8uvcxT6v, x.cxf. eL à).(you T~v6c; ÈttpOC61) b Tot'c; cpoveuTai'c; 

10 auyx_wpoÜvToc; TOÜ 1;w-rijpoc; · tv.:x x.af. TOÜ't'o ttTwx_e(.:xc; aùTéi'> 
yéiJ. 1J X<Xl htf'(<Xç. 

50. (!laàv Téi'> 1-Lèv 8Àwc; 1tpa61jva1. Tà 801)Àwv Ôtto!-Ldvac;, 
TO u6pta6'ij""'' xep8oc"11 . xépaoç Y"'P ~ydTo -ri)" U7tèp ~f'W" 

ABCV MPW Gass Migne 

47, 6 cp6op~ : cpoôe:pij) Gass 

47. a. cf. 1 Pierre 2,22 Il b. cf. Jn 8,46 Il c. cf. Cen. 3,14-19 
48. a. cf. Matth. 20,22; 26,39; Jn 18, Il 
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47. Lui n'a commis aucune injustice a dont il eût à subir 
ce châtiment, et n'a pas commis de péché ni rien qui pût le 
faire accuser en justice par le dénonciateur le plus 
imprudent b. Or, les plaies, la douleur et la mort, à l'origine 
c'est contre le péché qu'elles ont été inventéesc : en effet, 
pourquoi le Maître tolérait-il cela, lui qui est ami des 
hommes? On ne peut imaginer que celui qui est bonté se 
réjouisse de la corruption et de la mort; si donc, aussitôt le 
péché commis, Dieu a permis la mort et la douleur, ce n'est 
pas tant pour intenter un procès à un pécheur que pour 
procurer un remède à un malade. 

48. Si donc les actes du Christ ne méritaient pas ce 
châtiment, et si le Sauveur n'avait nulle trace d'infirmité 
qu'il dût enlever en prenant ce remède, c'est en nous que 
passe la vertu du calice• qu'il a bu, et elle tue le péché qui 
est en nous; les plaies de celui qui ne devait rien donnent 
quittance à de grands débiteurs. 

49. Mais comme la peine subie était quelque chose de 
grand et d'extraordinaire, trop grand pour contrebalancer 
seulement les maux des hommes, elle ne se contenta pas de 
détruire le chef d'accusation, mais elle donna en outre une 
telle surabondance de biens, que montèrent jusqu'au ciel, 
pour y partager la royauté de Dieu, les êtres issus de la 
terre, les pires ennemis, les captifs, les hommes réduits en 
esclavage, les déshonorés. Car cette mort fut précieusea, 
d'un prix que les hommes ne peuvent absolument pas 
calculer, bien qu'elle fût vendue à vil prixb aux meurtriers, 
avec la permission du Sauveur : il voulait ainsi que cette 
mort regorgeât pour lui de pauvreté et d'abjection. 

50. Afin que le seul fait d'être vendu en subissant ainsi 
le sort des esclaves lui apportât comme gain d'être outragé 

49. a. cf. Ps. 115,6; 1 Pierre 1,19 Il b. cf. Matth. 26,15 
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h<[J.(IXV3 ' 'l"ij} 3t oÀ(you 't"<V6Ç, o:tv(~'l)'t"IX< 7tpOÎ:XIX Xotl 3wpov 
' 1 < 1 ~ 6 eL ' L < 1 

ELÇ 'r0\1 U7tEp 't'OU X O'~OU ~VOC't'OV ocq>tyf.LEVOÇ ' EX<.OV 

5 &:7té6ocveb !J.1j8évoc f.L1)8h &:3tx~aocç, o!he 't'OÜ ~(ou ~ve:xoc o{h·e: 
-ôjç dç -rO xot.vOv 7toÀt-re(ocç, xocp('t'wv ôn6:p~ocç -rotÇ 
cpoveu-r\li.'ç, -r6.>v È7tt6UfJ.tWv xcd -réiJv èlnt8wv 1tof../..<;l !J.Et.~6vwv. 

51. Ko:t ,.( 3~ 't"IXÜ't"IX Àéyw ; 0eoç omt6o:vev . <Xl[J.IX 0eoü 
Tb xe6è:v hd 't'OÜ O''t'a.Upoü. Tt TL!J.t&l·n::pov -roU-rou yévot't'' &v 
-roU 6av&:'t'ou8 ; Tt cpptx.w3éa-repov; T( 't'Oaoü-rov ~fL<Xp-re:v 1) 
-r&v &.'16pÔl7t<ù\l cpOatç~ 6aov ll.1etv etxe:v 1) 8Lx1} ; II 1JÀLxov 

5 &v ~v 't"o 't"p<XÜ[J.IX, &aT< &v,.(ppo7tov yevéa6o:< 1"'ij 't"OÜ 
cpocp!J.&:x.ou -roUTou 8uv&!J.e:t ; 

52. "E3e< [J.tV y<Îp 't"<[J.Wp(lf 't"<Vl ~V <ÎfL1Xp't"(o:v XIX't"IXÀU-
6~vot<, xott wv 7tpoç 0eov !~'l)fL&p't"OfL<V ~v &~(o:v 36vTo:ç 
3(x"ljV, <Î1t'I)ÀÀ<XX61X< 't"WV kyXÀ'I)[J.hwv ' Ô yd<p 't"<fLWp"lj<r<k[L<VOÇ 
t ' 1 ~/ ' "1. 1 \ ~ • ... • l'. ,, 

0 Ç &1t1)V&yxe OLX'Y)V, eyXIXII.OLY) 7t&pL 't'(ùV IXU't'(.t)V OUX r:x.V &'t'L. 

5 • Av6p6>7twv 3l: oû3etç ~v 8ç eû6uv'l)ç xo:6o:poç &v o:ûT6ç, u1tl:p - '·" • e '· " , ., . - • , ., 't'CùV r:x.11.11.CùV &7tiX ev o:.v, u1tou ye ouoe &IXU't'(Jl 't'LÇ Y)pxecrev ouo~:; 

't"O yévoç &7totv, et fLUp<<Xx<ç !~~v <Î1to6o:veî:v, ~v y<yvo[J.éV'I)V 
&v &7té't"<rJ< 3(x'l)v. T( y&p &v &~<av xo:t 1t<X6m 3oü:Aoç 
o:tax<a't"oç, ~v dx6vo: auvTpL<Jio:ç ~v ~o:a<À<x~v xott 7tpoç 

10 't'Ocroihov ô~oç ùôp(crocç ; 

ABCV MPW Gass Migne 

52, 2 &.~la.ç Gass !1 7 ye:vop.évYjv Gass Il 8 &vl om. Gass 

50. a. cf. Phil. 3, 7 Il b. cL Jn 10, 18 
51. a. cf. 1 Pierre 1,19 

39. Ces formules audacieuses rappellent la controverse théopas~ 
chi te qui émut l'Église aux ye et VIe siècles : ceux qui proclamaient 
la «mort de Dieu sur la croix •> paraissaient attribuer indûment à la 
nature divine la mortalité qui est le propre de la nature humaine. Le 
symbole de Chalcédoine définissant l'union des deux natures dans 
l'hypostase" du Christ ouvrit la voie à une compréhension orthodoxe 
de la formule :en vertu de ce que l'on appelle la «communication des 
idiomes» (idi6mala), ce qui est vrai du Christ en tant qu'homme est 
vrai de lui en tant que Dieu, et inversement. Entendue ainsi, la 
formule «Dieu est mort» a la même_ validité que celle qui proclame 

l, 50-52 123 

- car il estimait comme un gain a l'abjection soufferte 
pour nous- et afin que le fait d'être vendu à vil prix lui 
permît de signifier qu'il était venu mourir pour le monde 
gratuitement, comme un don, il est mort de son plein gré b, 

lui qui n'avait jamais lésé quiconque, ni dans sa vie privée 
ni dans sa vie publique, et il fut pour ses meurtriers une 
source de grâces qui dépassait infiniment leurs désirs et 
leurs espérances. 

51. Mais que dis-je? Un Dieu est mort; c'est le sang 
d'un Dieu qui a été répandu sur la croix". Que pourrait-il 
y avoir de plus précieux que cette mort•? Quoi de plus 
redoutable? Le péché de la nature humaine était-il donc si 
grand qu'il fallût l'acquitter à un tel prix? La blessure 
était-elle si grave qu'il fallût la traiter par la vertu de ce 
remède-là? 

52. Certes, il fallait que le péché fût effacé par un 
châtiment, et nous ne pouvions être affranchis des 
accusations que nous valaient nos offenses envers Dieu 
qu'en en subissant la juste peine; car lorsqu'on a châtié, on 
ne cite plus en justice pour les mêmes faits ceux à qui on a 
infligé une peine. Mais parmi les hommes, il n'y en avait 
aucun qui, exempt lui-même de toute accusation, pût 
expier pour les autres, étant donné que nul n'y eût suffi 
pour lui-même, et que notre race tout entière, dût-elle 
mourir dix-mille fois, n'aurait su purger la peine encourue. 
Et de fait, quel châtiment mériterait un esclave infâme qui 
aurait brisé l'image du roi et défié une si haute majesté? 

Marie «Mère de Dieu •>. En marge de cet aspect théologique, la 
spiritualité et la liturgie byzantines, dans leur réalisme résolument 
paradoxal, n'hésitèrent pas à employer ces formules : cf. IGNACE 
o'ANTIOCHE, Ep. ad Eph., 1,1; CHRYS., ln I Cor., hom. XXIV,4 
(PG 61,203 B); grandes vêpres de l'Exaltation de la croix (14 
septembre), 2e ton, après les Ps. du Lucernaire : («Par le sang d'un 
Dieu le venin du serpent est neutralisé»). Cahasilas s'inscrit tout à fait 
dans cette tradition. 
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53. .:ltdt T<XÏh-<X Ô .:lecm6T1jÇ Ô OtV<X[.L~pT1)TOÇ 1tOÀÀWV 
8e.vwv OCV<X<r;<6[.LEVOÇ ocrtoOv~aKet • K<Xl cptp•• [.LÈ:V T'ljv 1tÀ1jy/jV 
Ô7tè:p -rWv &v6pÙ>1ttùV &.7toÀoyo0fLEVoç, &'.16pw7toç &v · /..Uet 8è 
TO ytvoç Twv è:y><À1j[.Lhwv ><<Xl 818wat TOLÇ 8e8t[.LtVotç 

5 ÈÀeu6ep!ocv, 8't't aù't'Oç oùx è3e:'t't'o TIXÜ'")c;, 0e:Oç &v xocl 
lleart6T1)ç. 

'Ave' ir>v [.LÈ:V oilv ~ OCÀ1)0tv~ ~"'~ 8tdt TOU O<Xvhou TOU 
:Ewnjpoç dç ~[.Liiç 8t<Xo<X(vet, T<XUT~ éaTtv. 

54. '0 8è: Tp6rtoÇ 6rtwç T<XUT'IjV ~ÀKO[.LtV e!ç TOtÇ ~[.LtTtp<XÇ 
q,ux.&c;, Toü-r6 èa·n · 't'à -re:Àe:a6~vat -rd (-tUO"r-/jpta, .orO 
ÀoUa<XaO<Xt, TO :x;ptaO~v<Xt, TO njç Tp<Xrtt~ 1)Ç ocrtoÀ<XU<r<Xt njç 
le:p&ç. TaüToc ydp no1.oÜcrtv ô Xptcr-rOç Èttt8"t}fLEi:' xoct èvotxe:r 

5 xoct cruv&:7t't'E't'OCL xtXt 7tpocrcp0e:'t'oct, xat 't'1jv &.fLocp·dav Èv i}(J.i:'v 
ocrtom(yet, ><<Xl T'ljv ~w~v è:v(1jat T'ljv é<XUTOU ><<Xl -rljv 
&:p!.O''t'docv, xoct XOLVWVOÙÇ 1tOtE't't'IXL -ri}c; v(X"')Ç. "Q 't'ljÇ tiyoc66-
't"Y)'t'OÇ ; ÀOU!J.éVOUÇ 0Cvoc8e:t xoct 8e:l.7tVOÜV't'OCÇ 0CvotX"flpU·r-re:t. 

55. Llux -rt J.ouop.évout; xod p.up<p xpwp.évout; xcd 8e<­
~voÜYTat; 6 Xp!u-rOt; u-rerpavot. 

lltdt T( ><<Xl K<XTOt T(v<X TOU ytyvo[.Ltvou Myov &rto ÀouTpou 
xcd ~Ôpwv xcd -rp<X7té~1jÇ v(K1j xat cr-récpavoc;, & 1t6vwv xat 

5 (8p4-rwv &cr-rt x<Xp7t6ç ; 

''0-rt el xat ~~ &:ywvt~6~e6a ~1j8È: 1tovoü~ev -r<XÜ't'<X 
7tOtoüv-rec;, &:ÀÀ&. -r6v ys: &:y&va U~voü~ev &xei.'vov xat 
6<XU[.L~~O[.LtV T'ljv v(K1jV K<Xl rtpo<r><UVOU[.LtV TO Tp6rt<Xtov ><<Xl 
7t&pt -rb~ &ptcr-réa crcpo8p6v Tt xcd &pp1j-rov È:7tt8etxv6~e6a 
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53. Voilà pourquoi le Maître sans péché meurt après 
avoir souffert de nombreux outrages; il supporte les coups 
en répondant pour les hommes en tant qu'homme; il 
affranchît notre race des accusations et donne aux captifs 
la libération dont lui-même n'avait pas besoin en tant que 
Dieu et Maître. 

Voilà à quel prix la vraie vie passe en nous, à travers la 
mort du Sauveur. 

LES MYSTÈRES ACTUALISENT LA RÉDEMPTION 

54. Quant au moyen de l'attirer dans nos âmes, le 
voici : c'est d'être initié aux mystères40 - être baptisé, 
chrismé, goûter à la sainte Table. Si nous faisons cela, le 
Christ vient habiter et demeurer en nous, il s'unit à nous, il 
nous est greffé, il étouffe en nous le péché et nous infuse sa 
propre vie et ses exploits, il nous fait partager sa victoire. 
0 comble de bonté ! il ceint de la couronne des hommes 
plongés dans l'eau et proclame vainqueurs des convives41 • 

55. Pourquoi le Christ couronne des hommes qui sont 
baignés, oints de chrême et convives. 

Pourquoi, en vue de quelle raison d'être, victoire et 
couronne, qui sont le fruit de peines et de fatigues, 
viennent-elles d'un bain, d'un chrême et d'une table? 

C'est que même si nous ne combattons ni ne souffrons 
quand nous faisons cela, du moins chantons-nous ce 
combat, admirons-nous la victoire, adorons-nous le tro­
phée et manifestons-nous une tendresse ardente et indici-

40. Vocabulaire mystérique classique depuis Denys (e.h.). 
41. Il s'agit des baptisés (plongés dans l'eau) et de ceux qui 

reçoivent l'eucharistie (convives). Ce vocabulaire concret souligne la 
simplicité des gestes à accomplir pour être sauvé : être plongé dans un 
bain et être convive d'un banquet. 
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10 cp(À't'pov. Kocf. 't'OC -rpocOf.LOCTtt è:x.e:tvoc xaf. 't'~V 7tÀ1jy{Jv xcx1 -rOv 
e&:voc't'0\1 obte:!.oU~e:fh xocf. 81.' Wv ~~EO''t'LV e:tç Y)f.L&<; ocù-roùç 
~ÀKO!J.EV xoct ocù-r&v ye:u6fLe:6a -r&v a!Xpx&v 1 TOU 

ve:xpw6év-roç xoct &va:cr't'&v't'aç · 06e:\l tlx6't'wç à:1tb 't'OÜ 6ocv&:-rou 
xocf. -r&v &:yfuvw\1 è:xdvwv &7toÀct0o!Le:v &:yoc6&v. 

56. Et y&p 't'Le; 't'6pocwov 0Cf...6v-rrx xoct 8tx'1)'J &:7toct-ro6tJ.e:vov 
7tcxpe:À6CÜv è:ÇocT.pe:î:-roct xoct <TTe:cp&:v(l)v &:Çtoi:' xcx1 cre:11-v6ve:L 't'~V 
't'Up<Xwl8oc x.cxf. OCÙT0Ç ijye:'t't'O:!. &:7to6V~O'XELV è:x.d\IOU 7tbt't'OV't'OÇ 

xocf. xoc't'ocÔo~ -r&v v6fL"W xoct 7tp0c; -rOC 8(x<Xt<X 8ua-xe:poc(ve:t 
5 xaf. 't'IXÜToc où crùv oclcrx.Uvn où8è cruyxcû.67tTC:OV -rljv 7tOV1)p(o:v, 

ocÀÀ<X 7t(l(pp"l)<r<(l(~6fLEVOÇ l<(I(L fL"'pTUp6fLEVOÇ l<(I(L t7t<ile<xvu­
f.LE\IOÇ, -roU't'ov 't'ivwv &:Ç!.Û>cro!J.EV ~~cpwv ; Où TW'J oc\n:Wv 
(1(\\-riji 't"<fL"I)<r6fLe0"' 't"iji '<UpOCW<p; n(l(v't"( 7tOU /l'ij/.ov. 

57. OùxoUv -roùvocv·dov &mxv, e:i 't'tc; &:ptcr't'É<X 6ocu11-&:~e:t 
x.ocf. X,<Xipe:t 'VE:'VLK"f)X6Tt K<X~ (1't'e:cp0CvOUÇ <XÙ't'<;l 7tÀéKe:L K<X~ 
Oopuoouç eydpe. )((I(L cre(e. 't"O Oé(l('t"pov )((I(L Op'"'fLOEUOV't"< 
7tpocnd7t't'e:t aùv ~8ov1j K<X~ Ke:cp<XÀ-fjv K<X't'<XcptÀe:i.' K<X~ 7te:pt7t't'Ua-

5 ae:'t'<Xt 8e:~tœv K<X~ o6-rw acp68poc (J.OC(ve:-roct 7te:pt -rOv a-rp<X-rt&l't"Y)v 
K<Xt l)v &.vflp"f)'t<XL v(K"f)V, &cr7te:p ocùTOç &v b 't'-f)v Ke:cpocÀ-fjv 't<;l 
O''te:cp&_v~ KOO'(J.~O'C»'V -djv é<XU'tOÜ' OÙ't'OÇ yœp (J.E:p('t"Y)Ç &v E:Ï"f) 
-r&v È:7tCÎ6ÀCùV -r<;l 'JLK"f)ti), 7tOCp0C ye: e:Ùy'JÔl(J.OO'L 8LKOCO''t<XÏ:Ç, 
xoc6cX7te:p èxe:i.'voç ; OÏ(J.<Xt, Kotvwv~ae:t -r<;l 'tup&.vv~ T-ijç 8(K"f)ç. 

10 El y&.p 7tept 't"OÜç 7tOV"I)poùç & 7tpocr'ijxe crw<rofLEV ""'' '<'ijç 
7tpooctpéae:wç KocL -r-ijç yvÔl(J."f)Ç cbt<Xt't"Y)'téov e:ù66v<Xç, O):OÀ1j 
ye: e:LK6ç È:cr'tt 'toÙç &:yoc6oùç TWv ytyvo(J.évwv &.7tOO''te:pe:i.'v. 

58. El llè ""'' 't"OÜ't"o 7tpocr't"e0èv d, ""'' o ""~" v(><"I)V 
e:tpyœcr(J.évoç È:KdV"f)V œù-ràç (J.È:V où 8e:i.''t'<XL -r&'J à:1tà -ôjç v(K"f)Ç 
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ble envers le héros. Ces blessures, cette plaie" et cette 
mort nous les faisons nôtres et nous les attirons à nous de 
tout~s nos forces, et nous goûtons la propre chair de celui 
qui fut mis à mort et qui ressuscita. Ainsi jouissons-nous à 
juste titre des biens issus de sa mort et de son combat. 

56. Si quelqu'un, passant devant un tyran captif et dont 
on demande justice, se met à le réclamer, à le juger digne 
de couronnes et à vanter sa tyrannie; s'il estime ne pas 
survivre à sa chute, qu'il vocifère contre les lois et 
s'emporte contre la justice, et tout cela sans honte, sans 
dissimuler sa méchanceté, mais au contraire avec audace, 
en prenant des témoins, avec ostentation;_ un tel ?o~me, 
quelle sentence porterons-nous contre lm? Ne l estime­
rons-nous pas digne de subir le même sort que le tyran? 
C'est trop évident. 

57. A l'inverse, si quelqu'un admire un héros, se réjouit 
de sa victoire, ·lui tresse des couronnes, déclanche les 
applaudissements, ébranle le théâtre, s'il se jette avec 
allégresse aux pieds du triomphateur, baise sa tête, 
embrasse sa main droite, et manifeste envers ce guerr1er et 
la victoire qu'il a remportée des transports aussi viole~t~ 
que s'il devait lui-même ceindre la couronne;. celm-la 
n'aura-t-il pas sa part des récompenses avec le vamqueur, 
du moins auprès de juges équitables, de la même façon que 
l'autre, je pense, partagera la peine du tyran? Car si nous 
réservons aux méchants ce qu'ils méritent, et s'il faut leur 
demander compte de leurs intentions et de leur volonté 
mauvaise, serait-il juste de priver les bons de leur 
récompense? 

58. Si l'on ajoute que celui qui a remporté cette victoire 
n'a pas lui-même besoin du prix de sa victoire, mais qu'il 

42. Employé au singulier et mis en paral!èle avec -rp1X6!J.IX't'IX, 7tÀlJY~ 
désigne la plaie du côté transpercé du Chr1st. 
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ye:p&v, è:xe:Lvo 3k OCv-r~ 7t&v-rcov ~ye:'i.'-roc1. À<X(-t7tp0v L8e:'i.'\l è:rd 
TOÜ ee&-rpou TOV <r7tou8occr-r~v xoct TOÜTO Tijç &ywv(ocç &eÀov 

5 éocu-r<;> vo~-tt~e:L a-re:cpocvw61jvoc1. T0v é-rocLpov, 1t&c; où 8txiX(wc; 
èxe:tvoc; x.oct !)-6:/..oc &:xo/..o06wç &ve:u t3p00't'wv xoct x.tv86\lwv 

-r0v &:m) 't'OiJ 7tOÀÉ:fJ.OU XO(J.tE'i.'Toct O'Téq><XVOV; 

59. T <XÙ't'OC a~ x.oct -I}(J.ÏV -rO Àou-rpOv 't'OÜ't'O 86v<X't'<Xt xoct 
't'à 8e:î:'1tvov xoct -}j aOOcppwv 't'OU f.LÙpou 't'pucp-lj. MuoÙ(J.e:Vot 

y&p, T0v f.LèV T6pocvvov x.ocx(~O(J.EV xoct xo:.T<X7tT60fJ.E'J xoct 
&:7tOO''t'pe:cp6(-te:6oc, -ràv &:p!.O''t'É<X 8è È1t<XL\IOÜfJ.EV x.oct 6ocu(-t6:~0(J.EV 

5 xoct 7tpocrxuvoÜiJ.EV xoct q>tÀOÜiJ.EV 5À1) o/ux~, &crn -riji 7tept6v-rt 
TOÜ q>(À-rpou wç &p-rov crtTOU[J.€61)( xoc( WÇ f!.Upov xp•6iJ.e6oc 
xoct wç 68wp 7teptoocÀÀ6[J.e6oc. 

60. <l>ocvepbv 8è 5n TOV 7t6À€[J.OV v7tèp ~f!.WV e1ÀeTO 
't'OÜT0\11 xcd tv(X vtx.1jcrCù!J.€V Y](ie:t'ç ~ÙTèç -Jjvécrx,e:To &:7to6v1ja­
xwv · Cla-re où8èv &:vocx6f..ou6ov où8è &:7t~8ov &:7t0 -rW\1 
lJ.Ucr't"Y)p(CùV TOÜ't'CùV è7tt 't'OÙÇ O''t'E:Cf>&\IOUÇ ~px_e:a61Xt. (HlJ.tÎ:Ç 

5 f!.ÈV y&p ~v 8uvoc~v l:m8etxvÜiJ.e6oc 7tpo6u[J.(ocv, xoct -ro 68wp 
&:xoUo\ITe:ç TOÜ't'O T~ 't'OÜ 6o:.v<X-rou -roü Xpta-roü xoct ToU T<Xcpou 

Mvoccr6oct, xoct mcr-reUO[J.EV e~ iJ.ÔOÀoc xoct 7tp6crtf!.EV ~8&wç xoct 
xoc-roc8u6f!.e6oc · o 8é - où y&p f!.t><p& 818wcnv où8è [J.txp&v 
&:Çtot - 't'OÙ<; 1tpOO''tL6e:!J.é:vouç -ro'i.'ç fLE:'t'0C -rbv 6&v~:t'OV xoct 

10 ~v -rocq>Yjv 8el;taü-rocL, où cr-rtq>ocv6v '"""' 7tocpéxwv, où 86/;Y)ç 
fLE:'t"CX8t8o0c;, (t.).X OCÙt'àV 't'àV VLX1)T1)v cdnàç écw·d.1V ÈO''t'E:t'fHX­

VOO(.té:V0\1, 

61. Kat .orO 68wp &va8Uv-rec;, aô-rOv -rOv ~w-r~p<X cpépo(J.E:V 
È7tt -rù.>v ~(J.e:-répwv ~ux.&v, bd ~c; x.ecpaÀ~c;, bd -r&v 

ABCV MPW Gass Migne 
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souhaite par-dessus tout voir son partisan briller sur le 
théâtre, qu'il estime que sa récompense pour le combat", 
c'est que son compagnon reçoive la couronne, n'e&t-il pas 
juste et naturel que celui-ci ceigne, sans fatigues et sans 
peines, cette couronne gagnée au combat? 

59. Voilà ce que réalisent pour nous aussi ce bain, ce 
banquet et la chaste caresse du chrême. Car en étant 
initiés, nous blâmons le tyran, nous le conspuons, nous le 
rejetons; et nous louons le héros, nous l'admirons, nous 
l'adorons, nous l'aimons de toute notre âme 44, au point que 
dans l'excès de notre tendresse nous le mangeons comme 
du pain, nous en sommes chrismés comme d'un chrême et 
nous sommes immergés en lui comme dans l'eau. 

Rôle du Christ et rôle de l'homme 

60. Il est clair que ce combat, c'est pour nous qu'il l'a 
livré, et que s'il a supporté la mort, c'est pour que nous 
soyons vainqueurs. Il n'y a donc rien d'anormal ni de 
discordant à ce qu'à partir de ces mystères nous parve­
nions aux couronnes. De notre côté, nous montrons tout 
l'empressement dont nous sommes capables : comme on 
nous dit que cette eau a les mêmes vertus que la mort du 
Christ et sa sépulture, nous le croyons volontiers, nous 
nous y rendons avec joie et nous nous y plongeons. De son 
côté - lui qui ne fait pas de dons petits ni ne gratifie de 
petites choses-, il accueille ceux qui se vouent à lui avec 
les fruits de sa mort et de sa sépulture : ce n'est pas une 
couronne qu'il leur donne, ni une gloire qu'illeur partage, 
mais c'est le vainqueur couronné en personne, qui n'est 
autre que lui-même. 

61. En émergeant de l'eau, c'est le Sauveur lui-m.ême 
que nous portons en nos âmes, sur notre front, dans nos 

44. Allusion aux rites du baptême : renonciation à Satan et 
profession de foi. 
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àcp6at:À!J.&v, èv ocÙ't'o'i.'ç Toî:ç a7tf..&:rxvotc;, bd TWv !J.€À&v 
Ot7t<hrwv, Otf'C<p~(ocç xoc6ocp6v, q>6opiiç oc7t&:cr"I}Ç Ot7t"IJÀÀ"Yf'tvov, 

5 oroç OtVt<r~"l} xoct ~OÏ:Ç f'C<61)~C<Ï:Ç Ù>q>6"1} Xetl OtVEÀ~q>61), oroç 
<icp(Çe:'t'IXL 7t6:ÀtV TOÜTOV 0C7t<Xt'r'fJO'W\I 't'ÙV 61)Cf<XUp6v. 

(520) 1 62. Olhw 81: yevv116évnç xoct xoc66:1tep e'l8e. nvt xoct 
f'OP'P'ii ~0 Xp•cr~i;i ~u7tw6tneç, 1voc f'1)8È:v è7te.crocy&:ywf'<V 
èû.À6Tpwv e:l8oc;, ri}c; ~w1jç -r&ç da68ouç cdvrOç xa-réx.e:t. Ka~ 
8t' &v &époc wxt Tpocp~v dcr&:yov-re:ç -r7î ~wij -roü 0'6>(1-0C'roc; 

5 ~01)60ÜlJ.EV, 3tà 't'OÜ't'WV <XÔ't'0ç etc; -rOCe; ~flE't'É:pat:ç e:lcr8UeT<XL 
t)Jux.&:c; · xoct T0Cç 66pocc; &:(J.cpoTépocç otxe:toÜ-r<Xt, T(j !J.ÈV Wc; 
f!Upov x.oct e:ùw8(a, Tfi 8è Wc; 't'pocp~ 7tpot:rljxwv. Kat y&p xcd 
dtvet7tvtOf'<V ocô~ov xoct ~poq>~ y(ve~"' -/)f'Ï:V. Koct o5~wç éocu~ov 
8tOC 1t6:v-roov ~!J.Î:V &:vaxe:p&:mxç x.oct &voc!l-(Çaç, ~<Xu-roü 7tOte:Î:-r<Xt 

10 GÙ>!J.<X X.GÛ y(\IE't'GU 1Jf.LLV 67te:p f!É:Àe:crt XE!pOCÀ~. Lltft 't'OÜ't'O yàp 
X<Xt -r&v &:ycx.6&v à:mÎV't'<.ù\1 <XÙ't'{!> X.OLV<ùVOÜ!J.EV, 6-n X.E!p<XÀ~ ' 

-rOC yOCp -rijc; x.e:cpcx.);Yjç eLc; -rà cr&!J.<X 8tocÔa;(ve:tv &:v6:yx1). 

63. 'Y7tÈ:p oil xoct 6ocuf'6:croc• ~•ç &v 5~, 1-'~ xoct ~&v 7tÀ1)y&v 
ocô~i;i f'<~tcrJ::Of'<V oô8è ~ou 6ocv&:~ou, OtÀÀ<ll. 116voç f'È:V 
-ljy&vtG't'<Xt, è:1td 3è ë8e:t a-rscpœvw61jv<Xt '")VtX<XÜ-r<X xotvwvoùc; 
-IJtt<iç 7t:Ot&L-r<Xt -rWv kœu-roü. 

64. ''Ea-rt !J.È:V oùv xœt -roü-ro 't''Î)Ç &pp-f)'t'ou cptÀ<Xv6pw7tL<Xç · 
oô 7t6ppw 81: Myou xoct 't""ijç y<vof'éV1)Ç dtxoÀou6(ocç. Me~oc 
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yeux, jusque dans nos entrailles et dans tous nos membres, 
le Sauveur pur de tout péché, affranchi de toute corrup­
tion, tel qu'il est ressuscité, qu'il est apparu aux disciples, 
qu'il est monté aux cieux, tel qu'il reviendra pour nous 
réclamer ce trésor. 

62. Une fois que nous sommes ainsi nés et que nous 
avons reçu comme une figure et comme une forme 
l'empreinte du Christ, afin que jamais nous n'introduisions 
en nous une figure étrangère, il occupe lui-même les accès 
de la vie 45 • Les issues par lesquelles nous introduisons l'air 
et la nourriture, pour entretenir la vie de notre corps, sont 
celles par où il pénètre dans nos âmes; et il s'approprie ces 
deux portes : par l'une il vient comme chrême et parfum, 
par l'autre comme nourriture. En effet nous le respirons et 
il devient notre nourriture. S'étant ainsi totalement 
mélangé et fondu avec nous, il fait de nous son propre 
corps et devient pour nous ce que la tête est aux 
membres 46 • Si nous partageons tous ses biens, c'est parce 
qu'il est notre tête : car ce qui appartient à la tête passe 
nécessairement au corps. 

Pourquoi partageons-nous sa gloire 
sans avoir partagé sa Passion? 

63. A ce propos, on pourrait s'étonner de ce que nous 
n'ayons pas eu part à ses plaies ni à sa mort, mais que lui 
seul ait combattu et qu'il ne nous ait fait partager son sort 
que lorsqu'il s'est agi de recevoir la couronne. 

64. C'est là, certes, un effet de son indicible philanthro­
pie, mais cet effet n'est dépourvu ni de raison ni de 

LXXXII, 5 [PG 58, 7441); «Nous sommes mêlés (&.viXK€p1Xa6&fL€V) à sa 
propre chair ( ... ) ainsi s'est-il fondu (&.véf.tt~€\1) à nous ... et a-t-il 
mélangé son corps à nous, afin que nous devenions un, comme un 
corps uni à une tête• (In /oh., hom. XLVI, 3 [PG 59, 260]). 
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y.Xp Tov aTocup6v, Tiji XpmTiji auv~cp61Jfi-EV · fi-~""' 8è 
&1to6ocv6v-ra, xo~vOv oôSèv ~f.'.~" 7tp0ç èxe:r\lov. (0 !J.È:v yOCp 

5 )'[{,ç xoct ocyOC7t1JT6ç. -/jfi-ELÇ 8é fi-LOCpot xoct 8ouÀOL xoct èx6pot 
Tjj 8Locvo(q< a. 'E1td 8è oc1té6ocve xoct TO À•hpov è86611 xoct 
TO Tou 8Loc66Àou 8e<rfi-W~pLOv ><OCTE<rTp6:cp1J, T1JVL><OCUTOC T-ljv 
èf..e:u6e:plocv x.oct TI)v uto6e:crLav È:XO(.J.Lcr&!J.e:6cx; x.at f1.ÊÀ1) -t"Y}ç 
fi-OCKOCp(ocç ÈXdV1JÇ KOCTt<rT1Jfi-EV KE'f'OCÀ'ijç. 'E~ Èxe(vou TO(vuv, 

10 & T'ijç xecpocÀ'ijç èaTL xoct -/)fi-&V y(veTocL. 

65. Ka1 vUv fJ.È:V &vc.q.tckpT1)'t'O~ -roU ô8cx-roç &:7tocÀÀa.TT6!J-e:61X 
TOÛTOU, xcd TWv <XÙ't'OÜ !J.ETÉXO(LEV xa.pL-rwv 8tOC 't'à !J.Upov, 

' • ' ->. 1. y ' ' ' ' ( y- y , ' ' XIX!. otOC ~'lV 't'poc7te:,<XV 't'l'j'V IXU't'11V e:x.e: V<p ~<ù(J.E:V '-,<ù1}V ' S7tl. 

8è: 't'OÜ (.1-ÉÀÀOV't'OÇ 6e:ot 7te:pt 0e:6v, xat -rf::lv IXÙ-r&v IXÔ't'{i) 

5 XÀl)pov6!J.ot, x.od -r~v ocù-r~v oclrr(il ~occn/..e:UovTe:ç ~occrtf..e:Loc'J, 
è:&v ye: J.L-1} éx6\l-re:ç f)(J.iic:; a:ù-roùc:; &:7to't'ucpf..Wcr<ofJ.e:V èv Ti;>8e: 
Tiji [3(cp xoc! Tov XLTwvoc 8Locpp~~Wfi-EV Tov [3ocaLÀLx6v. ToilTo 
yOCp lnd:p 't'~Ç ~wljç da&.ywfl.&V ~-t6vov, Teh; 8wpe:OCç Ô1CO!J.e:î.'voct 
xoct Tijiv xocp(TWV &vocaxéa6ocL xoct fi--/) p(ljiocL TOV <rTt<pocvov, 

10 Sv 7tOÀÀOLÇ [8p&m xoc! 7t6VOLÇ ~7tÀE~EV ~fi-LV 0 0e6ç. 

66. TouT6 èaTLV 1) èv XpLaTiji ~w~, ~v auv(aT1j<rL fi-èv T<l 
!J.UO'T~pt<x ·8oxe:î.' 8é ·n 80votcr6oct 7tp0ç -roc6~v xoct -r~v à'.l6pw-
7te:L!Xv crn:ou8Yjv. "06e:\l T(i> 7ttpt ocù-rijç e:bte:Lv ~ouÀO~J.Év<p, 7te:pt 
Twv fi-U<rT1Jp(wv !x&aTou 7tp&Tov 8LocÀoc66vTL, ehoc 7tept T'ijç 

5 l<OCT' ocpeT-/jV Èpyoca(ocç OCX6Àou6ov &v et1} <rX07teLV. 

ABCV MPW Gass Migne 

64, 10 & : &.Ttà c 
65, 5 IXÔ-djv om. W Il 8 ela&.yo{Le:V Gass 
66, 1 -r<J> XpLa-ri;) ABC W Gass Il 5 TéÀot; ToÜ 1rpW-rou Myou nol. MP 

64. a. cf. Col. 1, 21 
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logique. En effet, c'est après la croix que nous avons été 
unis au Christ; avant sa mort, il n'y avait rien de commun 
entre lui et nous. Car lui était le Fils, le bien-aimé, nous, 
nous étions des êtres impurs, des esclaves, aux desseins 
hostiles'. Mais quand il fut mort, que la rançon eut été 
payée et abattue la prison du diable, alors nous avons reçu 
la liberté et l'adoption filiale et nous avons été constitués 
membres de cette bienheureuse tête. Par suite, ce qui 
appartient à la tête devient aussi nôtre. 

65. Aujourd'hui, nous sortons innocents de cette eau, 
par le chrême nous avons part à ses grâces, et par la sainte 
Table nous vivons de la même vie que lui; dans le futur, 
nous serons dieux autour de Dieu 47 , cohéritiers avec lui de 
son héritage, et nous règnerons avec lui de la même 
royauté, pourvu que nous ne nous aveuglions pas nous­
mêmes volontairement en cette existence et que nous ne 
déchirions pas la tunique royale. Tout ce que nous avons à 
apporter pour la vie, c'est de supporter les dons qu'il nous 
a faits, d'endurer ses grâces et de ne pas rejeter la 
couronne que Dieu nous a tressée au prix de tant de 
fatigues et de peines. 

66. Telle est la vie en Christ : ce sont les mystères qui 
lui donnent l'existence, mais il apparaît que la ferveur de 
l'homme peut y contribuer48. Il s'ensuit donc que si 
quelqu'un veut parler de cette vie, il doit commencer par 
distinguer ce qui relève de chaque mystère, pour ensuite 
examiner l'exercice de la vertu. 

47. Cette expression revient plusieurs fois sous la plume de 
Cabasilas; nous n'avons pu en déterminer la source, bien qu'elle 
ressemble fort au style de Grégoire de Nazianze. 

48. Cf. Liturgie, 1, 2. 
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(PG 521) A6yoç lleo-repoç . -r(voc auv-réi,e•ocv TO e.rov OCÙTÎÎ 
7t0Cpt)(€TOC' ~OC7tT'"f'"'· 

1. To f'SV oov êv -rorç [eporç f'U<rT"I)p(o•ç Tljv [epàtv ~w~v 
auve:a"r6:\loct &.nb -r&v npo-répwv 3é8e:tx.'t'oct · ëxoccr-rov 8è -r&v 
!J.UcrTYJpLwv 61twç e:lç TOUTovt cpépe:t -rOv ~!ov, vuv~ ax.on&(J.e:V. 
"Ea-r• f'SV yàtp -lj èv -r<;> Xp•a-r<;> ~w-lj ocù-ro -rb auvoc<p6'ijvoc• 

5 Xp•a-rii> . av Il' &poc -rp67tOV btoc<rT"I) T<À<T~ TOÙÇ T<T<À<<r­
f'tVOUÇ -r<;> Xp•a-r<;> auvoc7tn•, ÀiYWf'<V ~ll"l). 

2. Ttwx -rp6rrov 8«x -rwv p.ucrrr;pEruv -ri(> Xpto--ri(> o-uvorrr-r6-
p.e1Jor. 

"Ean Il~ Xp•a-r<;> auvoc<p6'ijvoc• a.&: 7t0CVTWV ÊÀ6oum a.- &v 
6 ~wTijp '/jÀ6< xoct 1tocv-roc 1toc6oum x<Xt yevof'tvo•ç &aOt 

5 èx.e:Lvoç. 'Ex.e:'t'.loç -ro!vuv -ijvW61} [J.È:V câ~-tocTt x,d crocpx1 n6:cr1)Ç 

x<X6<Xporç <Îf'<Xp-r(<Xç • <pÙa<• llè è!:.v Eleoç <XÙ-roç ê~ &.p)('ijç, x<Xt 
't'OÛ't'O -re:6éwxe:\l 8 yéyovev 5cr't'e:po'V, -M}v à:v6pwnelocv cpUow ' 
't'EÀEU't'Ù>v 8è: xoct &.né6ocve: 't'~Ç crocpx.Oç ëve:x.oc wxt &.vé:crT1J. ~e:t 
-ro!vuv xoc~ tijç Gocpx.Oç ocô-r<;l !J.E'TIXÀIX6e:Lv xoct ri}ç 6e:Wcre:wç 

lO !J.ETOCO'XE'tV xoct TOÜ "t'6:tpou X.«.t 't"YjÇ àvOCcr't'6:cre:wç X.OI.VWVljO'OCI. 

-rb v auvoccp61ivoct ~ 1yroÜvToc. 

ABCV MPW Gass Migne 

Titre: Tlvet:- ~cl1t1'Lcr!J.tx CMP : ~TOL 1tept ToÜ &:y(ou ~o:m-(a!J.<XTO<; •t{v« 

auvTiÀELIXV 7to:péxet 'tÎÎ èv XptaT<tJ ~w1j AB -r(voc auv-réÀeta.v et:ÙTjj 't'O 6eï:ov 
1t1Xpéxe:TIX~ ~cbtTtO"!J.IX V 7te:pt TOÜ d:y(ou ~IX7tT(O"!J.IXTOÇ W 

1, 2 8é8e:txToct : Myw'J add. ABCV !1 4 T(il om. Gass Il 6 T(il om. A 
2, 1-2 AB mg. 114 7t&.vToc om. AVMW Migne xoct add. B Gass 115 xocL 

om. C 

LIVRE II 

En quoi le divin baptême contribue à la vie en Christ. 

L Ce qui précède a montré que la vie bienheureuse est 
conçue par les saints mystères ; voyons à ~résent comm~nt · 
chacun d'eux conduit à cette vie. Car la vie dans le Chnst, 
c'est d'être uni au Christ; mais il reste à dire de quelle 
façon chaque rite unit au Christ ceux qui sont initiés. 

COMMENT LES MYSTÈRES UNISSENT AU CHRIST? 

2. De quelle façon nous sommes unis au Christ par les 
mystères. 

f:tre uni au Christ est possible pour ceux qui passent par 
tout ce par quoi le Sauveur est passé, qui éprouvent tout 
ce qu'il a éprouvé et deviennent tout ce qu'il est devenu. 
Lui, donc, s'est uni une chair et un sang purs de tout 
péché; étant lui-même Dieu par nature dès l'origine, il a 
déifié aussi ce qu'il est devenu par la suite, c'est-à-dire la 
nature humaine; pour finir, il est aussi mort à cause de sa 
chair et il est ressuscité. Celui qui désire lui être uni doit 
donc prendre part à sa chair, participer à sa déification et 
partager sa sépulture et sa résurrection 1 . 

1. Par le baptême nous «imitons la mort» du Sauveur, «en 
ensevelissant notre corps dans l'eau comme en un tombeau, et en le 
faisant reparaître trois fois~> :Liturgie, IV, 3. Cf. CYR. JÉR., Gat. Mysl. 
Il,6. 

r 



136 LA VIE EN CHRIST 

3. Kotl 11-1) ~ot7tn~61le6ot llév, rvot TOV e&.votTOV OC7to6<ivwll•• 
Èxe:Lvo\1 xoct -r~v &:v&cr-ra.m.v &:vaa-rWfLEV • XfH.6!J.e:6cx: 8é, tva. 
't'OÜ xplcr!J.IX't'OÇ TOÜ ~OCO'tÀ!.XOÜ 't'~Ç 6e:Ùlcre:Cùç ocôni) ye:VÛlfLE6oc 
XO!.VWVOl ' O't't'06fLE'JOL 8è '!0\1 le:p&lt'OC't'0\1 ffp't'0\1 xoct 't'OÜ 

5 6e.OTOCTOU 7t(VOVTôÇ 1tOTIJp(ou, otÙ-ôjç !lETÉ;(O!lEV -ôjç O"otpl<6Ç, 
cxÙ't'oG TOÜ ocLj.LOCToç, TWv 't'<j) l;w-rijpt 7tpocre:tÀ1JfJ.fJ.évwv · xoct 
't'OÜ't'OV -r0v 't'p67tOV O'UVOC1t't'6fJ.e6oc 't'ii> Ô7tÈp ~!J.WV 0'1XpX<ù6év·n. 
xa.t 6e:w6é\l't'L x.a.t à:1to6ocv6v·n xa.t à:\IO:.crT&.vTt. 

4. [J.p/ Tif; -r<f~e<>Jç -rwv fJ.UO"'t"1)p{<>Jv. 

Tt oi5v 11-~ xat -ri)v <XÙ't'~V èxe:lv~ acil~O!J.EV -r&:Çw, &t.X 
,?6ev ~À"I)~EV ocp;t6!lEVOL èv olç èxervoç ~p~otTO TôÀEUTW!lEV; 
O·n. xoc-r1jf..6e:v !-v' ~lJ.e:f.'ç. &:véÀ6<ù!J.EV, xoct 't'~Ç OCÙ't'~ÇÔrcoxe:t-

5 !léV"I)Ç 6/loil, TO llèv èxelvou "PiiY!l"' x<i6olloç ~v, -lwerç llè 
OCVôp;(6!le6ot • OÙl<OOV /.Ocr7tep É1tl l<À(!lotl<OÇ, 67tep ~O";(otTOV ~V 
Èxe:lv~ xoc-re:pxo11-évc:p, -roÜ't'o ~fJ.Î:V &.vtoüm ylve:Toct 7tp&-ro\l. 

5. "AÀÀwç TE où8' èÇl)v ~-répwç, octn&v ~ve:xoc -rNv 
"P"'Yilhwv. To !lèv yocp ~<i"T'"~-'"' yéw"l)'"' · To llè llupov 
èvepyelotç xocl x.v-l)crewç èv ~llrv ~X"' Myov · 6 llè T'ijç ~w'ijç 
&p-roç8 xocL -rO 7tO't'~ptov -rijç e:ùxocp~.erctocç ~p&crlç Ècr·n 

5 xotl 7t6crLç OCÀ1)6LV-Ij b. Oùx ~O"TL llè l<LV"I)6'ijvotL ~ Tpot<p'ijvotL 
7tplv yew"l)6'ijvotL. 

6. "ETL llè TO llèv ~OC7tTLO"!lot 0eij> TOV &v6pw7tov l<otTotÀ­
À6:'t''t'Et, -rà 8è !LUpov -rWv èxe:LOe:v &:~to'L 8Wpwv, ~ 8è -rp<X7tÉ~1)Ç 

ABCV MPW Gass Migne 

3, 5 xcxl. post ao:pxàç add. V 
4, 1 A v mg. Il 3 &px6~E,OÇ c 
S, 5 -ro:<prjvcxL Gass 
6, 1 't'à ~-tèv ~&:1t't'mf!o:x. om. A Il 2 tilo:; -rpoc1té~1Jç ABCW 

5. a. cf. Jn 6,35.48 Il b. cf. Jn 6,55 

2. Le thème de l'échelle, issu de l'échelle de Jacob, a pris diverses 
formes dans la littérature spirituelle (cf. Jean Climaque). L'originalité 

"· 3-6 137 

3. Ainsi, nous sommes baptisés pour mourir de cette 
mort et ressusciter de cette résurrection ; nous sommes 
chrismés pour partager l'onction royale de sa déification; 
en nous nourrissant du pain très saint et en buvant le très 
saint breuvage, nous participons à la chair même et au 
sang même qui ont été assumés par le Sauveur : de cette 
façon, nous sommes unis à cel~i qui pour nous s'est fait 
chair, a été déifié, est mort et est ressuscité. 

4. L'ordre des mystères. 

Pourquoi donc ne conservons-nous pas le même ordre 
que lui, mais commençons-nous par où il a fini, pour 
terminer par où il a commencé? C'est que lui est descendu 
pour que nous, nous montions, et alors que c'est la même 
route qui est sous nos pieds, son affaire à lui était de 
descendre tandis que nous, nous montons ; voilà pourquoi, 
comme sur une échelle 2 , ce qui était le dernier degré pour 
lui qui descendait, pour nous qui montons devient le 
premier. 

5. Au reste, il était impossible qu'il en fût autrement, de 
par la nature même des choses. Car le baptême est une 
naissance; la chrismation a en nous valeur d'activité et de 
mouvement; le pain de vie a et le breuvage de l'eucharistie 
sont une vraie nourriture et une vraie boisson b. Or il n'est 
pas possible de se mouvoir ou de se nourrir avant d'être 
né3 • 

6. De plus, le baptême réconcilie l'homme avec Dieu, la 
chrismation l'honore des dons du ciel et la vertu de la 

de Cabasilas consiste tout d'abord dans le lien qu'il établit entre notre 
montée et la descente du Christ en son incarnation (cf. AuG., Enarr. in 
Ps. LXXXVI, 5: «La tête est descendue; elle remonte avec le corps») 
et ensuite dans l'application de cette image de l'échelle aux trois 
degrés de l'initiation chrétienne que constituent les trois premiers 
sacrements. 

3. Cf. DENYS, e.h., II, 1. 
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8Uva:11-tç -djv a&:px.a: TOÜ Xptcr-roü x,d -rb Ot:!(.Loc xotv« 7tOte:r 

{524) Ti;> T&ÀOU[léV<p. 'A[l~XOWOV 1 8è 7tplv l<<XTI)ÀÀ<XX6<X, [l&Tcl. TWV 
5 rp!Àwv é:cr-r&:voct, xod év èxdvo1.q 7tpocr~xe:v &:Ç1.oücr6oct 

xocp(-rwv, xa:t -r(il IIov'Y)p<j) xa:t -ra:tç &(J.ocp-dtXtÇ Ü7tOXEL(J.ÉVOUÇ 

a:t!La:Toç 7tte:'tv xaL cra:px.Oç rpocye:rv -r&v &:va:fJ.a:p-r/jTwv. dt& 
't'o:.Ü-ra: À01)(J.e:6oc 7tp00Tov, e:hoc x.~:n6(J.e:6oc, xoct oÜ't'<ù x.a:fbpoùç 
l<<Xl &ÙW8e<ç ~ Tp6t7t&~<X 8éxeT<X •. 

7. Ka:t T<XÜTOC fJ.ÈV de; 't'Oaoth·ov. IIe:p~ 8è -rWv (.LUG't'1)p!<ùv 

èx6:a't'01) O'X07tÙ>!LEV Ë't't1 'dVIX O'UV't'ÉÀELOCV 't'éi> le:pé;) 7t<XpÉX,E't'IXL 

{3(<p, ><<Xl 7tepl TOÜ {3<X7tT(a[l<XTOÇ 7tpWTOU 5aoc ye dç Tl)v 
~w-l)v T<XUTl)V Mv<XT<X' <pépe•v. 

8, "On TO (3&:7tTt<Tf1.01 ÔtpX~ TOÜ eivoc< Tofç XOITtX @eov 
l;iJ<T< · xocl <TY)f.tei'ov ~ r&:;;,, ~v gxe< rr:pôç râ â'ÀÀ<X f.'U<TTYJp{<X. 

'EcrTt -ro(vuv -rb ~OC7t't'tcr61)wxt, <XÙ't'à -rb xa:-rà XpLa-Tàv 
y<wl)6'ijvoc• ><<Xl À<Xoii:v <XÙTO TO elvoc• ><<Xl Ù7toaT'ijvoc• [ll)8èv 

5 8vTocç. ToüTo 81: ><<XT<XÀocoii:v ~aT• 7tOÀÀocx66ev. ITpwTov [lèv 
&:ml 'f1iç 't'&.Çe:wç a:ù-r~ç, 6Tt ToU-ra 7tp&-rov !J.UOUfJ.e6a: 
f!UO'TY)p(wv, x.a:t 7tpà Tfi>V !J.ÀÀNV 't'OÜ't'O X,ptcrt"t<XVOÙÇ e:Îç -rYjv 

xa:tv~v da&:ye:t ~w~v · 8e/rre:pov 't'&v Ovo~&.'t'<ùV 86e:v IXÙ't'O 
XIXÀOU~e:V ' XIXl 't'p('t'OV 't'&V È1t1 IXÙ't'Q 't'E:ÀOU(.léV<ùV XIX! 

10 ~8o[lévwv. 

9. (H ~èv oùv 't'&.ÇLç &v<ù6e:v IX6TIJ · Xo0a1Xa61XL 7tp&'t'ov, 
d't'IX ~Up<p XPLO'IX~é:vouç e:Lç 't'~v 't'p&:7te:~IXV lt<pLxé:a61Xt -djv 

ABCV MPW Gass Migne 

6, 3 XIX' post 7tOter add. ABCMW Gass Il 7 merv : 7tO~erv c Il 8 
l..ou6fLe6oc V 

8, 1-3 ABV mg. Il 1 0e0v : Xp~a-rOv B Il 4 yewYjOYjvo:~: Ôttoa't'ijvoc~ 
AB3 c yewYJOYjvo:~- e!vo:~, xo:t om. V 115 x«T«À«Ôetv P : X«T«fL«6erv celt. Il 
9 è:1t' aù-rà P : è:n' aù-r<j) cell. 

4. Cf. DENYS, e.h., II, 3,8: «L'onction initiatrice du chrême 
parfume l'initié.» 
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sainte Table fait partager à l'initié la chair et le sang du 
Christ. Or il est impossible, avant d'être réconcilié, d'être 
compté parmi les amis et honoré des gr~ces qui le~r 
reviennent; et il est impossible que ~eux qm sont asservts 
au Mauvais et aux péchés boivent le sang et mangent la 
chair qui sont sans péché. C'est pourquoi nous sommes 
d'abord baignés, puis chrismés et, une fois purs et 
parfumés4 , nous sommes reçus à la sainte Table. 

7. Voilà qui suffit sur ce point. Examinons à présent, à 
propos de chaque mystère, en quoi il contribue à 
l'existence sainte, et tout d'abord, à propos du baptême, 
tout ce qu'il peut apporter à cette vie. 

NOMS ET RITES DU BAPT~ME LE DÉFINISSENT 
COMME UNE NAISSANCE 

8. Pour ceux qui vivent selon Dieu, le baptême est le 
commencement de l'existence, comme le prouve son rang par 
rapport aux autres mystères. 

~tre baptisé, c'est donc naître selon le Christ; c'est, 
pour des gens qui ne sont pas, recevoir ~'être et ~e 
subsister. On peut l'appréhender de plusieurs côtes. 
Premièrement, à partir de son rang même, car c'est le 
premier mystère auquel nous soyons ini~iés et, avant l~s 
autres, c'est lui qui introduit les chrétiens dans la VI~ 
nouvelle ; deuxièmement, par les noms que nous lm 
donnons; troisièmement, par les rites et les chants qui 
l'accompagnent. 

9. Depuis toujours, l'ordre 6 des mystères est le suivant : 
on est d'abord baigné, et ensuite, une fois chrismé du 

5. Sur l'ordre (laxis) dans la liturgie, cf. Liturgie, XVI, 6. 
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[epocv. 8 8-/j TEK(J.-i)p•6v ~cr·nv ~V<Xpyéç, TOU ye ocpx-fJv ~(ou 
xoc~ ~w-tjç ~&:6pov xoct 't'Ota6-rocç U7to6écretç -rb f..ou-rpbv e:!vat • 

5 t7td XptcrTOç OCÙTàç !J.E:6' w\1 Ô7tÈp ~11-Wv -ijve:crxe:'t'O 7t0CV't'<.ù\l 
x<Xt (3oc7t·na61jvat 8e.:Yjacxv, 't'OÜTo 8éxe:Toct n:pà -rê;)v &t..t..w'J. 

10 "V ' "L ' ' ' " 1- " ' • n 1:0 1-'arrrurp.oc «PX'YJ ecrrt -rou e va' -ro'; xa-ra 
éJeOv ~iJu, · xal ar;p.ef:ov -rO: 6v6fitxra lfOev ocr.h·O xaÀoÜttev. 

T<X 8è ÔV6f!!X't'OC, n;pàç ·d &\1 &"A.Xo 8Uva't'!Xt cpépe:tv; réVV't)O'I.V 

xo:L 'Avocyévv"')crtV x.oct 'Av&:n;Àocat.v x.oct Lcppocyî.'8oc ocù·dJ 
5 xocÀoÜ11-e:v, xa;L X&ptcr(-lOC xoct <I>WTI.crf1.0C xoct Aou-rp6\l · & 8~ 

7t0CV't'oc -ràv ~voc TOÜ-rov 86vcx:t<Xt À6yov, 't'oî.'ç xa:rOC 0e:àv oùm 
xoct ~&env, &px~v e:!vocr. ToU e!vat T~\1 't'&Àe:Tf}v. 

11. (H (..lÈV oÙv réw"')O'!.Ç Ê7t!.E:tx&ç oÙ8Èv &t..f...o ~ 't'OÜ't'O 

8oxd ""l)fJ.<XLve.v, K<Xl -lj 'Av<XyÉvv"l)cr•ç K<Xt -lj 'Avoc7tÀ<Xcr•ç ~xdvo 
7tpocrcr"l)iJ.<XLvoucr<X• (J.6vov · ToÙç vilv yevvw(J.évouç ><<Xl 7tÀ<XTTO­
(J.Évouç ><<Xl &non yevv1)6'ijv<X• x<Xt OC7tOÀÉcr<XVT<XÇ T1jv fJ.Opcp1jv 

5 vilv 8euTÉpq< yew-i)cre. 7tpoç TO 7tpô'>Tov el8oç <Xi16•ç ~7t<Xv.Év<X• · 
x<X6oc7tep &v8p•ocv-roç ÔÀ1J TO et8oç &7toÀwÀex6Toç &1to8•8oùç 
0 TEX,V('t'l)ç &vocye:w~ TI)v e:tx6voc xoct &:voc7tÀ0C't''t'€t • è1td x.cd 
aù't'à 0 't'( 7tO't'é èa-tt\1 è\1 ~~Î:\1 -rO 't'OÜ ~a7t't'(a~a't'aç ëpyav, 

eta6ç ~"T' ""'t fJ.Opcp-1). K<Xt yocp nv<X etx6v<X ~yypoccpe. ""'t 

ABCV MPW Gass Migne 

9, 3 ye: : Te: ACVW 
10, 1-2 ABV mg. Il 3 86vo:x~-ro BCVW Gass Il 4 o:xô-rO ante xo:xl. 

'Avo:xyéwY)G~V transp. A Il 5 post xo:xÀOÜ(J.e:V add. t-rL 8è B&:1tTLG(J.O:X xo:xl. 
"Ev8v!J.o:x M.t Xp!G!J.O:X ABCV Gass 

11, 3 1tpOGGYj!J.O:X(vovat Gass 1tpOGYJ!J.!X(vovao:x P Il vüv om. Gass Il 6 
ÜÀYJV Gass 

6. Thème classique dans les discours sur le baptême : cf. GRÉG. 

N AZ., or. 40, 4. Toutes ces dénominations ne font d'ailleurs qu'énumé­
rer les effets du baptême, et on les retrouve dans le Rituel baptismal 
(GOAR, p. 287 s.). 

Il, 9-1 [ 141 

chrême, on s'approche de la sainte Table : témoignage 
éclatant de ce que le bain est un commencement 
d'existence, le fondement d'une vie et autres thèmes de ce 
genre, puisque le Christ lui-même, comme, parmi toutes les 
choses qu'il subit pour nous, il devait aussi être baptisé, 
reçut Je baptême avant tout le reste. 

10. Le baptême est, pour ceux qui vivent selon Dieu, le 
commencement de l'existence, comme le prouvent les noms que 
nous lui donnons. 

Et les noms du baptême•, quel autre sens pourraient-ils 
avoir? Nous l'appelons: Naissance, Nouvelle naissance, 
Remodelage, Sceau; et aussi : Don gratuit, Illumination, 
Bain; tout cela n'a qu'une signification : ce rite est le 
commencement de l'existence pour ceux qui sont et vivent 
selon Dieu. 

11. Le mot Naissance, sans doute, ne veut rien dire 
d'autre; Nouvelle naissance et Remodelage n'ajoutent pas 
d'autre sens que celui-ci : ceux qui naissent et sont 
modelés aujourd'hui étaient déjà nés en un autre temps, 
mais, comme ils avaient perdu leur forme, aujourd'hui par 
une seconde naissance ils retournent à leur première figure 
~de même qu'un artiste, lorsqu'il rend à la matière d'une 
statue la figure 7 qu'elle avait perdue, fait renaître et 
remodèle l'image8 -, puisqu'en ceci ~onsiste l'effet en 
nous du baptême : il est une figure et une forme. Il grave 

7. Cette terminologie (matière, forme, figure) est classique depuis 
l'Antiquité. Nul besoin d'y chercher une marque précise d'aristoté­
lisme, sinon d'un aristotélisme lu à travers le prisme de ses nombreux 
commentateurs. 

8. Cette allégorie traditionnelle pour parler du baptême s'appuie 
sur le thème de l'image de Dieu en l'homme, perdue lors de la chute et 
recouvrée par le baptême. Sur le remodelage de la statue, cf. BAs., 
Bapl., !, 2 (PG 31,1537 A). 

("" 
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10 !J.Opq>~v è:v,rL6't)cn TotLç <Jiuxotrç, <>U!J.!J.6pq>ouç &7toq>otLvov Tou 
6ocv0CTou xcd ·r1)ç &.vocG-r&ae:<ùÇ 't'OÜ ~(ù't'~poç 3 . 

12. •y7tÈp oô xocL Lcppocytç xocf..e:t'Toct, 7tp0ç 't'~\1 {3acrlf..e:tov 
1tÀ<Xnov etx6vot xotl Tà !J.otl<&pwv el8oç, "OT, 81: Tà el8oç ~v 
6À't)V 1t<p•66t:ÀÀ&< ""'t &q>ocv(~-. T~v &!J.opq>(ocv, xoct "Ev8U!J.OC 
xocÀOÜ[J.e:V xcd B<bt't'LO'!J.<X 't'à [J.UO'T~pr.ov. KocL 't'OÜ't'O 8Yj/..6w 0 

5 Ilocüf..oç -rà ~\18U[J.OC xcd T1}v aq>pocyt8oc 7tpàç ·nxù-rOv cpépe:tv, 
vilv IJ.ÈV è:yypocq>~voc• xott !J.Opq>w6~vot( '1''11"' Tàv Xp•crT6v, vilv 
81: 1t<p•n6~voc• XP«1T,OCVOLÇ &cr1t<p l!J.6mov, Tà !J.I:V rotMToc•ç 
yp&q>wv, « Texvto< IJ.ou oilç 1t&À.v 6J8(vw, &xp•ç oil !J.OP'Jl"'&ii 

(525) Xp,<>Tàç è:v ÔIJ.LVa >>, xoc(' << 'l't)aoilç Xp•crTàç 1 1tpoeyp<lq>'t) è:v 
10 ÔIJ.LV È:crTotupw!J.I:voçh>>' Tà 81: Kop.v6(o•ç' c<"Ücro• etç Xp•crTàv 

èôoc7t-r(af.hrre:, Xpta"·ràv ève:8Umxcr6e:c. )) 

13. Kott y&:p xpuaàç xoct &pyupoç xoct XotÀx6ç, ~wç IJ.ÈV Tij> 
1tupt Tocxdç 8•otppd, YUIJ.V~V 1tOCpl:x-. T~V 6À't)V opii.v' 86ev 
xoct X,pt>cràç (J.6VOV ~ xa.J..xàç IXÙT0 TOiJTO XG<ÀEÎ:'t'IXL 't'b -r'ijç {)f.:l)Ç 
' 'E ~' ~~ • ' ~ ' ~, ' ' oVOfJ.OC. 7tEtoctV Ot; U7t0 't'W\1 't'U7tOUV't'<ùV 01.o1)p<ùV EtÇ 't'O 

5 e!8oç cruveÀoc67i, oùxh• !J.Èv ~ 6À't), Tà 81: e!8oç q>6.Xvov, 
xa60Crte:p T~ l!J.&:noc 7tpà TÙ>\1 aw11-&:rwv &1tocv-r~ -roLç 
Op&m.v · 66e:v xoct bv6!J.<X't'oç L8tou Ttvàç Tuyx&ve:t · &.v8pt0Cç 
y&.p 1) 8ocx:r6À!.Oç ~ Ô't'toüv -r:&v -roto{rrwv, & -rljv !J.È:\1 6À'YJV 
oùxh•, Tà el8oç 81: !J.6vov <>'t)!J.OC(v-. xoct ~v !J.Opq>-/jv, 

ABCV MPW Gass Migne 

11, 10 T<î) Ov.otW[J.o:·n add. B sup. lin. 
12, 2 7tl..&nwv AC JI 5 TIXUT0v : -roü-ro AC Gass -ro:u-rO BVW Il 4-7 

IJ.UO"dunov - f[J.&-rtov : xo:t èv8e8Ua6o:t ÀÉye-ro:t 6 IJ.€1J.V'fJ!J.évo<; xo:t 
~eÔIX7tTLo6o:t add. post IJ.UaT"'jptov ABCV post f[J.&-rtov Gass Il 7 &o7tep P : 
xo:6&7tep celt. 

li, a. cL PhiL 3, 10 
12, a. GaL 4,1911 b. GaL 3,1 Il c, GaL 3,27 

9. En oignant de chrême le nouveau baptisé, le prêtre dit :(!Sceau 
du don de l'Esprit Saint)> (Rituel baptismal, GoAR, p. 291). 

II, 11-13 143 

une image et introduit une forme dans les âmes, les 
rendant conformes à la mort et à la résurrection du 
Sauveur3

• 

Sceau-Vêtement 

12. C'est pourquoi il est aussi appelé Sceau 9 , car il 
modèle selon l'image royale et la bienheureuse figure. Et 
parce que la figure enveloppe la matière et efface son 
absence de forme, nous appelons aussi ce mystère Vête­
ment et Baptême. Que le vêtement et le sceau reviennent 
au même, c'est ce que révèle Paul quand il dit tantôt que 
le Christ est gravé et formé, tantôt qu'il enveloppe les 
chrétiens comme un manteau; il écrit en effet aux 
Gala tes : ((Mes petits enfants, vous que j'enfante à 
nouveau dans la douleur jusqu'à ce que le Christ soit formé 
en vous a>> et <(Jésus-Christ crucifié a été gravé en voush,); 
et aux Corinthiens : ((Vous tous qui avez été baptisés en 
Christ, vous avez revêtu le Christc1°.)> 

13. L'or, l'argent, le cuivre, tant que, fondus au feu, ils 
sont à l'état liquide, n'offrent à la vue qu'une matière nue; 
c'est pourquoi on ne les appelle que <(Ofl) ou <(cuivre)), du 
nom de la matière. Mais quand, sous les coups des 
marteaux de fer, ils ont accédé à la figure, ce n'est plus la 
matière mais la figure qui se présente d'emblée aux yeux 
de ceux qui voient, de même que les vêtements précèdent 
les corps; c'est pourquoi ils reçoivent un nom particulier : 
statue, anneau, ou tout autre objet de ce genre, noms qm 
ne désignent plus la matière, mais seulement la figure et la 
forme 11• 

10. Immédiatement après l'onction accompagnée de la parole sur 
le sceau (note précédente), le prêtre fait avec le baptisé le tour du 
baptistère pendant que le chœur chante cette citation de Gal. 3, 27 
(GoAn, I.e.). 

1 L CL BAs,, Bapl,, 1,2, (PG 31, I564CD): il s'agit d'une icône qui 
cesse d'être une planchette quand elle a reçu l'image du roi. 

r· 
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14. Lita -r{ (3om:-rt/;o(lévotq -ra ov6wx-ra -r{Oev-rat. 

"'awç 8è 8t~ TtXÜ't'O:. x.cd Ovo(J.<Xcr-ri}pt6c; E:cnw ~ aw~ptoc; 
't'OÜ ~a.rr·dcrf.toc't'oc; ~!J.épcx. XPLO"rt<Xvotc; • O·n TY)VLX<XÜTcx 7tÀ<X:t'­

-r6(J.e:6a xoct TU7tOUJ.Le:6o:., xcd e:I8oc; xcx:t 6pov 1) &vd8e:oc; i}f:L&V 
5 x.oct &6pta-roc; ÀOC(J.Ô6:ve:t ~w~. "AÀÀ<ùÇ -re:. -ri;) ytvfuaxovTL 't'd 

t8toc a 't'6-re: ytvwcrx6f.te:Vot 7tp&-rov xod, ~ cp't)at IIa:UÀoc;, 
<< yv6vnç Ele6v, fliiÀÀov 81: yvwa6kvnç u1to Eleou b >>, T~v 
G'tlf.t<XV't'LXYjv cpwv"fJv, ~V È7tWVUf.t(OCV XIX't'd "t'ot0'0}V &:xoÜO!J.EV 
~v ~fltpotv, wadtv T6Te ywwax6fl€VOL xot6otpwç . TO ydtp 

10 -rê;> E>e:éi> yvwcr61jvctt, TOÜT6 ÈO''t'LV che; &:À1)6&c; yvfuptfJ.OV e:Ivat. 
~tOC 't'OU't'o x<Xt 7te:pt -rWv [J.'fj8èv xotvàv rrpàc; -r~v ~w~v T<XÜ't''fjV 

!x6vTwv 6 llotilt8 iC1tev · «Où Il~ flV1)<r6w Twv ovofl<hwv 
tXÙ-r:&v 8td XELÀéwv lJ.OUc.l} "Ayvwcr't'OL ydp xod &:cpo:.ve:i:c; at 
TOÜ cpwTOc; Èxe:(vou 1t6ppw xo:.TéO'TYjO'O:.V ko:.u't'OÙ.c;. Othe: ydp 

15 -rare; Ocp6<XÀ(J.Of.'c; 't'OÜ <pwTOc; xwptc; 't'Ù>V bpacr6ca 8uvot(J.ÉVNV 

yévotT' &v où81:v q>otvepov o~Te Tij> Eleij> yvwp•flov, <Ji fl~ 
8kl;ota6ott auvél'i1) ~v èxii:6ev OtXTLVot. Tà 81: cdTwv 8Tt 
fl1)81: ~<rTLV 8À<i1Ç T'/i <iÀ1)6e(qo, 8 fl~ 8'ijÀOV Èxe(v<p y(veTotL Tij> 
<p(t.)T( • xoct xoc't'cX 't'OÛ't'OV -ràv À6yov, << ~Y'.I<ù K6p1.0ç 't'OÙÇ Ov-riXÇ 

20 ocÔ't'oüd )}, Koct oc06tc; -rWv mxp6év(ùv ·d:c; fJ.WpcXc; oùx. d3évoct 
Àéyet '. 

15. L.\tcX -rocÜTa. 't'à ~&:7tTtO'fJ.OC cpfu·ncr!J.oc, lht -rO &:À1j6tvàv 
dvot• 7totpéxov, yvwp(flouç xot61a'r"')m Tij> Eleij>, xott 7tpoç To 
q>wç &yov èxdvo -r'ijç .Xq>otvouç <iq>(<r'r"')<>' 7tovw(otç. 

ABCV M:PW . Gass Migne 

14, 1 A V mg. Il 4 &:ve(8e:oç x.cll. &.6pLa-roç ~1.1-Wv ABCVW Gass Il 6 
7tp&Tov om. V Gass Il 7 yvwa6&v C !1 8 -ro6't'wvlve:x« -rljv yvwp~o"nx~v anie 
-rijv c:njp.ct.v·md)v a~d. B sup. lin. 

14. a. cf. Jn 10, 14.27 Il b. Gal. 4, 9 Il c. Ps: 15,4 Il d. Nom br. 16,5; 
II T;m. 2: 19 Il e. cf. Matth. 25,12 

12. Terme intraduisible en français: «jour où l'on reçoit son nom)>. 
Pour le baptême des jeunes enfants (tel qu'il devait se pratiquer à 
Byzance au xive siècle), le Rituel sépare dans le temps l'imposition du 

II, 14-15 145 

14. Pourquoi on donne des noms aux baptisés. 

C'est également pour cette raison que le jour salvifique 
du baptême est aussi pour les chrétiens le jour onomaslé­
rios12, parce que c'est ce jour-là que nous sommes modelés 
et configurés, et que notre vie informe et indéfinie reçoit 
une forme et une définition. Autrement dit, nous sommes 
alors pour la première fois connus par Celui qui connaît les 
siens 8

, et, comme dit Paul, <<ayant connu Dieu, ou plutôt 
ayant été connus par Dieu b 1>, nous entendons ce jour-là la 
voix qui nous désigne, la voix qui nous nomme, car c'est 
alors que nous sommes connus vraiment. En effet, être 
connu de Dieu, voilà ce que c'est en vérité qu'être 
connaissable. C'est pourquoi, parlant de ceux qui n'ont 
rien de commun avec la vie bienheureuse, David dit : 
«Non, mes lèvres ne se souviendront plus de leurs nomsc. )) 
Car ils sont inconnus et inapparents, ceux qui se tiennent 
loin de cette lumière-là. Sans la lumière, nulle chose visible 
ne peut apparaître aux yeux, et nul n'est connaissable 
pour Dieu s'il n'a pas eu l'occasion de recevoir le rayon 
céleste. La cause en est que ce qui n'est pas rendu visible 
par cette lumière n'existe même pas du tout en vérité; 
c'est pour cette raison que (de Seigneur a connu ce qui est à 
luid,, et qu'ailleurs il dit aux vierges folles qu'il ne les 
connaît pas e. 

Illumination 

15. Ainsi le baptême est-il Illumination, parce qu'en 
nous donnant l'être véritable il nous rend connaissables 
par Dieu, et qu'en nous menant à cette lumière il nous 
arrache au mal invisible. 

nom (le ge jour après la naissance) du baptême (le 40e jour). C'est donc 
à une tradition plus ancienne, qui pratiquait davantage le baptême 
des adultes, que se réfère Cabasilas, plus proche dans cette 
mystagogie de Chrysostome et de Cyrille de Jérusalem que de sa 
propre époque. Il faut faire la part de la convention. 
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' • 6 1 " 1 1 6.t0:. 't'Oi3't'O XIX~ ÀOUTpo'J ot Tt Cf>WT!.O'f.I.Œ ' OU't'(ù "(OCp 1tOCptX,Et 

5 -ri;> <p<ùTl xot6otpWÇ bfLtÀ'ijaott, 7tOCVTot fLOÀU<rfLàV 8ç -r-ljv 6e(otv 
&x-rï:vot -rwv <Jiuxwv -rwv -IJI-'e-rép<ùv 8tdpy«, xot6.i7tep "' 
fLE<r6TOL;(OV èi;eMv. 

16. X<ip<<rfLot 8l: 8-rt yéw1)atç · T'ijç yocp yew-ljae<ùç T'ijç 
~CtU't'oÜ, -r( &v TtÇ 7tpoe:tcre:vé:yxot, Ê:1te:t xcx6<:bte:p bd. 't'Yjç 

ye:vv~cre:wç '"le; cpucrŒYjç ~xe:t, où8' cxù-rà -rà [3oUÀe:a6oct 
7tpoe:tcr0Cyo!).e:v -r&'V OC1tà -roü [3oc1t·dcr~o::Toc; &:yrx6&v, et 't'tÇ 

5 &:x.ptô&c; è:6éÀot crx.o1te:î.'v ; [3ouf..611-e:6cx yO:.p & xat ~a-rtv è"J6u­
!J.1)6'ij\loct. · -ro:U-rtX 8è << ê:1tt xocp8(a:v &:v6p6:mou oùx &:véÔl)a )), 
où8è f..oy(O"oca6oc( 't'tc; 3Uvat-r' &v, 7tptv e:lc; 1te:'i.'pcxv Ê:À1)Àu6évocL. 
'Ef..e:u6e:pb:v yO:.p &:x.o6ov-re:c; rtpoxe:t!J.ÉV1)V xcxt [3cxcrtf..e:ta:v, 
eÙ8ot(fLOVOC Ttvot ÀOyt~6fLE6ot ~<ù-/jv, 1)v ~i;eaTtv ocv6p<ù7t(VOUÇ 

10 8éi;ota6ott Àoyt<rfLOOÇ · Tà 81; È<rTt 7totVTOC7tot<rtv lXÀÀO, f'E~OV 
(528) xotl T'ijç 8totvo(otç 1 xotl T'ijç èm6ufL(otç T'ijç -IJ!le-répotç. 

17. Xp(<rfLot 8è 8n -ràv 8t' -IJf'iiÇ ;(pta6év-rot -ràv Xpta-ràv 
ê:yyp&cpe:t Toî.'c; TEÀOU!J.ÉVotc;, xod. crcppa:ytc; è:cr-nv ocù-ràv 
ÈV<r>jf'otlvouaot -ràv ~<ùT'ijpot. Tà yocp xpl<rfLot 7totVTot;(OÜ 8tàt 
7tota'ijç ocxptowç T'ijç fLOp<p'ijç OC<p<yf'évov TOÜ <rWfLotTOÇ TOÜ 

5 Se:Çoc!J.Évau xcd 7tpaaocpEJ.6crac;, ocù-ràv è:v ocù-r(il cpépe:t 't'àv 
OCÀ1jÀ<fLfLI:vov ÈV<r1jfLotV6év-rot, xotl -rà d8oç 8e(xvuat xotl 
acppcxy(c; èa-rt'J &:-re::x,...,&c;. 

18. i\.é8etJ<Tott 8è TOtÇ dp1jfLtVOtÇ, T'ij yew-/jaet TotÙTOV 
8ovota6ott TY)v a<ppotyï:8ot, xot6<i7tep xotl T'ii <r<ppotyï:8t -rà ~v8uf'ot 

ABCV MPW Gass Migne 

16, 2 1tpoaovéyxot AC Il 9 J.oytl;6>~o6• C Il II ~~o,ép•ç : ~~ép•ç C 
17, 7 &:"t'ex .... wc:; èa"t'~ A 
18, 1 "t'<XÔ"t'O Gass 

16. a. I Cor. 2, 9 

I3. Cf. Liturgie, XXIX, 6. 
14. Sur l'onction de tout le corps du nouveau baptisé, cf. Cv.R. 

JÉR., Gat. l'viysl. II, 3; sur le rite : Go AR, p. 290. 

II, I5-I8 147 

Bain 

Parce qu'il est illumination, le baptême est aussi Bain 
c'est ainsi qu'il nous donne de rencontrer la lumière de 
manière pure, en détruisant toute la souillure qui sépare 
nos âmes du rayonnement divin comme une cloison. 

Don gratuit 

16. Le baptême est aussi Don gratuit en tant qu'il est 
une naissance. En effet, quelle avance peut-on verser en 
échange de sa propre naissance? Or, comme pour la 
naissance physique, si l'on veut bien examiner la chose 
avec rigueur, nous ne faisons pas même l'avance de notre 
vouloir en échange des biens qui nous viennent du 
baptême. En effet, nous voulons ce que nous pouvons 
concevoir dans notre esprit; or ces dons-là <l ne sont pas 
montés au cœur de l'hommea>>, et l'on ne peut les imaginer 
avant d'en avoir fait l'expérience. Quand nous entendons 
dire que la liberté et la royauté nous sont proposées, nous 
imaginons quelque vie heureuse à la mesure de ce que peut 
atteindre l'imagination humaine; mais il s'agit de tout 
autre chose, qui dépasse aussi bien notre entendement que 
notre désir 13• 

Chrismation.Sceau 

17. Le baptême est Chrismation parce qu'il grave en 
ceux qui le reçoivent celui qui a été chrismé pour nous, le 
Christ, et il est un Sceau qui imprime le Sauveur lui-même. 
Car la chrismation appliquée partout, rigoureusement, sur 
toute la forme du corps de celui qui est baptisé", et qui s'y 
ajuste, porte l'oint par excellence imprimé en elle, elle en 
montre la figure, et elle est réellement un sceau. 

18. Ce qui précède a montré que le sceau a la même 
signification que la naissance, de même que le vêtement et 
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xoct TO ~tX1tTLO"fJ.Ilt. 'E1tet 8è xoct TO x"'P'"I'-"' xoct TO <pWTLO"fJ.Ilt 
xoct -ro Àou-rpov 'ÎÎ 1tÀtXo-e• xoct yevv~""' 1tpoç -rocù-rov <pépe•, 

5 8~Àov &yé'lle:-ro 7t&mxv -roU ~<X7tT(cr~oc-roç è:7twvu11-tocv 't'0 ~v 
èxetvo "'ll'-"'(ve<v wç &pot yévv1)o-•ç xoct -ôjç èv XpLo-Tij> ~w'ijç 
~1'-rv OO"TLV ocp:x:-1) TO Àou-rp6v. 

19. EL 8è xaf. -r~ 't'&f..oUtJ.&Voc xat f..ey6(.L&VOC 't'OÜ !J.UO''")p(ou 

-roÜ't'ov 30wxToct -rOv J..6yov, cpocvepOv &v e:t11 xoc-rà 11-époc; -djv 
Te:Àe:-rljv è:7ttoUcn. 

20. "On -rd fj&7ITuip.a dpx_~ êrrrt -roU elvat ToE'ç xa-rd­
@eàv (&>ut · xal rrr;p.e:ëov rà êv ath·&> Àe:y6p.e:va xocl 
-re:ÀoUp.e:va. 

'l>oc(ve:Toct y&p b 7tpoo-t6lv T~ !J.UO''t'l}p(l{>, rtptv T&Àe:cr61jvoct, 
5 fJ.~1tW @eij> XotT'I)ÀÀotYiJ.éVoç, fJ.~1tW 'ÔjÇ ocp;x:oc(ocç ottO"J::OV1)Ç 

cÏ7t1JÀÀOCYtJ.ÉVOÇ ' EÜXE't'IXt y&;p ocù-rtl> rcpoat6VTt, 7tpf.v &J.J..o TL 
nÀéO"TJ, T-ljv -rou xoc-ré;x:ov-roç 8ot(fJ.ovoç oc1totÀÀocy-ljv b -reÀwv, 
xtXt où -rt'il ®e:(i) 1te:pt <X?noü 3tocf..Éye:T<Xt (.L6vov, &:/../..OC xoct ocùnîl 
' ' ' - - 1. ' ., ' 'Y 'H H E7tt1CEO'WV E1CtTL!Lq_ 't'!p 't'UpocW<J> XIXt E11.0CUVEL fLCX:ITTL":>Cù\1. Ot; 

10 fJ.tXO"TL~ ocù-rij> « -ro OVOfJ.tX eo-TL TO émèp 1tii.v OVOfJ.ot • >>. 

21. Too-oil-rov oc1té:>::e< ~&v "'"'" xoct u[oç xoct ><À1)pov6fJ.oç, 
oç y• ~TL -rij> -ruptXvv'l' 8ouÀ•O« · O"UfJ.Oot(ve< yocp -rij> fiov1)p/j> 
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18, 3 8è om. A li 4 't'O:XÙTàv : TO:ÙTà BCVW Il Til 1tf..&aet XIX~ yevv~ae~ 
post 1tpà.; -rauTOv rpépe~ transp. A Il 5 èmJJvUfL(« C 

20, 1-2 AV mg. 112 0eàv: Xpta-rOv B 

20. a. Phil. 2,10 

15. Cabasilas commence ici une explication des rites du baptême, 
selon la tradition des explications liturgiques qu'il a lui-même 
illustrée avec Liturgie. Cf. CYR. JÉR. (Cal. Mysl. I-II) et CnRYS~ (Cal. 
Bapl. II). Cabasilas suit rigoureusement le Rituel, tel qu'on le trouve 
chez GOAR, p. 274 s. 
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le baptême ont la même signification que le sceau. Et 
puisque le don gratuit, l'illumination et le bain reviennent 
au même que le modelage et la naissance, il devient 
évident que tous les noms du baptême signifient la même 
chose, à savoir que ce bain est une naissance et le 
commencement pour nous de la vie en Christ. 

19. Que les gestes et les paroles du mystère aboutis­
sent à la même signification, c'est ce qui apparaîtra avec 
évidence à ceux qui s'attachent en détail au déroulement 
de ce rite. 

20. Le baptême est, pour ceux qui vivent selon Dieu, le 
commencement de l'existence, comme le prouvent les paroles et 
les rites 15 • 

Renonciation à Satan et exorcismes 

Celui qui s'approche du mystère, avant d'y être initié, 
n'est manifestement pas encore réconcilié avec Dieu ni 
affranchi de l'antique honte 16 : en effet, avant tout autre 
rite, le célébrant prie pour que celui qui s'approche soit 
affranchi du démon qui le retient, et pour obtenir cela il ne 
s'adresse pas seulement à Dieu, mais il s'en prend au tyran 
lui-même, il lui fait des injonctions et le chasse en le 
fustigeantl7 ; et son fouet, c'est <de nom qui est au-dessus 
de tout nom 818 .>) 

21. Qui est encore asservi au tyran est bien loin d'être 
vivant, fils et héritier : car celui qui suit le Mauvais se 

16. Le baptême libère de la honte d'Adam après la transgression 
(Gen. 3, 10). cr. CYR. JÉR., Cal. Mysl. III, 4. 

17. Alors que CYR. JÉR. (Cal. Myst. I) commence son explication 
par la renonciation à Satan, Cabasilas, de même que CnRYS. (Cal. 
Bapl. II, 12) évoque tout d'abord les exorcismes qui la précèdent, 
reprenant les termes mêmes du Rituel (GoAR, p. 275). 

18. La prière initiale qui précède les exorcismes fait constamment 
référence au nom du Christ (GoAR, p. 275). 
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auv6v·nx 0e:oü 7tOCV't'e:À&ç &cpe:crT&vocL, 't'à 8é ÈO"'t't 7te>:v-r6.7tocm 
ve:xpOv e!voct.. dt& TOÜ't'o xcx1 Wc; &v oG1t<ù ~w'ijc; fl.&'t'EI.À'Yj<p6-roc;, 

5 7tpaaef..600v b 't'e:Àe:a-djç Èj.L<pUa~ -rij) 7tpoa&l7t~ · -rO ydp 
t!J.<pU<r"I)!J.<X &vw6ev ~w>jç <XtV<Yf'"''. 

22. K<Xl -r&. tl;>jç 81: &.xol.ou6wç ~x.•• · 7t.Xv-r<X y&.p -r&v 
&p·n. xoc6tO'TOC(J.É:V<ùV xo:1 TWv j.LÈ:V 7tocp6'VTWV K«1 Èv :x,e:palv 
07tepop6>v-rwv, t7t' &I.I.<X 81: !J.OT<X-r<6e[J.évwv. 'E7te(ye-roc< y&.p 
x60'j.L<ùV 't'OÜ (J.È:V xa-roc<ppov'ijaoct., -ràv 3è 't'!.!J.l}O'oct · xod ~lov 

5 -ràv (J.È:V cbtoye:yovévoct, -ràv 8è: ~1.&voc1. · xod. ~N'Îj<; ~yoÙ!J-e:vov 
-ràv !J.È:V è:x 7tocv't'àc; -rp61tou cpe:üye:tv, -rOv 3è: 7t&an a7tou31j 
~hWxe:tv. Oùxoüv 3t' Glv (iÈ:V <i7to't't6e:'t'OCL 't'd 7t<Xp6vT<X, 31j).6c; 
ÈO''t"tV &v KIX't'e:yv&lxe:L, tJ.-fJ7tCù xcd. vüv à:7t't)ÀÀ<XYfJ.É:VOÇ' 3t' iliv 
81: -r&. 86i;<Xv-r<X x<XÀÀ(w xocl & 7tpoG6"1}xe -r&v 7t<Xp6v-rwv &.1t6 

10 -roü !J.U<r't""l)p(ou -rou-rou À<X!J.Mve<, 8dxvua< -rijl ~<X7t-r<a61jv<X< 
-r>jç t7t<X<VOU[J.OV"I)Ç ocpz6!J.OVOÇ ~w>jç. 

23. ·TOv y~p le:pàv e:l.ae:/..66>v olxov, -ràv x.t-rê:lvoc xoc-roc-rl-
e } 1 f <;)./ f ... 1 ~ f { 1 ~ e:-roct XOCt. 'rOC U7t001}(.tOCTOC U7t0r.Ue:t, T<p t~OCT~<p XOCt TOtÇ 
07to8-lj!J."'"'• & 7tpOç -r1jv ~w-l)v ~o"l}eer, -rllv 7tp6-repov 
O<tvon6!J.evoç ~(ov. "E-r< 81: 7tpOç 8ua[J.&.ç &.7toOÀÉ7tWV 7tVOÜ!J.<X 

5 TOÜ t'JT6~0CTOÇ &:7t01tVe:Î:, 'ÔjÇ È\1 ax6Te:t ~wijc; t'J'fj~EÎ:OV . xe:Lpocc; 
-rè èx-re:be:t xoct Wc; 7tocp6v-roc xoct È1ttXe:LfJ.e:VOV -rb v n OV1)pà\l 
&:7tw6e:ï:-roct xoct <ile; ~tocpoü xoct ~8e:/..upoü xoc-roc7t-r6e:t xoct T~ç 
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21, 4 oÜ1tw : oÜTW M PW 
22, 4 ~(wv A V Il 5 yoyovtvot C 
23, 5 T'ijç : Toro:; C 

21. a. cf. Gen. 2, 7 

19. A la fin des exorcismes, le prêtre souffle sur le visage et la 
poitrine du catéchumène pour chasser «tout esprit malin et impur)>. 
Cabasilas y introduit un autre symbole : celui de l'haleine de vie 
insufflée par Dieu en Adam lors de la création. 
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trouve totalement séparé de Dieu, ce qui revient à dire 
qu'il est tout à fait mort. Aussi le célébrant, s'approchant, 
lui souffle-t-il sur le visage, comme sur celui d'lm être 
encore sans vie : car le souffle, depuis l'origine, est le 
symbole de la vie' 19• 

22. La suite est à l'avenant : tout se passe ici comme 
pour ceux qui viennent d'être élus; ils méprisent le présent 
qu'ils ont en mains et l'échangent contre autre chose. 
(Celui qui reçoit le baptême) se trouve pressé, entre deux 
mondes, de mépriser l'un et d'estimer l'autre; entre deux 
vies, de quitter l'une et de vivre l'autre; entre deux 
maîtres de vie, de fuir l'un de toutes ses forces et de 
s'attacher à l'autre de toute sa ferveur. Ainsi, du fait qu'il 
renonce à son état présent, il manifeste qu'il n'est pas 
encore, maintenant, affranchi de ce qu'il a récusé; et du 
fait qu'il reçoit de ce mystère des dons qu'il estime plus 
beaux et plus désirables que ses biens présents, il montre 
que c'est en étant baptisé qu'il commence à vivre la vie 
qu'il exalte. 

Dépouillement des vêtements 

23. En entrant dans la sainte demeure, il dépose sa 
tunique et défait ses chaussures 20, symbolisant par le 
vêtement et les chaussures, qui servent à la vie, sa vie 
passée. Puis, se tournant vers le couchant21 , il exhale de sa 
bouche un souffle, signe de la vie dans les ténèbres; il tend 
les mains et repousse le Mauvais comme si celui-ci se tenait 
présent devant lui, et il lui crache au visage comme à un 

20. Le dépôt des vêtements, dans le Rituel, a lieu avant les 
exorcismes (GOAR, p. 274). Cf. CYR. JÉR., Cal. Mysl. Il, 2; DENYS, 
e.h. II, 3, 5. 

21. GoAR, p. 277. Sur le couchant, symbole des ténèbres, cf. CYR. 
JF:R., Cal. Mysl. J, 4, et la note ad loc. d'A. PrÉDAGNF.I. (SC 126, p. 89, 
n. 2); DENYS, e.h. V, 1,6: description de ces rites. 
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tx6(cr't'ocç xocL tbdaTouç xoct 0Xé6pou 1tocv-rOc:; ocl:r(ocç <Xpveî.'Tcxt 
a1tov8&:c; x<Xt 't'1Jv qnl.(ocv 't'-f)v 7ttxp0Cv 7tocv-r&7tCXO'I. 8totÀÔet xcd 

10 ~~v t)(6potv È7tot.vii:. 

24. Kott è1tet cpoya. ~6 ax6~oç, è1tt 1 ~~v ~f.'Épotv ~péxe• · 
x oc( 7tpàç T~v ~<.o a-rpoccpdç, ~ "f)T&L -ràv ~Àtov · x<XL Àu6etç TÙlv 

-roU Tup&:wou x.etp&v, -ràv ~ocmf..éoc 7tpocrxu\le:î.' · xoct -roi3 v66ou 
1 l 1 ' 1 A 6 ' ' xo::t"<X"(VOUÇ, 't'0\1 "(\11)0'1.0\1 E7tt"(!.V<.ùO'XE!. l..l.E0'1t 't'"f)\1 XIX!. EUX,E't'Cl!. 

5 Ô7to-rocy1)crecr6oct ocù-r~ xoct 3ouÀe:Ucre:tv 8À1) ~ux] xat 7tp6 
' . 0 1 , ' 1 1 1 ... \ , ... ye 't'OU't'WV WÇ " Eo\1 E!.Ç IXU't'OV 1t!.O''t'EUEI.V XIX!. IX 7tEpt IXU't'OU 

7tpocr~xe: ytvWcrxetv. 
Kott ~oG~o y<Xp &:p)(~ ~~- 1-'"'""'P(otç ~"'~'' ~ &:!.116~ç 7tept 

0e:oü yv&atç - <(Tà ydr.p È:7t(a-roccr6cx.( ae:, <p"f)crt ~oÀofLWV, 
10 pL~oc &:6cxvtXO'(<Xc; 3 )) -, &cnte:p -rà à:yvo'ijmxt -rOv 0e:Ov -rà\1 

6&:vot~ov el~veyxev è~ &:p)(~ç. 'E1tet y<Xp b 'A8ocf.' ~v 6e(otv 
&:yvo1)crocc; rptÀav6pw7tLocvh ~&:axocvov e:!v<Xt l;)-f}61J -ràv &:yoc66v, 
xott ~- aocp(otç èm!.ot66f.'eVOÇ Àot6ii:v èv6f.'•cre ~bv aocp6v, ~iii 
8pcmé~n 7tpoae~é61j, ~bv !lea1t6~v 7tep .. 86>v, xott ~~v ~w~v 

15 &:cpnpé61J xott 6>8uv~611 xott &:7té6otvev · 66ev ~iii 7tpbç ~v 
~w~v È7t<•YOf.'ÉV<J> xott ~àv 0e6v, ~yera6ot• ~~v 1tept 0eou 
yv&cnv 1tŒmx &v&yx1). 

25. Kott ~iii yul-'vw6~vot• 8è: xot6&:7tot~ xott ~bv ~eÀeu~otrov 
xa:-rot6éa6at X.t't"<";'.wot, 8dxvu~ev &p't"t Tijc; de; 't"Ôv 7tcx.p&8etaov 
cpepoÛa1}c;: &:7t't"6~e:vot xcx.t 'T1jv èv't"cx.ü6cx. ~ooi)v. (0 fLèv yàp 
'A8à~ &:7t6 Tijc;: e:ô8cx.l~ovoc;: èxdv1}c;: 7tEptôof..~c;: è1tt -r1)v 

5 yû~voomv èf..6Wv, &:1tb -rcx.Û't"1JÇ è1tt 'T1jv &6J..(«v -riXÛ'")V ~xe 
axeui)v. (H~etc;: 8è &:1t6 Tiilv 8ep~cx.'t"(voov zt-rWvoova è1tt 
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l3, 8 éx6!a<ouç ABCVP 
24, 1 èttupUyet C !112 e!vcxt om. A 1114 posltteptt8Wv add. xcxt 8tŒ -roü-ro 

-roü ttcxpcx8daou -re &:tt"I)Mihj ABCV Gass Il 16 "t"""t)v om. C 
25, 1 -r<;l: -rO AVW Gass 

l4. a. Sag. 15,3 Il b. cf. Gen. 3,8 
l5. a. cf. Gen. 3, 21 

II, 23-25 153 

être immonde et impur22 ; il dénonce les alliances odieuses, 
impies et causes de toute ruine, il rompt totalement 
l'amère amitié et il publie sa haine2a. 

24. Et tandis qu'il fuit les ténèbres, il court vers le jour; 
tourné vers le levant24, il recherche le soleil; délivré des 
mains du tyran, il se prosterne devant le roi; ayant renié 
l'imposteur, il reconnaît le maître légitime et fait le vœu de 
lui être soumis et de le servir de toute son âme, et avant 
tout de croire qu'il est Dieu et de connaître tout ce qu'il 
faut connaître à son sujet25. 

Car tel est le commencement de la vie bienheureuse : la 
véritable· connaissance de Dieu - <(Te connaître, dit 
Salomon, est la racine de l'immortalité 8 >> -,de même que 
l'ignorance de Dieu introduisit la mort à l'origine. Car 
lorsqu'Adam, pour avoir ignoré la philanthropie de Dieu, 
crut jaloux celui qui était bon b et lorsque, oublieux de la 
sagesse, il pensa se faire oublier du sage et prit le parti du 
déserteur en méprisant le maître, la vie lui fut enlevée, il 
souffrit et mourut; ainsi donc, il est absolument nécessai­
re, pour celui qui se hâte vers la vie et vers Dieu, de 
prendre pour guide la connaissance de Dieu. 

25. En nous dévêtant une fois pour toutes et en 
déposant jusqu'à la tunique, nous montrons qu'à l'instant 
même nous nous engageons sur la route qui mène au 
paradis et à la vie paradisiaque. En effet, Adam, après 
avoir quitté sa bienheureuse vêture pour la nudité, quitta 
la nudité pour aboutir à notre misérable livrée. Et nous, 
nous quittons les tuniques de peau • pour la nudité, et tout 

22. GoAR, p. 277 s. Évocation de ces rites dans Liturgie, J, 10. 
23. La renonciation à Satan n'est évoquée que par les gestes qui la 

symbolisent et les sentiments qui doivent l'accompagner. CYR. JtR. 
est plus précis (Cal. Mysl. 1, 4-8). 

24. C'est la profession de foi (GoAR, p. 277). 
25. Récitation du symbole de Nicée-Constantinople. 
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't'~\1 yU!J.VWGL\1 Lmrrec;, xcd s~.oc 't'OÜ <Xf.l'roU ~<X8L~O\I''t'EÇ !J.éaou 
3~/.oL xOL6écrTOL[J.ev T'l)v OLÜT'l)v É7tOLvL6vnç ôaàv xOLt 7tpoç To 
~[J.&'t'WV è:7teLy6fJ.EVOL -rO ~IXO'tÀLx6v, xoct 06ev xoct 8t' &v Exe'Lvoç 

10 X<X't'~À6ev Ei.ç 't'0V x6cr!J.OV 't'OÜTOV, fJ~J.e'i:ç êv6é:\18EV è:1tCXVL6VTEÇ. 

26. E'il) a· &v l<OCJ<dvou <rl)[J.iiov TO YU[J.VW6~vOLL, TOU vuv 
x<X6<XpWc; (< 't'<i) 0Cf..1)6~v<i) <pw't't al) 7tpoa~kv<Xt, !J.1)8È:v è7tt<pe:­
po!J.Évovc;, lS6e:v (< ~ O'Kt<X 't'OÜ 6<XV<Î.'t'OlJ b l) K<Xt & -rljv !J.IXK<X­
p(<XV &:x't'Î:V<X 't'Wv ~vx.Wv 't'Ùlv 0Cv6pw7t(vwv &:7to't'e:tx(~e:t • 

5 K<X6<Î.7te:p 't'<X ~f.l.6:'t't<X 't'e:tx(ov 't'( èa't't, [.L€'t'<XÇÙ 't'OÜ <pw't'0c; 't'OÛ't'OlJ 
K<Xt 't'00V O'W!J.<i't'WV. 

27. KOLt [J.~V xOLt ~ Tou ÉÀOL(ou )(p(crLç yl:voLTO [J.È:V &v, 
x<Xt éff..f..ov 't'tvOc; O!J.<Xt O''Y)!J.€Î:ov, x<Xt 7tp0c; 't'OÜ't'O 8è 8Uv<X't'<XL 

• 'E ... 1 1 '1 , e ,.., ~ ... ,.., t <pe:pe:tV, VVOWf.1.€V ycxp 't''Y)V <XK(ùu O''TIJA'Y)V 'jV 't'Cf> €1\<X~!p 

Xf>(O'<XÇ 7tpoa~ve:yxe: 't'(i} 0e:(i} a, xa:t 't'OÙÇ ~<XatÀÉ<Xc; xa:t 
5 't'OÙÇ le:pk<XÇ, a:Ù't'(i} 't'OÛ't'cp, 't'ii) KOtV(i} K<Xt 't'(i} @e:(i} K<X6te:pw­

!J.ÉVOlJÇ1 ot acp(at !J.È:V <XÙ't'o'Lc; où8cx!J.Wc;, 't'ii) 0e:<i) 8è: x<Xt 't"(j 
7to/.m(qL ~&cr• 7tpoç 1)v h&.)(6l)crOLv. KOLt ~[J.éiç y<Îp T~ç 
o(xdOLÇ ~W~Ç J<OLt ~[J.WV OLÛTWV Él';L<rTOC!J.e60L Tiji 0eiji . T63e 
èa't't 't'0 7t(XÀ<Xt0v &:7to6<Xf..6v't'a:c; e:!8oc;, O!J.o(ovc; <XÙ't'<{) ye:\léa6cx1.. 
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25, 7 ~!XÔ(~ov-roç C 
27, 2 o{!J.!XL om. Gass Il 5w6 xa.6u:pwJ,Lévouç P : xa6Lepou!J.Svouç cetl. 

26. a. cf. Jn 1,911 b. cf. ls. 9,1; Matth. 4, 16; LeI, 79 
27. a. cf. Gen. 28,18-22 

26. Après la profession de foi, le futur baptisé se dépouille de ses 
vêtements. Sur le retour à la condition d'Adam par un chemin 
inverse, cf. GRÉG. Nvs., Virg. XII, 4; sur les <<tuniques de peau», cf. 
la note ad loc. de M. AuBINEAU (SC 199, p. 418, n. 1). Grégoire de 
Nysse évoque ce retour à la condition originelle dans un contexte 
ascétique et non baptismal. Sur le lien entre la nudité d'Adam et celle 
du baptisé, cf. CYR. JÉR., Cal. Mysl. II, 2, et la note ad loc. de A. 
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en marchant sur la même route, il est clair que nous allons 
en sens inverse et que nous nous hâtons vers le manteau 
royal; quittant ce monde pour remonter vers le lieu 
qu'Adam avait quitté pour descendre en ce monde, nous 
empruntons la route même par laquelle il est descendu 26• 

26. Le geste de se dévêtir peut aussi être un signe de ce 
que maintenant nous allons en toute pureté vers <da 
lumière véritable a)), sans rien emporter avec nous qui 
puisse engendrer <d'ombre de la mortb)> ou voiler le rayon 
bienheureux aux âmes des hommes, de même que les 
vêtements font écran entre la lumière d'ici-bas et les corps. 

Onction d'huile 

27. A mon avis, l'onction d'huile 27 peut, entre autres, 
être signe de ceci : songeons à la stèle que Jacob offrit à 
Dieu après l'avoir ointe d'huilea; songeons aux rois et aux 
prêtres consacrés, par cette même huile, en vue du peuple 
et de Dieu, et qui ne vivent plus pour eux-mêmes mais 
pour Dieu et pour la communauté qui leur a été confiée. 
Nous aussi, nous renonçons à notre vie propre et à nous­
mêmes en vue de Dieu : voilà ce que signifie dépouiller sa 
figure ancienne pour devenir semblables à lui. 

P11l:DAGNEL (SC 126, p. 107, n. 3). Cependant, Cabasilas est aussi 
témoin d'une autre tradition, selon laquelle Adam avant la chute 
n'était pas nu mais revêtu d'une robe de gloire (cf. GRÉG. PAL., hom. 
16 (PG 151, 220A). C'est ici un trait de la situation historique de 
Cabasilas, qui, étant un des derniers maillons de la tradition 
byzantine, en récapitule en quelque sorte les diverses facettes. 

27. Pour le rite de l'onction d'huile, nous renvoyons aux notes d'A. 
PIÉDAGNEL à l'édition de CYR. JÉR. (SC 126, p. 107-110). Cabasilas 
semble accorder à ce rite plus d'importance que ses prédécesseurs, 
pour qui cette onction avait surtout valeur de purification et de 
préparation à la lutte contre le démon. Tel que le· présente 
Cabasilas, il se rapproche davantage du symbolisme de la chrisma­
tion. 
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28. K<Xl -rO aU(.L6oÀo\l otxeî:ov, xa1 1Î} 't'&v XPLO"Ttav&v 
èm.ùvu;dqt mivu 7tpocr'ijxov. XpL6f<e6cx y<ip, xcxl iJJ ~1)TOUf'<V 

eOLXtV<XL XpLcr-r6ç '"'"'' "'ii 6e6TI)TL T~V ôtv6pom6T"I)T<X x;p(crcxç, 
!:1td X<Xl IXÙTOÜ 't'OÜ X,p(O'(.LIX't'OÇ <XÙT<';) XOtV<.OVOÜfl&V ' X<Û y0:p 

5 't'OÜ X,p(a[J.OCTOÇ !:xe(vou 't'OÜ't'O 't'Û X,pÎ.'af!lX 0'1jf.I.E:Î:OV1 X<Xl 

8e:(x'Juow 0 't'tÀWv 81.' 6lv &7t48e:t zpto!J.É:vc:p -ri;) -re:ÀOU!J.É:V<f>. 
Tcxu-rcx y<ip i:cr-rLv i:xe;;vcx 8,' &v 6 ~cxot8 ~v x;p(crLv i:xdv"l)v 
&lJ.~vuae: xal T~V ~<XO'tÀe:(<Xv · 0 (J.èv y<Xp Le:pe:Uç • (< Xple:-rat, 
cp"l)a(v, oOToç (Tàv -re:ÀOÙf.Lt'J0\1 "Aéy6>v) ~Àocwv &:y<XÀÀt&:ae:<ùÇI> • 

10 6 8è ~cxoŒ · «"Ex;pLcré cre, cp"l)cr(v, 6 0e6ç, 7tpoç -rov :EwTijpcx, 
(532) 6 1 0e6ç crou, ~À<XLOV ôtycxÀÀL<Ïcrewç 7t<Xpôt -roùç f<&-r6x;ouç 

crou• >>, f'&-r6x;ouç Mywv ~f<iiÇ oôç 8Lôt <pLÀcxv6pw7t(cxv xoLVw­
vouç 7t0Le;;T<XL Tijç ~<XcrLÀdcxç. 

29. Méx;p• f<ÈV 8~ -roô-rwv o61tw ~W!J.<V · crwe;;o; y<ip l:cr-rL 
't"IXÜ't"<X. 't"~ 't"ltÀOU(LéV~ KIXt 7tpO't"éÀŒt!X( 't"LVŒÇ K!Xt 7tp07t!Xp!XcrKŒUIXt 
-r'ijç ~w'ijç. 'E7tet8ôtv 8è -ri;; ô8cx-rL xcxÀucp6etç -rpLcrcrwç ôtvcx8'ij, 
Tijc:; Tpt6:8oç è7tq;8o(LéV"t)<;, '"n')VtKIXÜTIX TO ~"t}T06(Levov &7t1XV 6 

5 j.Lit!J.U"t}(LéVOÇ À!XfLÔ&:vet K!Xt yevviiTIXL XIXt 7tX6:TTŒT<Xt T~V 
~!J.<pLV~V ytVV"I)GLV X<Xl 7tÀ<ÏcrLV', 'fi ~<Xol8 el7t&, X<Xl 8éx;e­
T<XL ~V X<XÀ~V crcppo;y;;8o; xcxl 1tiicrcxv ~X<L ~V ~"I)TOUf<ÉV"I)V 
eù8octj.Lov(av x!Xt ytve:Toct cpNc:; b, ax6-roç iJlv 7tp6Tepov, xa.t 
Ucp(crT!XT!Xt fL"t}3èv &v x!Xt oExe:toÜT<Xt xat ulo6e:-re:L-ra.t E>e:~, 

10 Ô<1to 8ecr!J.C.ùTI)p(ou xcxt 8ouÀdcxç Tijç l:crx;<ÏTI)ç É:7tl -rov 
~cxcr(Àe<ov ôty6!J.evoç 6p6vov. 

ABCV MPW Gass Migne 

28,4 a.ÙT(j} om. A 1110 q>TJOW npOç :Ew-n)pct., ô 0a6ç, ô 0a6ç aou ABCV 
Gass 

29, 3 &:vet:801) Gass 

28. a. Ps. 44,8 
29. a. cf. Ps. 138,16 Il b. cf. Éphés. 5,8 

28. Cvn. JÉR., Cal. Mysl. III, 1 donne cette étymologie à propos 
de la chrismation. 

29. GRÉG. NAz, or. 30,3. 

II, 28-29 !57 

28. Ce symbole a sa signification propre, mais il 
convient aussi tout à fait au nom des chrétiens 28 ; car nous 
sommes chrismés, et celui à qui nous cherchons à 
ressembler, c'est le Christ, lui qui a chrismé son humanité 
par sa divinité 29 , puisque c'est la même chrismation que 
nous partageons avec lui. En effet, la présente chrismation 
est le signe de la chrismation du Christ, et c'est ce que 
montre le célébrant par les paroles qu'il chante tout en 
chrismant celui qui est initié. Car ce sont les paroles 
mêmes par lesquelles David a annoncé la chrismation du 
Christ et sa royauté. Le prêtre chante : «Un Tel (il nomme 
celui qui est initié) est chrismé de l'huile d'allégresse••••; et 
David : <(Dieu, dit-il en s'adressant au Sauveur, ton Dieu 
t'a chrismé de l'huile d'allégresse parmi tes compagnons8 l>, 
désignant par ce mot de <(compagnonsl> nous-mêmes, que 
par sa philanthropie il rend participants à sa royauté. 

Triple immersion 

29. Jusqu'ici, nous ne vivons pas encore; car tous ces 
rites sont pour celui qui est initié des signes, des préludes 
et des préparations à la vie. Mais lorsque, enseveli trois fois 
dans l'eau, il émerge tandis qu'on invoque la Trinité31, 
alors l'initié reçoit tout ce qu'il recherchait, il est enfanté 
et modelé comme un qui est enfanté et modelé de jour•, 
selon le mot de David; il reçoit le sceau admirable et 
possède tout le bonheur qu'il recherchait; il devient 
lumièreb, de ténèbre qu'il était auparavant; il existe, lui 
qui n'était rien, il est accueiili par Dieu comme un ami et 
un fils, et conduit de la prison et de la pire servitude vers le 
trône royal. 

30. GOAR, p. 290. 
31. Rite baptismal proprement dit, par triple immersion : le prêtre 

plonge le baptisé dans l'eau par trois fois en disant : «Un Tel est 
baptisé au nom du Père (première immersion), et du Fils (seconde} et 
du Saint-Esprit (troisième)» (GoAR, I.e.}. 
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30. Tà y.Xp Gawp TOÜTO ~wi)v T-ljv fL~V <bt6nua<, T-ljv a~ 
&v.x8e:b,vuat · x.a:t TèN !J.~V 7t<XÀa:t0v &v6pw1tov &.7to7tv(ye:t, 't'bv 
al: vl:ov &v(O"T'I)O"L. ToÜTO a~ [L6tÀLO"TOl fL~V TOÎ:Ç 7te7te<pOC[LI:VOLÇ 
&:1t' ocÙ-r<7>v -r&v 7tpo:ytJ.&'t'WV y(ve:-rcxt 8rj/..ov, ~1te:t't'OC 8È: x<XL 't'à 

5 q>OCLV6[L€VOl TOÜ fLUO"T'Ijp(ou TOÜTO a(awaL a(oc 7t6tVTWV e(x6t~eLV. 
T <;> y&.p Ü7to86v't'oc -rO ü8oop É<Xu't'Ov &:cpav(acn 8ox.e:1' cpe6ye:tv 
T-ljv kv Tii\ &l:p< ~w~v . TO a~ q>eùyecv T-ljv ~w~v, TOÜT6 kcrTLV 
&:7to6v~GX.E:tV ' 't'<;'> 8' IXÔ6tc; 0Cvo:;86V't'IX 't'<j) &:épt X<Xt 't'é;) CflW't'L 
auyye:véa6ou, ~Cù~\1 Ëotxe: 8t<ilxe:tv xcx;t -rux.6v't'oc f..ocOe:Lv. 

10 ,:~.,,x ToÜTo xoct Tov a1JfL<aupyov kvTocü6oc xocÀoÜfLev, 5T< 
~w1jç &px-1) T<Î 7tocp6vToc xoct a1)fL<Oupy(oc aeuTI:poc 7tOÀÀii\ T1jç 
7tpoTI:pocç <Î[LdVO>V. rp.Xq>eTOlL y<Îp <ÎKpL61:crnpov 1j 7tp6Tepov 
~ dx.Wv, xa:t 0 &v8pt&.c; de; mxcpécr't'e:pov 't'Ov 6e:Lov 7tÀ0C-r't'e:'t'<Xt 
't'61tOV. 

31. LI tG! -r{ p.~ el; TG livop.oc TOU €1eou ,i,-).6);, ,i).).' el; 
rd Ovop.à roU Ilœrpdç xœl roU Y[oU xœl roU ~ytou 
Ilve6p.ocToç {3at1rTt/;6p.efJoc. 

Llr.OC 't'OÜ't'O X.Œi 't'à &:pxé't'U1t0V VÜV ~Set X.IX6<Xp&l't'epov 
5 rrpo't'e61jvŒt. TOv y&:p 0e:Ov èrrt 't'à Àou't'pàv ol ~Œrt't'tO''t'<Xi 

x.ŒÀoÜv't'ec;, où 't'à 0eàc; l:>vof.LŒ 't'à xor.vOv -riî Tpr.&Sr. ~o&crr.v, 
Ottep oùx. ~cr't't cr!Xcp&c; x.Œt Sr.Œxex.pt(J.évooc; 6eof..oyo6v't'wv, &:t..t..' 
&:xpr.Bécr't'epov xŒL 't'E:Àe:&l't'e:pov 't'&:c; tSr.6'ti'j't'IXÇ kx.&cr'ti'jc; 't'&v 
Urrocr't'&creoov &:vufJ.voücrr.. 

32. KŒt fl.~V x.Œt Sr.' èxe'Lvov 't'àv f..6yov. El y&:p xŒL fJ.L~ 
q><Àocv6pw7t(if TO yl:voç ~awaev ~ T p<6tç, &n' 5[LWÇ Twv 

ABCV MPW Gass Migne 

30, 8 Tii\1 : TO ABW Il 13 o om. CW Gass 
31, 1-3 ABV mg. Il 5 ol om. C 
32, 1 K<t~ om. Gass 

32. Cf. Liturgie, IV, 3. 
33. Cf. ATH., /ne., XIV, 1. 

Il, 30-32 159 

30. Car cette eau-là détruit une vie et en inaugure une 
autre 32 ; elle noie le vieil homme et ressuscite l'homme 
nouveau. Cela, ceux qui l'ont expérimenté en ont vraiment 
une connaissance claire à partir de la réalité même; mais 
en outre, les rites visibles du mystère le montrent 
parfaitement : quand on disparaît en s'immergeant sous 
l'eau, on a l'air de fuir la vie aérienne; or fuir la vie, c'est 
mourir; et quand on émerge à nouveau à l'air libre, et 
qu'on apparaît à la lumière, on a l'air de chercher la vie, de 
la trouver et de la saisir. 

C'est pourquoi nous invoquons ici le créateur, parce que 
ce qui se passe, c'est un commencement de vie et une 
deuxième création, bien meilleure que la première. Car 
l'image est peinte plus rigoureusement, et la statue est 
modelée plus précisément sur l'original divin3a. 

31. Pourquoi nous ne sommes pas baptisés simplement au 
nom de Dieu, mais au nom du Père el du Fils el du Saint­
Esprit. 

Il fallait donc à présent que l'original fût présenté plus 
exactement. Ceux qui baptisent, lorsqu'ils invoquent Dieu 
lors de l'immersion, ne proclament pas le nom de <l Dieu)) 
qui est commun à la Trinité, ce qui ne convient pas pour 
parler des choses divines avec clarté et distinctement; 
mais, d'une manière plus rigoureuse et plus parfaite, ils 
célèbrent les propriétés de chacune des hypostases". 

32. En voici une autre raison : c'est par une unique 
philanthropie que la Trinité a sauvé le genre humain, 

34. Cabasilas utilise ici un langage technique ; ce qui est çommun 
à la Trinité ('rO xoLv6v), les propriétés de chaque hypostase {t8t6TI)Tctç, 
l8LW!J.ŒTct) ; ce sont les termes mêmes qui ont été définis à l'occasion 
des querelles trinitaires du 1ve s., en particulier par BAs., ep. 214 (éd. 
Courtonne, t. II, p. 202 s.) et par ÛRÉG. Nvs., lettre attribuée à BAs. 
(ep. 38 de l'éd. Courtonne, t. 1, p. 81 s.). 
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Ô7tOO'T&:O't(t)V éx&:cr'tfj -r&v fMxxocp(wv t8(ocv 't'tV~ f..tye-roct 
awréÀe.ocv daevéyxoc•. '0 fLI:v y.Xp 11oc't"')p lkljÀÀOCl<'t"OC' · ô 

5 81: Ytoç 8•~ÀÀoc~e · 1:0 81: 11veilfLoc 1:0 "Aywv cp(l.o•ç ~81) 
K<XT<XG't'&at 8Wpov èyéve:-ro. Koct b ~èv ~Àuae:v. b aè -rb À\rrpov 
~v <]\ ÀtÀÛfLe6oc · 1:0 81: 11 veil fLOC l:l.eu6ep(oc · «Ou y.Xp 1:0 
llve:ÜfJ.oc Kup(ou, èxe:'i' èÀe:u6e:pL1X>), lloc6/..ou f.P(t)'\rl} 8

• Koc! 
Ô fLtV &:vé1tÀOCGt ' 1:éi} 81: &:ve1tÀ!ÎG61)fLtV ' 't"O 81: 11 VtUfLOC l:a1:l 

IO 't'à ~0007towi)vb. 'E1te:t X!Xt KCX't'tk Tijv 7tpW't'"ljV 8"t)fJ.LOupy(a:\l 

fJ T p•.Xç wç l:v ""'"''ç l:ypoccpe1:o · ô fLÈ:v y.Xp ë1tl.ocaev · ô 81: 
zelp ~v 1:éi} 1tÀOC't"'t"OV't"'' Ô 81: 11ocpOC><À1)'t"OÇ 1tVtUfLOC 't"i)v ~w-/jv 
ÈfJ.!pUO'i:W't'L c. 

33. KCL~ -r~ 't'CLÜ't'CL 'J..éyoo ; M6v~ y«Xp &v -roÛ't'~ 't'Nv 6doov 
épyoov 0 0e:àç kxpL6YJ. lloÀÀNv y«lp 8v't'<ùV o!ç èx 't'OÜ 7tCLV't'àç 
CLLNvOç 't'1)v x-r(a~v e:Ù 7t€7tO(YJxe:v b 0e:6ç, oùx &v e:Üpotç 
où3év, 8 7tpàç 't'àv llCL-répCL ŒvCLtpépe:'t'CLt ~6vov 1) 7tpàç 't'àv 

5 Y!ov l\ 1tpoç Tb 11 veilfLoc, .xi.I..X 7tOCvToc xo.v.X Tijç T p.OC8oç, 
5.,, fL'~ 8uvocfLe< xocl 7tpovo('f xocl 81)fL<oupy(<f 7tOCV't"OC 1tmer. 

(533) 'E1tl 81: rijç 1 otxovofL(ocç fi 1:0 fJfLhepov &:v&lp6wae 
yévoç, KCL~ 't'OÜ-ro 't'à xcx~vàv èyéve:-ro • xcd 't'1)v è~~v aoo't"Yjp(cxv 
l:ooul.~61) fLÈ:v fJ Tp•.Xç xmv1i xocl 81twç &v yévo•1:o 

10 7tpoùvo~6YJ · ève:pye:t 3è oùxé't't xotv1j. Aù-roupyàç y«Xp o{he: 
ô l1oc1:~p o~1:e TO 11veilfLoc, &:n.X fL6voç ô A6yoç, xoct fL6voç , M ~ ., , !_ , , , , ...,, , 

o ovoye:v.lç cxt~CX't'OÇ "fjVt:;t"JXS't'O xcxt acxpxoç xcxt E7tii.Yjy"Yj XCX.!. 

48uv~6l) xcx.~ &1té6cx.ve xoct Œvéa't'"fj, 3t' Wv ~ tpûatç ŒveÔ(<ù 
xoct o!ç 't'à ~cbt't'tt'Jf.LCX auvéa't"Yj, 1} xcxtvl} yéw"fjatç xcxt 

15 &:v&:1t'J..cxmç. 
OùxoiJv 't'cxtç Ôrtoa't'&:aeat 8tcxtpoÜV't'CXÇ èrt~ 't'OÜ 6dou 

'J..ou-rpoü Tàv 0eàv ë8et xcx'J..etv, eLç 't'à Ovo!LCL 't'OÜ ilcx't'pàç xCLt 

ABCV MPW Gass Migne 

32, 4 elae\léj'xe't'ox~ C Il 10 't'O : W sup. l. om. ACV Gass 
33, 2 éxp(ih) P : 3texp(6~ cetl. Il 4 oô31v : oô3!v lpyov ABV Il 5 ~6vov 

post Yf011 add. B sup. lin. Il 7 ~ : xcd W Gass Il -rO BP : om. cetl. 1114 o!o;; 
om. Gass 

32. a. II Cor. 3, I7 Il b. cf. Jn 6,63 Il c. cf. Gen. 2, 7 

II, 32-33 161 

néanmoins nous disons que chacune des bienheureuses 
hypostases a apporté sa propre contribution. Car c'est avec 
le Père que nous sommes réconciliés; c'est le Fils qui a 
réconcilié; et l'Esprit-Saint est le don fait à ceux qui 
viennent d'être promus amis. Le premier a affranchi; le 
second fut la rançon payée pour nous affranchir; et 
l'Esprit est la liberté: «Ûù est l'Esprit du Seigneur, dit 
Paul, là est la liberté 8 .)> Le premier a remodelé; c'est grâce 
au second que nous avons été remodelés; et c'est l'Esprit 
qui est le vivificateurh. Déjà lors de la première création, 
la Trinité était comme dessinée en ombres; car le premier 
a modelé, le second servit de main au modeleur, et le 
Paraclet fut un souffle pour celui qui insufflait la vie'. 

33. Que dis-je? Parmi les œuvres divines, en celle-là 
seule Dieu fut distingué en personnes. Car il y en a 
beaucoup par lesquelles Dieu a, de tous temps, comblé de 
bienfaits la création, mais on n'en trouverait aucune qui se 
rapporte au Père seul, ou au Fils, ou à l'Esprit, mais tout 
est commun à la Trinité, parce qu'elle fait tout par une 
unique vertu, une unique providence et une unique 
activité créatrice. 

Mais c'est en l'économie par laquelle il redressa notre 
race, qu'il y eut cette innovation; mon salut, la Trinité l'a 
voulu en commun et elle a prévu en commun la façon dont 
il se ferait; mais quand elle opère, ce n'est plus en 
commun. Car celui qui agit, ce n'est ni le Père ni l'Esprit, 
mais c'est le seul Verbe et le seul Fils unique qui a assumé 
la chair et le sang, qui a été blessé, qui a souffert, qui est 
mort et ressuscité, grâce à quoi notre nature a retrouvé la 
vie, et grâce à quoi a été conçu le baptême qui est la 
nouvelle naissance et le remodelage. 

Ainsi fallait-il dans le bain sacré invoquer Dieu en le 
distinguant en hypostases, au nom du Père et du Fils et du n 

1 
1., 
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-roü Yloü xat ToU (Ay(ou TI ve:6!J.aToç, -djv le:pàv 7tÀ<Ïatv 
xop.L~op.évouç, f) 8Loc><<><pLp.évov -rov 0oov &:1té8EL~E p.6v'r). 

34. .dtd' -rf éY 'T'fi bd roU (3awr:lup.a-roç êmxÀ~aet oû 
p.ep.v~p.eiJa Tijç -rou Xp<u-roiJ olxovop.{aç. 

Tl oùv 11-~ xocl -djv olxovo(.L!ocv x<Xl!L6:ÀtO''t'OC T<XÜ't''Y)V ètd 't'OÜ 

~OC1t't'(CJf!OC't'OÇ ti'.IU!J.VOÜ!LEV; fl&:vu (.lÈV OÙV OÙ 81.' fuv Àé"'(OfJ.EV, 

5 &:t.Àà 3t' &v 7tp6:-r't'OfJ.EV. Tà yàp X<XTa36vToc -rp1.craWç &:'Joc8ü­
VCLL, -rlç OÔK ar8ov 5-rL 'rOV -rpL~fJ.EpOV 6&:VCL'r0V 'rOU :Ewrijpoç 
ot"'XYEL xoct "r"l)v &:v&:cmxcnv, & -reÀoç l:a-rL -r;jç 5À'r}Ç otxovo­
p.locç; 

Koct oô p.&:'r'r)v orp.ocL "r"l)v p.èv 6ooÀoylocv ~o&p.ov, "r"l)v 8è 
10 otx.ovo(l.locv btt8e:txv6!J.e:6oc cr1.oo1t7j. TO fJ.ÈV yOCp ~v &:1t' &:pxJlc; 

xoct otç yv&aLv &:v6pC:moLç 8Ldt rijç <pwv;jç &:<plxo-ro p.6v'r}Ç · -ro 
3è èyéve:-ro x.ocl &p6:61) TOÎ:c; -r&v &:v6pc!l7twv Ocp6ocÀ(.I.o'tc; xocl 
à:cp1)c; -ljvéo'XE't'O KIXl XE!.p&v . 06e:v 0 !J.<XK6:ptOÇ '}(1)6:\IV'tjÇ, xocl 
&(.LcpW TaÜ-roc xocL 't'OÜTO x&:xe:ï:vo 1te:pl ToU 8ttû.oU ~w~poc; 

15 yLvwaxwv, or1to p.év · <<'0 ~v émocpx;jç, ô &:><'rJK6ocp.ov >> • 

l:7t~yayE 8é . «Ô owpaKCLfJ.ôV 'rOÏ:Ç o<p6CLÀfJ.OÏ:Ç ~p.ô\v, KCLt oc[ 
xEi:poç ~p.&v I:<Ji'rJÀa<p'r)<rCLV 1tEpt -roi) A6you -r;jç ~w;jç• >>. "E-rL 
8k 'r~V fJ.EV 6ooÀoylocv 1tL<r'rEU<rCLL 8oi: p.6vov, KCLt ~ /;7t(/lEL~LÇ 
T1jc; 7tlcr-re:wc; bd -ôjc; cpw\11jc; - << & yàp de; 81.xoctoa6v't)v, 

20 cp1)al, 7ttcr-re:6o!J.EV 'tij xocp8l~, -ra\}roc -r<;> a-r611-oc-rt 6!1-oÀo­
yoÜ!J.eV e~ç O'<ù't'l')pLocv b >> -, -r~v 8è olxovo11-tocv xoc~ !1-t!J-1}­
aCLO"OCLL xoct l:1tt -rwv ~pywv lloi:~CLL 1tii.<r<X &v&:yx'r} · Soi: 
y&p, cp1Ja(v, (( è:Çocxo/..ou01jcroct -rotç 'lxvecrt c >> -roü Ô7tÈp ~11-Wv 
&:7to0ocv6v-roç xoc~ &:voca-r&v-roç d. 

ABCV MPW Gass Migne 

33, 19 ~!J.LV post 8~cxxexp~!J.évov add. AB 
34, 1-2 ABV mg. !1 10 otxovo!J.Lcxv P : ènt -rWv &pywv add. cell. 

xcx.l. oOx èyéve-ro post &.px_îjç add. B sup. lin. Il 12 xcxt2 om. Gass 
13 X<X!1 BP : om. cell. Il 16 ~~&v om. C Il 18 &n63ot!;,, BV 

34. a. 1 Jn 1,1 Il b. Rom. 10,10 Il c. cf. 1 Pierre 2, 2111 d. cf. II Cor. 
5, 15 
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Saint-Esprit, puisque nous recevons le saint modelage, qui 
seul a fait connaître en Dieu des personnes distinctes. 

34. Pourquoi, dans l'invocation lors du baptême, nous ne 
faisons pas mémoire de l'économie du Christ. 

Pourquoi donc, dans le baptême, ne célébrons-nous pas 
aussi et surtout l'économie? Nous le faisons bel et bien, 
non par des paroles mais par des actions. Émerger de l'eau 
après y avoir été immergé trois fois, qui ne sait que cela 
évoque les trois jours de la mort du Sauveur et sa 
résurrection, qui sont l'achèvement de toute l'économie35 ? 

Et ce n'est pas pour rien, je pense, que nous énonçons la 
théologie et que nous exprimons en silence l'économie36. 
Car la première était au commencement et elle est venue à 
la connaissance des hommes à travers la parole seule ; mais 
la seconde est advenue, elle a été vue par les yeux des 
hommes et elle a bien voulu être touchée par leurs mains : 
c'est pourquoi le bienheureux Jean, qui connaissait les 
deux et qui savait que l'une et l'autre concernaient le 
Sauveur qui est double37 , dit tout d'abord : <1Ce qui était 
dès le commencement, ce que nous avons entendu l> et 
ajoute ensuite : <1 ce que nous avons vu de nos yeux, ce que 
nos mains ont touché du Verbe de vie 3 >>. Et puis la 
théologie, il suffit d'y croire, et la manifestation de notre 
foi est dans la parole - <1 ce que nous croyons dans notre 
cœur pour notre justice, dit l'Écriture, c'est ce que nous 
confessons de bouche pour notre saluth>> -, mais l'écono­
mie, il nous faut absolument la reproduire et la montrer 
par des actes; en effet, dit l'Écriture, il faut «suivre les 
tracesc>> de celui qui est mort et ressuscité pour nousd. 

35. Cf. CvR. JÉR., Gat. Mysl. II, 4, et la note d'A. PIÉDAGNEL (SC 
126, p. 113, n. !). 

36. Distinction traditionnelle entre la théologie (mystère de Dieu, 
c'est-à-dire de la Trinité) et l'économie (mystère de la bienveillance de 
Dieu à notre égard, qui s'exprime éminemment par l'incarnation du 
Fils et sa mort sur la croix). 

37. Double, c'est-à-dire en deux natures. 

' 
' ;'.l' 
1 Il 
i 
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25 ~~&. TOCÜTIX 't'a!vuv Yj !J.&v Tpt&.ç è1d -njç rpwv~ç èa·d, TO 

8è mX6oç xcd T0v 6&va:Tov 81.&. -roü 68cxToç èv Té;> cr6lf.LIX't't 
yp&cpof!.ev, Tu7toüv-reç -/jiJ.iiç ocôToùç e!ç Til f!.OC><&pw• .raoç 
~><•<•o ><oct T-/j• f!.Opcp-lj•. 

35. ÜÔ>< &81)1-o• "''" oil• ~" Twv dp1)f'é•wv &T, 7tOC,TOC­
z60e• TW' 7ttpt TO ~&7tT'<1f'OC Oewpouf!.é'"''' &:7t6 Tô rijç 
T&i;ewç ocôrijç, TW' Tt ovof!.&Tw• &Oev ocÔTO ><OCÀOÜf'••, &:1t6 
Te T<7lV Èv IXÙ't~ 't'E:ÀOU!Lévwv X.IXt ~80(J.éVwv, Èx.e'tvo "(LV~O'K0-

5 "'"' T-/j• ~v Xp•aTij> ~w-/j• &:1to TOÜ ÀouTpoü T-ljv &:px~• Toil 
e!vctt À<X!J.Ô&ve:tv. TL 8é èa-rtv ocù-rO TO e:!voc1. 't'~V ~w-ljv, ÀOt7tOv 

&v d't) axotte:Lv. 

36. Tt ~rrrt -rd X«TŒ XpurrOv yevvr;Ofjwxt xal UrroG'rij­
vat. 

'E1tet y&:p TiX f!.èv &:7toÀÀI\f!.eOoc, Toc 8è y.v6iJ.eOoc, ><oct Toc 
IJ.È:V PL7tTO(J.EV, -r&: 3è a<Îl~O!J.EV, EL -r( ècr't'tV éx&:re:pov -roÙT<ùV 

5 yévotTO 8-YjÀov, 311Àov &v e:t1J ·d Ècr't'tv ocô-rO -rO xocT&: Xpta't'Ov 
Ô7toa"rijwxt · Ëa't't 't'Obuv, 't'à !J.È:V &:!J.rxp·doc, -rO 8è 3txcxtoa6v"t), 
><oct To f!.èv à 7tocl-oc•oç I<•Opw7toç, To 8è à ><oc.-6ç• · f'/i/.1-o• 
8è &:xptôécrTe:pov Ë't't rce:pt 't'06't'ô>V crxo7t6)!J.EV. 

(536) 137. T'ijç &:iJ.OCpTlocç a,Trijç o6a1)Ç ><oct elç &iJ.q>W xwpoUa"I)Ç, 
><oct rijç f'è' ~- TOCLÇ ~vepyeloc•ç y.vof!.év"I)Ç, T'iji; 8è ~v -r7i !!;« 

ABCV MPW Gass Migne 

34, 25 SaT! om. Gass Il 28 è:xeXvo om. A 
35, 4 è:v «ÙT<Ï> P : è:Tt'' aùTO M èlt'' aù't'ij) cett. Il 5 èv 't'<;) Xp~o"rci) A BCVW 

Gass 
36, 1-2 ABV mg. Il 7 xa:~ - xa:w6c; om. A 
37, 2 yevo!J.ÉV"tjc; Gass 

36. a. cf. Rom. 6,6-13 

38. Cf. Liturgie, VI. 
39. Nous avons choisi de traduire ~;tc; par habitus pour garder Je 
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Voilà pourquoi la Trinité est exprimée par la parole, 
tandis que la Passion et la mort, nous les peignons par 
l'eau dans notre corps, nous configurant nous-mêmes à 
cette figure bienheureuse et à cette forme 38 • 

35. Ce qui vient d'être dit montre à l'évidence qu'à 
partir de ce que l'on peut observer du baptême - son 
rang, les noms que nous lui donnons, les rites et les chants 
qui s'y rapportent -, à partir de tout cela nous 
connaissons que la vie en Christ reçoit de ce bain le 
commencement de son être. En quoi consiste l'être même 
de cette vie, c'est ce qu'il nous reste à examiner. 

LE BAPTitME NOUS FAIT MOURIR AU PÉCHÉ 

36. Ce que signifie naître el subsister selon le Christ. 

Puisque nous mourons à une chose et que nous naissons 
à une autre, que nous rejetons l'une et que nous gardons 
l'autre, si nous parvenions à connaître en quoi consistent 
ces deux choses, nous connaîtrions ce que c'est que 
subsister selon le Christ. Eh bien donc! nous avons d'un 
côté le péché, de l'autre la justice; d'un côté le vieil 
homme, de l'autre le nouveau 8 • Mais voyons cela avec plus 
de rigueur encore. 

Nature du péché 

37. Le péché est double et couvre deux domaines; l'un 
réside dans les actes, l'autre consiste dans l'habitus 39

; or 

caractère technique de l'exposé : la distinction entre !l;~c; (habitus au 
sens de disposition acquise et permanente) et èvépyer.<x. (acte) remonte à 
AR. (cf. en particulier Éth. Nic., 1, 8; III} et a connu à Byzance une 
fortune aussi grande qu'en Occident (où elle a été reprise par Thomas 
d'Aquin dans sa définition du péché). Cabasilas nous en donne ici un 
exposé presque scolaire, écho de sa formation philosophique. 

,.. 



166 LA VIE EN CHRIST 

O'UV!.O'T<XfJ.ÉV1)Ç, ~ è'IIÉpyet/X ctù-rlj !J.ÈV oU 7t&pe:O''t'LV è:v(o-re: oÙ8È 
fJ.Éve:t, &/../..' eô66c; -re: Eyé\le:'t'o, x<Xf. oùx ~O''t't, xoc6&1re:p ~ÉÀoç 

5 IXfl<X -riji 7tÀ>ji;<X< 7t<XpeÀ66v · ><<XT<XÀ&(7t« 3è -ro -rp<XÜfl<X -rorç 
e:lpyotO"!J.ÉVOLÇ, 't"OÙÇ T61tOUÇ Tijç XIXX(<xç xocf. 't'~V oclCJXÛV1)V XIXf. 

TO Ù7t6xpewç elv<X< 3(><1)Ç. 'H 3è ~ç,, omo TWV 7t0V1jp&v 
èvepye<&v, ,,.e,X>tep v6o-oç È>< 3<e<p6<XpfléV1)Ç 3<<>.(T1)Ç, '""'' 
~uxocï:ç h't'e:6e:tmx, fL6Vt!J.6c; Ècr-rt xaf. 8e:crEJ.o'tç &/./.i't'Otç cd.1-d]v 

10 xcx-ra3e:t xaf. 3ou).oü-roct -rà cpp6V"flfJ.OC x<Xf. -reX m:Xv-rNv x&.xtcrTcx 
Èpyci~E't'/Xt 't'OÙÇ d:f..6V't'IXÇ1 dç 't'àÇ 7tOV1)pOTci't'IXÇ Ève:pye:(ocç 
èv&:youcroc 8t' &v auvécrnJ xoct &ç é:x&:a-roTe: Tbt-re:t, ye:ww(J.ÉV"t) 
xocf. ye:vv&croc x.aTIX T<Xth·àv &crtte:p Èv x6xÀt1>· 

38. "06e:v au\IÉÔ<Xtve: -rljv &(J.ocp-r(<Xv &:-re:f..e:Unrrov e:lvoct, -r1jç 
~Çe:wç f.tÈ:V Tele; Ève:pye:taç &:ttoye:vvWO''Y)Ç, -r1j ttpocr6~x7) 3è: -r&v 
ève:pye:t&v TI'jç ~Çe:wç èttt8t3oÛcrYJÇ, xaf. otSTw 8t' &:f..f..~Àwv 
-r&v x<Xx.&v &:fJ.cpo-répwv à:e:t ttpox<ùpo6v-rwv, << ~ fL~v &:fLocpt'(oc 

5 ~~ "tlcre;v, èy& 8è &m:eocvov 3 
)} • È7te:t fL"118è x6èc; xoct 7tp&l"tlv 

ljpi;<XTO -ro ><<X><6v, fLÀÀ' èl; oil yey6v<Xfl&V. 
, Aq/ o3 y&:p t'<j) n 0V"t1P<Ïl 7tLO"t'e:Ucrocç 0 , A8&:fL -reX é:ocut'oÜ, 

t'Ov âe:cr7t6t'1)v 7tE:pte:'t8e t'Ov à:yoc60v xoct -djv yv&lfL "tl V 
3<&0"Tp0C<p1j, l<<Xl "/j <Jiux~ T1)V Ùy&(<XV ÈK&(V1)V fL7tC;,À&O"& K<Xl 

10 T~V euei;(<Xv, èl; è><dvou ><<Xl TO O"Wfl<X O"UVéO"Ij Tjj <Jiuxîi ><<Xl 
~pflOO"& ><<Xl O"UV3<&o-Tp0C<p1) K<X60C7t&p 6py<XVOV TÎÎ TOÜ T&;(Vhou 
x«pL Kowwver ydtp -lj <Jiux~ -riji O"Wfl<XT< -r&v 1t<>.6&v, -riji 
&xpNç ~vWcr6oct · O""tlfLeÏ:ov 8~ · xœt y&:p ~pu6pt~ fLèv ocLcrxuvo­
fléV1)Ç -ro O"Wfl<X, T"lj><&T<X< 3è <ppov-r(,., T>jç <Jiux>jç 7tOÀwp><ou-

15 fLÉV"tlc;. 'E1td 8è ~ cpUcrtç ~xWpet xoct 7tpoflet t'O yévoç à:1tO 
TOÜ 7tpWTOU O"Wfl<XTOÇ ÈK&(vou 7tpOo<X<vov, 3<&8661) K<X60C7t&p 
iXÀÀ<X '"' TWV 'J>UO"Ll<WV ><<Xl -lj 7tOV1)p(<X. 

ABCV MPW Gass Migne 

37, 3·4 &vtoTe- eô60ç: oô yàp fLÉveL &.n' &.fLoc ABV 119ocù-d,v P : TY,v 
~ux~v cell. 

38,4 fLÈv om. V !18 Tàv à.yoc60v éocoTOv A ac !117 post cpoatxWv add. 't"OÏ:ç 
&Ç he(vou aGltJ.«aL ABCV Gass 

38. a. Cf. Rom. 7, 9-10 
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l'acte lui-même n'est pas toujours présent, il ne demeure 
pas, mais, sitôt advenu, il n'est plus, comme la flèche qui 
passe outre en même temps qu'elle blesse; toutefois il 
laisse la blessure à ceux qui l'ont commis, c'est-à-dire les 
traces du mal, la honte et la condition de justiciable. Au 
contraire, l'habitus issu des actes mauvais, comme la 
maladie qui vie:nt d'un régime corrompu, une fois installé 
dans les âmes, est stable; il emprisonne l'âme dans des 
liens infrangibles, il asservit l'esprit, il cause à ses victimes 
les pires maux possibles, les poussant aux actes les plus 
mauvais, par lesquels il a été conçu et qu'il enfante 
constamment,. engendré et engendrant à la fois, comme 
dans un cercle. 

38. De là vint que le péché fut sans fin, l'habitus 
engendrant les actes et s'augmentant à son tour par 
l'accumulation des actes; ainsi, les deux maux progressant 
toujours l'un par l'autre, <cle péché a vécu, et moi je suis 
mortal>, puisque le mal n'a commencé ni aujourd'hui ni 
hier, mais là où nous avons pris notre être. 

En effet, à partir du moment où Adam, ayant confié ses 
affaires au Mauvais, méprisa le ma1tre bon et dévoya sa 
volonté, et où son âme perdit sa santé et son équilibre, 
alors son corps aussi s'accorda à l'âme, s'ajusta et se 
dévoya avec elle comme un instrument dans la main de 
l'artisan. En effet l'âme partage les passions du corps, du 
fait de leur union intime : preuve en est que le corps rougit 
quand elle a honte 40 et dépérit quand l'âme est assiégée 
par les soucis. Et dès lors que la nature progressait et que 
se multipliait la race issue de ce premier corps, la malice se 
répandait aussi, comme une autre faculté naturelle 41

• 

40. Lieu commun de J'anthropologie antique : cf. SVF 1, 518. 
41. «Ayant goûté de l'arbre, Je premier des mortels, condamné à 

perdre honteusement la vie, habita la corruption; comme une lésion 
due à la maladie, la corruption corporelle se communiqua à toute sa 
race» (tropaire de la septième ode de l'orlhros en la fête de 
l'Exaltation de la croix). 
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39. 'Errd 8è où rtocpartOÀIX6e:t {J.6vov -rO a&fJ.IX -rW'.I -ri)ç 
tfJux.i)c; rta6&v, à:)),à xcd fl.ET<X8l8<ùcrl. -r&v <XÔToU • xcxt xcxLpe:t 
y.Xp ~ <Jiux~ xoct &xeeTot<, xoct crwppov<xo( T<véç der< xoct 
ÈJ..e:66e:pot T<j) 8taxe:ta6<Xt 48t 't'à a&fJ.o: · 81.&: ToU-ra &:x6f..ou6ov 

5 'Jiv xoct ~v éx<icrTou <Jiux~v Tijç TOÙ rtpwTou 'A8.XfL 
><À1)povofL~""'' xocx(ocç, dmo fLtv Tijç <Jiux~ç èxe(vou rtpoç To 
"'"fL"' 8o6e(cr1)ç, &rto 8è TOÙ crÛ>fL<XToç Totç ·~ èxe(vou 
aNfJ.<xatv, &m) 8' cxù -r&v awfLCÏ't'oov èrrt ·nXç tJiux&:ç èpxofléVYJÇ. 

40. Koct 't"OÙT6 ecrT<V 6 1t<XÀ<X<OÇ &vepomoç, 5v crrtépfL<X 
xaxb:ç &:7tb T&v rtpoy6vwv f..oc06vTe:ç &!J.<x -ri;) cpüvoct, où8e:fL(cxv 
1)~:~-épcxv xcx6Œp&:v e:t8ofJ.e:v &fJ.<XpTlocça, où8' &:ve:nveUG<XfLEV 
eÀeo6epo< 7tOV1)p(otç, <ÎÀÀ' 5 'P"l"'v 6 rtpo<p~'t"'>')Ç · << 'A;;,'>')À-

5 ÀOTp<Û>6l)fLEV &rto fL~Tpotç, 01tÀ<Xv~6l)fLEV &rto yotcrTp6ç b. >) 

41. Oo fLéxp< Toù 8ucrTuxoùç èxdvou crT<ivnç xÀ~pou T~ç 
7tpoyovLx~ç <Î!J.ap·dcxc;, où8' oie; ÈXÀYJpovofL'fJacxfLe:v &yocrr~­
cro:.v't'e:ç xcxxotç, &"A).' o6Tw crcp68poc -rjl xcxx(~ rtpocr6é\1Te:ç xcx1 

1 1 't:'' À .... , .... ~ 
't'OV 7tOV1JpOV IXU~YJO'IXV''t'e:Ç 7t OUTOV, WO''t'E 't'OLÇ oEUTÉpOLÇ 

5 &rtoxpo<)iot< T.Î rtp6npot Xotl 't"WV 7totpot8E<yfL<iTWV 7tOÀÀW 
xdpouç 't"OÙÇ fL'fL'l""'fLévouç &vot8e<x6~vot<. Koct 't"O fLéy<crTO~ 
0CmXVT6lV ' OÙ y&,p 't'LÇ èyéve:'t'O !J.E't'IXÇÙ 8tCXXCùX~ 't'OÛ X<XXOÜ, 
0 ÀÀ' 1 - ' 6 • , " ~\ ~ ~ 1 ex IX auve:xwc; YJ v croc; EX,<ùpe:t • tcrCùç oe X<Xt ot<X 't'OÜ't'ov 
't'(w "A6yov &f.t~X<Xvov ~v 't'O yévoç 't'Wv &v6p&>7t(t)V o:1hO éo:u't'& 

10 7tpoç eepotrtdotv &pxécrot<, fL~'t"E YEYEUfLtVOV crxe8ov oua~ 
7tW7tOTE Tijç eÀeu6ep(ocç, fL~TE èrtd fL~ 7tErte(potTo, 8uv.XfLevov 
elc; 1t66ov k"A6erç xo:t -ruxerv è6e"A~cr<Xt xo:t xo:'t'Œ rijç 
Tupocvv(8oç 8<otvotcrT~Vot<. 

ABCV MPW Gass Migne 

39, 4 èÀe:u6éptoL A BCV Gass Il 6 hc.e:'i'vov C Il 8 &.1rO 3' a:ÔTi;lv Gass 
41, 1 KÀ~pou O'T&:vnç ABCVW Gass Il 6 &.no3e:Lx61j\laL BC Il 9 éa:uT<j) : 

SauTO W 1! 10 ye:yeucr!J.é"o" Gass Il crxe30" om. AB Il li e7tene(pa-ro Gass 
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Propagation du péché 

39. Or le corps non seulement reçoit sa part des passions 
de l'âme, mais il lui communique aussi des siennes : l'âme 
se réjouit et elle est accablée, et certains hommes sont 
sages et libres parce que leur corps est ainsi disposé; pour 
cette raison, il était normal que l'âme de chaque homme 
héritât aussi de la malice du premier Adam, communiquée 
de son âme à son corps, et de son corps aux corps issus de 
lui, et à nouveau de ces corps passant aux âmes. 

40. Tel est le vieil homme, semence de malice que nous 
avons reçue de nos parents en même temps que nous étions 
conçus, de sorte que nous n'avons connu aucun jour pur de 
tout péchéa et que nous n'avons jamais respiré libres de 
toute malice, mais comme dit le prophète : <(Nous avons 
été dévoyés dès le sein, nous avons erré dès le ventre 
maternel b. 1> 

41. Nous n'en sommes pas restés à cet héritage malheu­
reux du péché ancestral et nous ne nous sommes pas 
contentés des maux que nous avions hérités, mais nous 
avons ajouté au mal et augmenté le mauvais trésor, au 
point que les premiers maux ont été éclipsés par les 
suivants et que les imitateurs se sont révélés bien pires que 
leurs modèles". Et le plus fort de tout, c'est qu'il n'y eut 
pas de répit dans la propagation du mal, mais que la 
maladie s'est répandue continûment. Peut-être aussi était­
il impossible à la race des hommes de suffire à sa propre 
guérison, pour cette raison : elle n'avait pratiquement 
jamais goûté à la liberté et elle était incapable, n'y ayant 
jamais goûté, de parvenir à la désirer, de vouloir 
l'atteindre et de se soulever contre la tyrannie. 

40. a. cf. Job 14,4-5 Il b. Ps. 57,4 

42. Cf. CHRYS., Cal. Bapl. Ill, 21. 
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42. ToÜT<ùv ,;;,v XC<Àt7t<ùT&.T<ùv 8oap.wv, "'"Ù'O)ç rijç 
3h,1}<;, -rijç v6crou, ToU 6ocv&:-rou Tb ÀouTpOv &7tocÀÀ0CTTe~, oi5't'oo 
p.èv pq.8(<ùÇ t:>ç p.>)8è zp6vou 8t>)6~ve<t, oGT<ù 8è 7tC<VT<i7tC<O"t 
xoct Tef..elooç &cr-re fJ.1}8è txvoç Ô7toÀe:tcp61jvat · xat où 7tOv1)p(ocç 

5 &7te<ÀÀ&.ntt p.6vov, &n<X xe<! ~v !ve<vT(e<v ~!;tv 7te<pézot. 
A > > > < A 6 > > T 1. '6 •> .l, " 

U't'OÇ yocp 0 LlE0'7t TI)Ç, ot W\1 or.'Tt'E OCVE\11 EoWX.EV 'j(.L!.V 

!l;oua(e<v &7toXTtLVC<t ~v &p.e<pT(e<v · 8t' <liv 8è &voo(<ù, rijç 
xe<w~ç ~<ù~Ç !7to('JO"< XÀ'Jpov6p.ouç. '0 y<Xp O&.ve<TOÇ !xo'Lvoç, 
xe<66aov p.èv e<>ho TOÜTO O&.ve<TOÇ 'ljv, ~v 7tOV')p<Xv ~<ù~V 

10 &:7toxTdvet · xoc66crov 3é Ècrn 8Lx:11, -ràc;; s:ù6Uvocç f..Ue:t TÙJv 
&:!J-OCPTI)f.L&:'t'(.ùV, Glv 8tà 't"àç 7tOV1)pàç he:pye:La:ç ëxoccr-roç 
ù7t6zpo<ùç 'ljp.ov. 

43. Ke<! TOÜTov TOV Tp67tov T~Ç ~l;t<ùÇ xe<! rijç !vtpyt(e<ç 
aup.7t&.a')Ç &p.e<pT(e<ç TO ÀouTpOv xe<Oe<poùç &7to<pe<(vot, xe<66-
aov X.O!.VWVOÙÇ 7tOtEÎ: 't'OÜ ~W01tO!.OÜ ToU-rou 6ocvci-rou. 'E7td 
8/< XC<! rijç <ivC<O"T<iO"t<ùÇ fJ.&TéXOfJ.tV 8t!X 1:"0 ÀOUTp6v, ~<ù~V 

5 ~p.'Lv o XptaTOÇ 8(8<ùatv IXÀÀ'JV xe<! p.éÀ'l 7tÀ<intt xe<! 
8uv&.p.ttç èvTW')atv, <liv 8t~att 7tpOç TOV p.éÀÀOVTC< ~(ov 
&<ptxop.évotç. flt!X TOÜTO y!Xp XC<! TWV !yXÀ')p.&.T<ùV &6p6ov 
Mop.e<t xe<! T~V ùyde<v e<ÙT(xe< Àe<p.B&.v<ù · p.&.ÀtO"TC< p.èv 6Tt 
0eoÜ xoc6ocpillç ~pyov f3v oÙx Év!. x_p6w.~ 8ouÀe:6e:tv, É1tEtt'OC 

10 oÙ8È:v VÜV EÙ 7tOtEi.' 't'à yévoç, ÏV<X x.oct xp6vou 3e~0'7j, (xtJ,' e:Ù 
7tt7tO(')xtv. Où y&p vüv 8Œ<ùat ~v 8(x')V <liv 'lip.e<pTov o 
Llta7t6'0)ç; où8è vüv XC<Te<axou&.~tt ~v te<Tpde<v xe<! p.éÀ'l 
7tf..cXnet x.o:1 8uv&:fJ.e:tç Èv-rt6'1jcrLv, à."Af..' É1tÀOCO'E xoct Èvé61)x.e: 
xoct XOC't'taxe6ocae:v. 'Aq/ où yàp e:lç 't'àv O'TotupOv &::véti"t} xod 

15 cbd;6ocve xat &:véaTI), ~ èf..e:u6e:p(cx -r:&v &:v6pWrcoov xcx-r:éa'O}, 

ABCV MPW Gass Migne 

42, h•imJ C Il 4 À«~8~v"' Gass Il 6 8t' @v ~èv ABCV Il 10 posl 
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43, 5 ~~),~ : ~11.1.« C Il 7 ><Ot! om. Gass 

43. Cabasilas s'oppose ici, avec J'ensemble de la tradition ortho-
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Le baptême efface le péché 

42. De ces chaînes si lourdes, de cette condamnation, de 
cette maladie, de cette mort, le bain nous affranchit, si 
facilement qu'il ne réclame aucun délai, si complètement 
et si parfaitement qu'il ne reste aucune trace 43

; et non 
seulement il affranchit de la malice, mais il procure 
l'habitus contraire. 

Car le Maitre lui-même, en mourant, nous a donné le 
pouvoir de tuer le péché; en ressuscitant, il nous a fait 
héritiers de la vie nouvelle. Cette mort, en tant qu'elle est 
mort, tue la vie mauvaise; en tant qu'elle est expiation, 
elle abolit les poursuites contre les fautes, dont chacun de 
nous était justiciable du fait de ses actes mauvais. 

43. De cette façon, le bain nous rend purs tout ensemble 
de l'habitus et de l'acte du péché, dans la mesure où il nous 
fait partager cette mort vivifiante. Et puisque par ce bain 
nous participons aussi à la résurrection, le Christ nous 
donne une vie autre, il nous modèle des membres et nous 
infuse des facultés dont nous aurons besoin en arrivant 
dans l'existence future. En effet, si je suis instantanément 
affranchi des accusations et si je recouvre aussitôt la santé, 
c'est en premier lieu parce que c'est manifestement une 
œuvre de Dieu, qui ne peut être asservie à aucun délai; et 
ensuite, ce n'est pas aujourd'hui que Dieu comble notre 
race de bienfaits, pour avoir besoin de délai, mais ces 
bienfaits, il les a déjà accomplis. Car ce n'est pas 
aujourd'hui que le Maître subit la condamnation pour mes 
fautes, et ce n'est pas aujourd'hui qu'il prépare le remède, 
qu'il modèle les membres et qu'il infuse les facultés, mais il 
a déjà modelé, il a déjà infusé, il a déjà préparé. Du jour où 
il est monté sur la croix, où il est mort et ressuscité, la 
liberté des hommes a été établie, leur figure et leur beauté 

doxe, à l'hérésie messalienne selon laquelle le baptême, s'il coupe les 
péchés, en laisse subsister la racine. Cf. CYR. JÉR., Cal. Mysl. II, 3. 
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x<Xt 't"O d8oç x<Xt 't"O x&:noç auvéa't"'l), x<Xt ~ x<Xtv~ flOp<p~ 
x<Xt TOC vé<X fléÀ'I} x<Xnaxeu&:a61J. 

44 •. Nüv 81: npoael.6erv 8er fl6vov x<Xt npoa<Xy<Xyerv '""''' 
xclptcrt . xoc~ -roiho ~(J.Î:V 8Uvoc"t'OCI. -rà ÀOU't'p6v, auv<Ï:~oct 't'OÙ<; ve­
xpoÙç 't"1j ~wjj, -r1j ÈÀeu6ep!qt ToÙç 8e8e(Lévouç, 't"OÙç 8tecp6<Xp­
(Ltvouç -r1j fl<XX<Xp!qt ftopcp'ij. To ÀU'<"pov è8661J, vüv l.u6fte6<X 

5 fl6vov · To flUpov èxé61J x<Xt ~ eûw8!<X To niiv X<X't"éaxe · nveü­
O'Gu Àe:lTCe:Toct. (J.6vov, (LiiÀÀov 3è où8è me:üaoct · xrû yàp xoct -rà 
86voccr6oct 7tve:üaoct 7tocpà -roü ~w-rijpoç xoc-re:axe:u&crO'Y) xoct 't'à 
8Uvoccr6«r. Àu6~voct xa~ Tà 86voccr6cx1. cpw't'tcr6~voct. K<Xt yàp où 
cp&ç dtvé't"eLÀe (L6vov etç Tov x6a(Lov èl.66>v, &ndt x<Xt 

IO Orp6ocf..w)v xoc-re:axeL)(xcre:, xoct où -rà fJ.Ùpov !Ç&xe:e: fL6vov, Ô:ÀÀà 
XOCt cxfcr61)0't\l ~8wxe: ' VÜV 3è 't'à le:pàv 't'OÜ't'O ÀOU't'pà'll 't'OCÙ't'OCI.Ç 

't'oct<; oclcrO~cre:at xod -rciLç 8uv&:fJ.e:at 't'OÙç Àe:ÀOUf.Lévouç cruv&:7t­
't"EL. K<X6<Xnep ydtp ~À'I} &vd8eoç x<X! &ftopcpoç dç 't"O ~8wp 
X~'t'OC3U6(J.EVOt 't'Oi}ro, È:V OCÙT<i> T<i> XŒÀèj} 7tEpt't'UYX<iVO!J.EV 

15 e:'t3e:t. 

45. â,,X T<XÜT<X n<XvT<X ~flrv &6p6ov &:v<XTtÀÀeL TOC &y0<6&: · 
npox<Xnaxeu"'"'""'' ydtp · « To ifpL<rT6v flOU ~To!fl"'l"'""'' o1 
T<XÛpol fJ.OU xoct 't'à O't't'taT&:, rp"fJal, -re:Ou(J.évoc xa.t rr.IJ.,'V't'(X 
~TOI.fJ.<X, 8e:ü-re: e:lç TOÙÇ yclfJ.ouç 8

• >> Toi}ro tij éop-r1j Àe:bte:'t'<Xt 
5 (J.6vov, &:7tocv-rijcrcu -roùç XEXÀ"I)!Lé'llouç. 'Arcocv"t1Jaocat 8è -r(\loç 

~'"' 8.-ll""' npoç '"~v eû8<XLflov!<Xv ; Oû8evoç ~81J. 

46. 'Ent fli:V yocp 't"OÜ (LtÀÀOV't"OÇ <XLWVOÇ, 7t<Xp<X<rXôU<X<r6:­
flôVOL npoaepx6fle6<X '~"ii> XpL<rT/i>, vüv 81: n<Xp<Xaxeu<X~6flt6<X 
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45. a. Matth. 22,4 
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ont été constituées, une forme nouvelle et des membres 
nouveaux ont été préparés. 

Le baptême actualise la rédemption 

44. A présent, il suffit de se présenter et d'aller au­
devant des grâces; et voici la vertu du bain à notre égard : 
il rend les morts à la vie, les captifs à la liberté, les 
putréfiés à la forme bienheureuse. La rançon a été payée, à 
présent nous n'avons plus qu'à être déliés; le chrême s'est 
épanché et son parfum a rempli l'univers44 , à présent il ne 
reste plus qu'à respirer, ou plutôt pas même à respirer, car 
la faculté même de respirer a été disposée en nous par le 
Sauveur, comme la faculté d'être délié et celle d'être 
illuminé. Car en venant dans le monde, il n'a pas 
seulement fait lever une lumière, il a aussi disposé un œil; 
et il n'a pas seulement répandu le chrême, il a aussi donné 
l'odorat; à présent, ce bain sacré réunit ceux qui ont été 
baignés à ces sens et à ces facultés. Car nous sommes 
immergés dans cette eau comme une matière sans figure et 
sans forme, et nous y rencontrons cette figure toute de 
beauté. 

45. Pour cette raison, tous les biens d'un seul coup se 
lèvent pour nous; car ils sont été préparés à l'avance : 
<•J'ai apprêté mon banquet, dit l'Écriture, mes taureaux et 
mes bêtes grasses ont été égorgés, tout est prêt, venez aux 
noces'.» II ne manque plus à la fête qu'une chose : que les 
invités s'approchent. Que manquera-t-il encore au bonheur 
de ceux qui se sont approchés? Plus rien. 

46. Dans le siècle futur, nous nous approcherons du 
Christ à condition d'avoir été préparés; aujourd'hui, nous 

44. Cf. office du saint chrême le jeudi saint: «Le chrême qui 
s'épanche est le nom du Christ en qui tout l'univers est rempli de 
parfum» (GOAR, p. 503). 

, .. 
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7tpO<rtÀ66v-reç " 't"6't"t (.l.èV yocp OCVcXYX"t) 7tcXV't"Ot ~J::OV't"OtÇ 7tpo­
<rtÀ6ei:v, ~"t 81: TOÜ 7tocp6vToç &vcïyx"t) 7tpoaeÀ66nocç 7tcXV't"Ot 

5 ÀIXÔEt'V. ~t~ 't'OÜ't'O 't'"t}VLX.OCÜTIX !J.ÈV 't'IXÎ:Ç !J.(.t)ptx'tÇ -r&v 7tap6évoov 
oùx e:lat't'"t}'t'ÔÇ 0 VU[J.cp&lva, bd 8è: 't'OÛ rrap6vToç al&voc; 't'oÙc;; 
&<ppovocç ~"t TI)v eôwx1rt.v xocl <ptÀO't""t)a(ocv xocÀei:. T 6Te (.l.èv 
y&.p oùx Ëa·n ve:x.pàv &:vcxôt&voct xoci -rucpÀàv ~Àé~at xcx1 
8te:cp6ocp!-Lévov &:wt7tÀaa6~vat, -r<;> 8è: ~l4> -roU·n:J> 6e:):Yjae:wc;; 

10 8er (.1.6vov xoct 7tpo6u(.l.(ocç, xoct Toc 7tcXV't"Ot &xoÀou6d · « THÀ6ov 
ycïp, <p"t)<r(v, etç TOV x6<r(.I.OV tvoc ~w~v ~X"'"' b », xocl • « <pwç 
dç Tov x6<riJ.OV ~À-/jÀueocc. >> 

47. Koct 't"OÜ't"O 81: 't"~Ç ocpp-/j't"OU <ptÀocv6pw7t(ocç, 't"O 7tcXV't"Ot 
IXÙT(w e:lpy«a!J.évov 8t' <1v è).061)v, XO!TocÀt7te:'tv -rt x.cû. ~tJ.Î:V 
elc;; T~v È:Àe:u6e:p(av dae:ve:yx.e:tv, ocù-rô 't'Ô rwJTe:ÜaiXt Té;> 
t3«7tT(GfJ.IX't'L ~V O'<ùT't)p(av xoct 6e:À'Îj0'1XL 7tpoae:/..6e:î:'v, rva &:1tà 

5 ToU-r6lv 1JfJ.Ï:V 't'à 1téiv Àoyt0"67j xocf. iilv octh·àc;; e:O 1te:1tohpœv 
xaf. T00't'(.t)V Ôcpe:(ÀYI x&ptv. Kcxt -robuv èrre:t8Œv O'UfJ.Ô7i 

ÀeÀOU(.I.évouç eô6ùç &7teÀ6erv, (.1."1)8èv hepov ~7tocyo(.l.évouç >} 
T~v acppocyï:8<X, È:1tf. 't'oÙc:; aTe:cp&vouc;; xocf..e:i.', xa6&:7te:p U1rèp Tijc;; 
~OtatÀdocç 't"OtU't""t)Ç -ljywvt<r(J.éVOUÇ. 

48. TQv (.l.èv oiiv '<"O ~""'"'"ft"' xoct 61twç Tocç </Juxocç 
&:7t<XÀÀ6:TTE:L7 TIXÜT6: È:O'TL\1' È:1te:f. 8È: KOCi ~<ù-ljV 't'LVIX 7tOCpéxe:t 

8toc Tov ocvocaT<XvToc, ~"t)'<"Wft<V ""( ~"""'" ~ ~w-!). 
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46. a. cf. Matth. 25,1-12 Il b. Jn 10,10 Il c. cf. Jn 3,19 
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sommes préparés à condition de nous approcher. Car alors, 
il faudra que nous possédions tout pour avancer, tandis 
que dans le présent, il faut que nous nous avançions pour 
tout recevoir. C'est pourquoi à ce moment-là, le festin de 
noces ne sera pas accessible aux vierges folles\ alors que 
dans le siècle présent les insensés sont invités à se joindre 
au banquet et à lever leurs verres 45 • Alors, il ne sera pas 
possible à un mort de revivre, à un aveugle de voir, à un 
corps putréfié d'être remodelé, tandis qu'en cette vie, le 
vouloir et l'empressement suffisent, et tout le reste suit; 
car il est écrit : <1Je suis venu dans le monde pour qu'ils 
aient la vie b )>, et ((Je suis venu dans le monde comme une 
lumièrec.)> 

Notre contribution 

47. Et vo1c1 un trait de son indicible philanthropie : 
alors que c'est lui qui a fait tout ce qu'il fallait pour que je 
fusse délivré, il nous laisse pourtant quelque chose à 
apporter pour contribuer à notre libération, c'est de croire 
au salut par le baptême et de vouloir nous en approcher, 
afin que grâce à cela tout le mérite nous soit imputé et 
qu'il nous doive de la gratitude pour le bien même qu'il 
nous a fait. Ainsi, lorsque des chrétiens tout juste baptisés 
viennent à mourir, alors qu'ils n'ont rien d'autre à leur 
actif que le sceau baptismal, il les convie à être couronnés 
comme s'ils avaient lutté pour gagner cette royauté. 

48. Voilà de quoi et comment le baptême affranchit les 
âmes; maintenant, puisqu'il procure une vie par le 
Ressuscité, voyons ce que c'est que cette vie. 

45. Cette image originale est chère à Cabasilas : nous la retrouvons 
dans le livre III, §21. 

, ... 
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49. "Or• TI7v -rou XpunoiJ '"'~v ~p.'iv tv-r(fJr;u• -rô 
(31f.7mup.œ. 

"EcrTL !J.ÈY oÙv etKOÇ fl.~ TIXÙT"I)Y eLviXL, KIX6' ~y 7tp6Tepov 
l;~wfJ.ev, KIXÀÀ(w 81: ~ç 7tpoTép1Xç, ot><e(IXv 81: -r7î <pÙcret. Et 

5 fl.I:Y yocp ~y 7tpOTép1XY KIXl vÜv ~XOfJ.ev, T( ~8et KIXl 
0Creo6V~O'X.EtV ; d 8è fJ.ÀÀY)V 't'~ IXÔT<X 8UV1Xf.LÉV1)V, TOÜTO f.LèV 

oOv oùx ~v &:voccmjvat · s:L 8è 1'1jv &:yye:Àtx~v, 't'( x.otvOv ~f.LL\1 
repOc;; Èxe:(vouç ; &v6pCt>reoc;; y&:p 6 7te:a&lv · TO 3è &:v6pWrcou 
rce:a6v-roç &yyû .. ov e:lvc:xt 't'bv &:vtm&:f.Le:vov, -rbv &v6pw7tOV oùx 

10 ~v &:voc7tÀ&:'t''t'e:cr6oct • reapocreÀ-Ij(nov y&:p &cnte:p e:l auv't'ptÔÉvToç 
dtv8pt&vToç, oÙ>< &v6pol1tou fl.Op<p~ OtÀ"t e!8oç hepov t7teT(-
6e:-ro -ri;) :x;af..x.i;} · -roü-ro y&:p ~v b·noûv &)..f..o reÀti't''t'Etv, où 
TOY &v8ptOCYTIX &v1X7tÀ<inew. · 

50. Âtoc TIXÜTIX h6Àou66v écrTL ~v ~w~v TIXÙT"I)v &v6pw-
' T ' L ' - L ÀÀ' -1tEL1XV 't'E E~VOCt KIXt V~;;«V X<Xt 't'Y)Ç 7tp0't't;p1XÇ XIX 1.(1) • T<XUTIX 

81: 7tOCYTIX -r7i TOÜ ~w~poç fl.6vn CfUfJ.OIX(vet ~"'1Î· K1Xtv~ fl.l:v 
y&:p, l5't't repOc;; -rijv recx).cwXv où8èv xowOv d:x;e:, xcxt.J..lwv 8è 

5 où8' 6aov év6Ufl.1)6~v1Xt, Eleoü yocp • T'ii <pÙcret 8è: ot><diX, KIXl 
ydtp ~v &v6p6l1tou ~"'~ • ><IXl o TIXUT"I)v [3wùç, ><IX60C7tep Eleoç 
ofiTw KIXl &v6pw1toç OtÀ1)6wç KIXl T~ç <pÙcrewç ~ve><IX ~ç 
&v6pw7te(IXç KIX61Xpoç &7tOCCf1JÇ ~v &fJ.IXpT(IXç · TOUTWY ~ve><IX 
1t&a1X &vocy><1) ~v ToÜ XptcrToÜ ~w~v &viXyevvwfJ.évotç -/jf!rv 

10 &:v<XTÉÀÀe:tv • .ô.ttX -roÜTo xcd &:viXfL&;p·nrrot -roU ü3aToc;; &reœÀ­
ÀIXn6fJ.e61X TOUTOU. "En 8è: KIXl 6i8e y(veTIXL 8~Àov. 
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1Xta6~aewv KOfJ.t8~ ~ç t><er 8t1Xh1Jç 7t1Xp1Xcr><eu~ · 7t1Xp1X­
cr><eu<i<cr1Xcr61Xt 8è: 7tpoç TO fl.éÀÀov oÙ>< ~crTtv hl:pwç ~ T~v 

5 XptcrToÜ ~w~v év6év8ev ~81) ÀIX66vTIXÇ 8ç « 7t1X~p l;yi:veTo 
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49. C'est la vie du Christ que le baptême introduit en nous. 

Vraisemblablement, ce n'est pas la vie dont nous vivions 
auparavant; c'est une vie plus beHe que la précédente, 
mais d'une nature apparentée. Car si nous possédons 
encore maintenant notre vie d'avant, qu'était-il besoin de 
mourir? Si c'en est une autre, mais qui a les mêmes 
facultés, ce n'est donc pas une résurrection. Si d'autre part 
c'est la vie des anges, qu'avons-nous de commun avec 
eux? c'est un homme qui est tombé; et si, quand un 
homme est tombé, c'est un ange qui ressuscitait, ce ne 
serait pas là remodeler l'homme; c'est à peu près comme 
si, une statue étant brisée, on imposait au bronze non une 
forme d'homme, mais une autre figure : ce serait là 
modeler autre chose et non pas remodeler la statue. 

50. Il importe donc que cette vie soit une vie humaine, 
nouvelle et plus belle que la précédente : or tout cela ne 
s'accorde qu'à la seule vie du Sauveur. Elle est nouvelle 
parce qu'elle n'a rien de commun avec l'ancienne, et plus 
belle que nous ne pouvons l'imaginer car c'est la vie d'un 
Dieu; mais elle nous est apparentée par nature, car c'était 
la vie d'un homme; et celui qui l'a vécue, de même qu'il 
était Dieu, était aussi vraiment un homme, et il était pur 
de tout péché quant à sa nature humaine. Voilà pourquoi, 
de toute nécessité, c'est la vie du Christ qui se lève en nous 
quand nous renaissons; ainsi, nous sortons de cette eau 
sans péché. Voyons comment on peut encore le montrer. 

51. La naissance dans le baptême est le commencement 
de la vie future, et le fait de recevoir des membres et des 
sens nouveaux est la préparation du genre de vie qu'on y 
aura; or on ne peut se préparer au futur autrement qu'en 
recevant dès ici-bas la vie du Christ, lui qui est le ((père du 

cell. li 4 xotvàv où8èv ABCV li 7 x!Xt &v6p<ù7tOÇ &:J•:t)S&ç om. Migne li 10 
civ!X/l&.p'n)'t'OÇ C 

51, 4-5 't'OÜ Xpta't'oÜ ABCVMW 
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7tpOç TOY f'<XX<ipwv éxii:vov x6<Jf'OV ~WVT<X xwp'ijaot•, !.l~ T'ii 
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<XÙ-roü xrû xa:r&. T~V dx6voc 7tÀoccr6É:\ITOC. 

Koct &f..f..wc:; Sè yévv1Jcr(ç kcr-n -rà Àou-rp6v · wxt ye:vv~ 11-èv 
15 txe:î.'voç, yew<Û(J.e:6oc Sè: i)(J.e:'tç · Ti;) Sè: ye:vVW!J.É'II'P 7tiXVT( rcou 

8'ijÀOV WÇ &pot T~V kotUTOÜ ~W~V OVT161)<JW 0 yewÛlv. 

52. Llt.i ·d xcd o{ &mu-rot &vaan?uov-rat IJ.rpllap-ro< p.~ 
X ~ 1 !l"'' 1 '{'' -rij) purrcp rrurreuuavTet;, o; rt)Ç avaaTr:urew; exe Y"'JÇ ea·nv 

~yep.<Jw p.6voç. 

'Ev-rotü6ot 81: xott 6otufl<i<>ot' T'ç &v. Où yocp ol ÀeÀoufltvm 
5 f'6VOV, ocÀÀ' ~81) Xotl otç OÙX el;eytVôTO 7totpot<JXôUot<J6'ijvot' 

7tpoç Tov &.6<ivotTov [3(ov T'ii 8uv&:fle' Twv f'U<JT1)p(wv, xott 
&7tÀÙlç &v6pwrcot rc&v-re:ç OCy~pw XO!J.tOÜ\I't'OCL TOC crW(J.OCT<X xocL 
&:voccr-t-f)O'OV't'OC!. &cp6ocp't'Ot. 01XU!J.IXO''t'0V y6:p, d J.LE't'ÉO"t'IXL 't'~Ç 
&.vot<JTOC<JôWÇ, -l)v 0 TOÜ Xp•a-roü e&:votTOÇ f'6voç eta~veyxev 

10 dç -rov x6<Jf'OV, To'Lç Il~ -ro Àou-rpov 8el;otfltvo•ç, if> 
xotvwvoÜ!J.EV 't'OÜ ~W07tOLoÜv't'o.c; 6o:v&'t'ou. EL y&p 't'~JV Lo:'t'p0v 
écpuyov xott -r~v [3o~ee,otv oùx é8&l;otv-ro xott TO fl6vov 
&.7teae(aotv-ro cp&:pflotXov, T( Àomov ~v, 5 7tpoç T~v &.6otvota(otv 
o:Ô't'o'tc; &.pxéatL ; Ko:t 3oxt't 3uotv 60C't'tpov dx.Oc; dvo:L 
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51, 10 1..«66n« ABCV Il 12 x«t X«"t"à: ~\1 t8é<X\I «Ô"t"oG om. Migne 
52, 1-3 A V mg. Il 5 x«t om. Gass 

51. a. !s. 9,6 Il b. cf. Rom. 5,12-21; 1 Cor. 15,45-49 

46. C'est la foi de l'Église depuis l'origine. Cf. Symbole «Quicum­
que» dit de saint Athanase :<<Au dernier avènement tous les hommes 

r 
) 

~ 
1 
l 
1 

II, 51-52 179 

siècle à venir 8
1>, comme Adam l'est du siècle présentb- en 

effet, c'est Adam qui a inauguré pour les hommes la vie 
dans la corruption. Pas plus qu'il n'est possible de vivre 
cette présente existence humaine sans avoir reçu les sens 
d'Adam et les facultés vitales, celles qui sont propres à 
l'homme, il n'est permis de s'approcher vivant de ce 
monde bienheureux si l'on n'y a pas été préparé par la vie 
du Christ et si l'on n'a pas été modelé d'après son aspect et 
son image. 

En outre, le baptême est une naissance; c'est le Christ 
qui engendre, et nous qui sommes engendrés; or, en celui 
qui est engendré, de toute évidence, c'est sa propre vie 
qu'introduit celui qui engendre. 

DEUX OBJECTIONS 

52. Pourquoi même les infidèles ressusciteront incorrupti­
bles, sans avoir cru au Christ, qui seul est l'initiateur de celle 
résurrection. 

Ici l'on peut s'étonner. Car non seulement les baptisés, 
mais même ceux qui n'ont pas eu la possibilité d'être 
préparés à l'existence immortelle par la vertu des mystè­
res, en un mot tous les hommes, recouvreront leurs corps 
impérissables et ressusciteront incorruptibles46 . Ce qui est 
étonnant, c'est que participeront à la résurrection, que 
seule la mort du Christ a introduite dans le monde, des 
hommes qui n'ont pas reçu le bain qui nous fait partager sa 
mort vivifiante. En effet, s'ils ont fui le médecin, s'ils ont 
refusé son aide et s'ils ont renversé l'unique remède, que 
leur reste-t-il alors qui suffise à leur obtenir l'immortalité? 
En apparence, il semble qu'il se passe de deux choses 

ressusciteront dans leur corps et devront rendre compte de leurs 
propres actes» (Denzinger 76). 
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15 cru(.LÔ<XLvew · ~ 7t&vToov é:Çijç ~btof..ocUe:~ov &7t&:v-rcxç, Wv 0 
Xptcr-rOc; ~I;LÎ:V rll't'toc; èyéve-ro tbto6'11-f]crxoov, x<Xt auvcxvoccr-rijvoct 
xoc~ cru~1)v aô-r<7> xo:L O'UlJ.ÔOCcrtÀe:Ue:tv xocL T~'J &ÀÀ'l'JV ~xe:tv 
e:U8o:t11-ovLcxv, e:t ye: << 8e:î.' -r&v 7t<Xp' ~!J.WV où8e:v6c;a )) · 'r) el 
1t&aoc &:v&:yx.1) xocL 'ÏJ!J.&<; O·noüv dcrcpépe:tv -roùc; (L-I) T-ljv 7tlcrn'.l 

20 etaeveyx6vTotç Tij) LWT~P' fL"I)81: &:votot&vott. 

53. ''EcrTt -rotvuv êx.e:Lvo 7te:pt ToU-rw\1 e:bte:î:v. ~H &.v&:aTaatc; 
rp6Ge:Wc; ècrTtv è1tocv6p6wcnc; · 't'~ 8è TO!.<XÛT<X 7tpo'i.'xa 8L3watv 
0 @e6ç - &<r7tEp yocp 7tÀ<XTTEL fL"I)8e ~OUÀOfLOVOUÇ, OÔTUlÇ 
&:vot7tÀIÏTTEL fL"I)80V 7tpOEL<rEVEyX6VT<ltÇ. 'H 8e ~<X<rtÀe[ot txdV"I) 

5 xocL 1) ToU 0e:oü 6e:C.ùpLoc x.ocL -rO cru'Je:'i:vocL Xpu:rTi;> -rpucplj ècr·n 
Tijc; 6e:/..-fJO"e:wc; · StOC 't'OÜ"t'O Toî.'c; 6e:/..-fJcroccrL xoct ~yoc7t'Ypt6crt x.oct 
7t06~aiXO'LV ë~e:cr·n {J.6voLc; · -roU.rouc; !J.ÈV yàp xod -rpucpiiv 
&:x6Àou66v taTt TÔ>V 1to6oufLévwv 7totp6VTwv, TOV 81: fL~ 
~OUÀ"I)60vT<lt &:fL~X<XVOV. !16Jç yocp &v X<XL TpU<pOCV 8uvottTO X<XL 

' 6 ' ' "À e 6fi ' 6 ' ' 8' 10 X,IX!.pe:tv mxp V't'<ùV, wv oux e: aue: 1t vov ocre V't'<ùV j e:1te:t !J.'1J e: 
è7tt6U(.L~O'OCt -n')Vtxoci}roc 3Uvoct't'' &v xoc~ ~1}-ri)csoct 't'UX,&Î:v, 8n 
oùx. bpif TO x&:/../..oc; èxetvo, xoct 0 «p1Jcrtv b KUptoc; · ((Où 
3Uvoc't'txt /..o:ôetv, OTt où 6ewpet o:ÙTO où3è ytv~csxet txÙ't'6 a}), 

15 

(544) 

'• "'ll ' 1 ra.t ' ' '"' '&:"1\r 't'U«:f>ÀOÇ €V't'E:Uv€V etc; 't'OV tJLOV €X7t€CSWV e:xe:t\10\1 XfXt 7t 0" .,.., 

o:ta61)ae:wc; xo:L 8u\I&:(J.e:Wc; &7t&O"'t'E:p1J(.Lé\loc;, 3t' fu\1 ~~ean xo:t 
y\lfiWfXt 't'0\l :Ew't'~ptx xo:t (}e;À~CSfXt O'U\I&Î:\IfXt xo:t 1 8U\11)f}~\lfXt. 

54. Lltoc ToilTo ou XP~ 6otup.&~e.v, et ~~aovTott fLev 
&;6&votT<X 7t<lVTEÇ, OU 7t<lvTEÇ 8e fL<XXotp[wç ' 6n ~Ç fLSV 7tEp\ 
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52, 18 nop' ~~<v A Il 20 ~~31v C 
53, 3 olhw A Gass Il 8 -rOv : -r(;)v C 

52. a. cf. Ps. 15,2 
53. a. Jn 14,17 

47. Objection déjà évoquée par CYR. AL., ln /oh., IV, 2 (PG 73, 
565-568). 
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l'une : ou bien tout le monde jouira sur le champ de tous 
les biens que le Christ nous a obtenus en mourant- tout 
le monde ressuscitera, vivra avec le Christ, règnera avec lui 
et possédera tout le bonheur possible; c'est ce qui se passe 
s'il est vrai qu'il <(n'a besoin de rien de notre part8 »-; ou 
bien, au contraire, s'il faut absolument que nous aussi nous 
fournissions quelque chose, ceux qui n'auront pas fourni 
leur foi dans le Sauveur ne ressusciteront pas47. 

53. Voici ce qu'il faut dire à ce sujet : La résurrection 
est un redressement de la nature48 ; ce genre de choses, 
Dieu les donne gratuitement - de même qu'il modèle 
ceux-là même qui ne le veulent pas, de même il remodèle 
même ceux qui arrivent les mains vides. Mais cette 
royauté-là, ainsi que la contemplation de Dieu et la 
présence aux côtés du Christ, sont une jouissance de la 
volonté; pour cette raison, elle n'est possible qu'à ceux qui 
ont voulu, aimé et désiré; ceux-là, il est normal qu'ils 
trouvent du plaisir dans la présence de ce qu'ils ont désiré, 
mais celui qui ne l'a pas voulu en est incapable. Comment 
pourrait-il éprouver du plaisir et se réjouir de la présence 
de choses dont il n'a pas conçu le désir quand elles étaient 
absentes? étant donné qu'il ne saurait pas même alors les 
désirer et chercher à les obtenir, parce qu'il ne voit pas leur 
beauté; comme dit le Seigneur, ((il ne peut les recevoir 
parce qu'il ne les voit ni ne les connaît 3 • )) Car il a quitté 
aveugle cette existence pour l'autre, et dépourvu de tous 
les sens et facultés qui lui permettraient de connaître le 
Sauveur, de l'aimer, de vouloir être avec lui et de le 
pouvoir. 

54. Pour cette raison il ne faut pas s'étonner de ce que 
tous auront la vie éternelle, mais pas tous la vie 
bienheureuse. C'est que tous jouissent également de la 

48. «La résurrection est une recréation de la nature»: MAX. CoNF., 
Quesl. ad Thal., 54, 18 (éd. Laga-Steel). 
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T-l}v <pÛcnv cbtÀWç TOÜ 0eoü 7tpovotcxç cbtof..ocOoucrt 7t&:'rreç 
Ofto(wç' Twv 8è T'ljv 6éÀl)<nv xo<rftOOVTWV 86>pwv, f'6VoL Twv 

5 lî.Àf...Nv ot 7ttpt 0e0\l eùad)e:tç. ~o 8è f..6yoç, O·n 7t«ar. (.l.Èv 0 
0e0ç &1t<XV't'OC ~oÜÀtT<Xt -r&:yct6Œ, xocL 7t&vTwv O(J.o(wç (J.t't'<X-

8(3wcn 'T:Wv <XÔ-roü, xat 6croc rljv 6ÉÀ1)0'LV e:ù 7tOte:ï:, xcd 
& T'ljv 'f'O<rLV t7t<Xvop6or · 'iJf'eLç 81; TWV f'èV Ûç T~v 'f'U<rLV 
Toil 0eoil X"'P(Twv, t7tel f'~ 8uv1Ïfte6<X 'f'euye.v, x<Xl ft~ 

10 ~oUÀ6fteVoL Tuyx<ivofteV 7tiÏvTeç - x<Xl ydtp x<Xl &xovT<XÇ eù 
7tote:L xoct ~t&.~t't'<XL <pr.À<Xv6pfu7twç, Orc6-r:<Xv &:7toadaœa6oct T-f}v 
eôepyea(<Xv ~ouÀWfte6<X ftév, oô 8uv6>fte6<X 8é. 

55. T OLOÜTov 8è TO T~ç dtv<X<rTIÏ<rewç 8wpov · oô ydtp t'f'' 
-!Jf'LV t<rTLV o~Te TO yewl)6~v<XL T'ljv &px~v o~-re TO 
cbtothv6V't'<Xç à:viXÔt&laxe:a61Xt 7t&Àtv 1) -roùvav·dov. "A 8è TYjç 
6eÀ-IJaewç rijç dtv6pw7t(VlJÇ ·~~PTlJT<XL, Myw 8~ TO éMa6<XL 

5 TO &y<X66v, dtf'<XPTLWV &'f'e<rLÇ, 1\6ouç op66Tl)Ç, <Jiux~- K<X6<ipo­
Tl)Ç, 0eoil 'f'(ÀTpov, TO TOUTWV ii6Àov -!) t<rXIÏTlJ f'<X><<XpL6Tl)ç. 
T<XilT<X 8è t'f'' -!Jf'rv t<rTL À<Xoerv ~ 'f'uyerv, 56ev ~ouÀoftévoLç 
f'È:V ~~e<rTLV, f'~ ~OUÀOftéVOLÇ 81; 7tWÇ &v yévOLTO <XÔTWV 
&:rtoÀ<XÜe:tv; Où y&:p ëa-rtv &xov"t"IXÇ è6éf.e:tv, où8è ~t&~e:a61Xt 

10 ~ouÀof'évouç. 

56. "E-rt 8è 8t' èxe:î.'vov -rbv t.6yov · È1te:t y&:p (1.6voç ët.uae:v 
6 KupLoç T'ljv f'È:V '~'""'" rijç 'P6opiiç, T'ljv 8è yvwf'lJ" T~ç 
&.f1.<Xp-rl1Xç, 't'à IJ.ÈV <c 7tp<ù't'6-roxoç ye:v6f1.e:voç -rWv ve:xpWva })

1 

TO 81: «7tp68poftoç 07tÈ:p -!Jftwv etaeÀ6wv dç Tdt •AyL<X Twv 
5 ~Ay(<ùvb>}1 &-re: -rljv à:~J.ap-r(av &:7tox-re:tva<; xiXt -ràv ®e:bv -i)f1.î.'V 
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56. a. A poe. 1, 5; cf. Col. 1, 18 Il b. cf. Iléhr. 6, 20 

II, 54-56 183 

simple providence de Dieu envers notre nature; mais les 
dons qui couronnent le vouloir, seuls en jouissent, à 
l'exclusion des autres, ceux qui honorent Dieu. La raison 
en est que Dieu veut que tous les hommes profitent de tous 
les biens, et il leur communique également tous ses biens, 
ceux qui récompensent le vouloir comme ceux qui 
redressent la nature; nous, de notre côté, comme nous ne 
pouvons pas fuir les grâces de Dieu envers la nature, nous 
les recevons toutes, que nous le voulions ou non - car 
Dieu fait du bien même à ceux qui ne le veulent pas et use 
de contrainte par amour pour eux, en sorte que lorsque 
nous voulons secouer de nous ses bienfaits, nous ne le 
pouvons pas. 

Rôle du vouloir humain 

55. Le don de la résurrection est de cette sorte là, car il 
ne dépend pas de nous, au commencement de nattre ou de 
ne pas naître, ni une fois morts d'être revivifiés ou non. 
Mais ce qui dépend du vouloir humain -je veùx dire de 
choisir le bien, le pardon des offenses, la droiture de 
mœurs, la pureté de l'âme, la tendresse envers Dieu - la 
récompense de tout cela est la béatitude suprême. Et ces 
biens, il dépend de nous de les saisir ou de les fuir, si bien 
qu'ils sont accessibles à ceux qui le veulent, mais ceux qui 
ne le veulent pas, comment pourraient-ils en jouir? Car il 
n'est pas possible de vouloir contre son gré, ni d'être 
contraint volontairement. 

56. En voici une raison encore : étant donné que le 
Seigneur seul a délivré la nature de la corruption en 
devenant <de premier-né d'entre les mortsa}>, et seul a 
délivré la volonté du péché en <centrant pour nous comme 
précurseur dans le Saint des Saintsb}>, pour avoir tué le 
péché, réconcilié Dieu avec nous, <<détruit le mur de 
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8LIXÀÀ<Î~IXÇ KIXl (< TO fLE<r6TOL)(OV KIXTIXÀ6<r1XÇ 0 
>) KIXl Ù7tèp -/jfLWV 

eiXuTOv IXÙTOÇ .XyL.X<riXÇ, !viX KIXl -/jfLetÇ <1lfLEV << -ljyLIX<rfLéVOL èv 
aÀ1)6E(Cfd >). 'J'IXVEpOV 8TL fL6VOL À60LV't'O dtv etx6TWÇ KIXl T'ijÇ 
cp6opac; x<Xt -r~ç &[J.ap·docç, ol x.a.t 6e:J..-Ijcre<ù<; cxU't'<j) x.a:t cp6cre:wç 

10 fLETIX<r)(6VTEÇ · TO fLÈV wç &v6pw7toL, TO 81: wç « -ljyiX7t1)K6TEÇ 
-rYjv È7ttcp&.ve:t<XV a:Ôt"aÜe >> xocl 't'0 1t<X6oç x.at -ro'i:ç 7tpoaT&.Y!L<XO't 

7ttta6év't'EÇ xoct 6e:ÀTJaa:vTe:ç &7te:p Èxe:î.'voç. 

57. 0! 81: 't'O fLI:V il)(OV, 't'O 81: OUK è8é~IXVTO, KIXl 't'O fLÈV 
&v6p~7totç e!v<Xt acptat auvéÔ1), 7ttcrTe:Ue:tv 8k T(il ~ooriipt -rljv 
<r<>l'r1)p(1XV KIXl KOLVOlVE!V Ti\> ay1X6/i> T'ijç YVWfL1)Ç OÙKf.TL, 
To{rrouç -rijc; (.Lèv &:cpéae:wc; -r&v &:!J.ocp-nWv xoct TÙlV Èref. 

5 8tx.<Xtocn)vrJ cr't'e:cp&:vwv èx7tbt't'ti.V &.x.6/..ou66v ècrn, -rji yv6l(..l7) 
8<i<rTIXfL'-vouç · Àu6'ijv1XL 81: TI)v hép1Xv ÈÀeu6ep(1Xv KIXl 
&.v<Xcnijv<Xt 'tijc; cpUae:wc; -rij.:; cdrôjc; Wc; &:v6p&l7t~ -ré;> Xp!.aT<;> 
yevofLévouç, où8èv xwMeL. To y.Xp ~li7tTL<rfLIX T'ijç èv XpL<r'<i\> 
fL1XK1Xp(1XÇ ~w'ijç IX1TL6v È<rTL fL6vov, ,oÙ T'ijç ~w'ijç. ,.X7tÀWÇ _YoXP 

10 T~v &e<iviXTov ~w~v, TO Tov XpL<rTov n6v<iviXL ><IXL &.viXOLWVIXL 
1tii<rL 7t1Xpé<r)(<V ofLo(wç. ÂLoX To\ho -lj fLèV &v<i<rTIX<rLÇ KIXLv6v 
Èa't'!. 8fupov 7tÎiO'LV &.v6p6.motc;, &cpe:O'LÇ 8è &:(1-ocp·n&v xcxf. o( 
è:v oÙptXvo'tc; aTéq:H:xvot. xa:t ~ ~acrt/..e:(<X, è:xe:(vwv y(ve:Ta:t (J.6V<ùV, 
o!ç u7t'ijp~E 7tpOeL<revéyxiXL TI)v O'J'ELÀOfLéV1)V <runéÀELIXV, at • , , eL tot ( , , L .. • 

15 't'&.T't'OUO'!.V EIXU't'OUÇ EV ~:;VoEV, (I}Ç &O''tW OLXE <ùÇ EXEW 7tpoc; 

-rOv ~(ov 'èxeî.'vov xoc~ 't'Ov vu[J.cp(ov • yevvW[J.tVOI. [J.È:V xoct.VWç, 
(545) 8TL KIXLvliç èxe!voç 'AMfL •, 1 x<iÀÀ<L 8è ÀlifL7tOVTEÇ KIXl ~v 

&p1Xv <rw~ovTeç, ~v IXÙTo!ç ÈVE7t0(1)<rE Tli ÀouTp6v, OTL 
(< chpocî.'oç x&ÀÀt!. 1tocp<X 't'oÙ<; utoùç 't'6lv &:v6p6l7tWV b )), xoc~ ~v 

20 [J.È:V Kt<piXÀl}v Éct"t"&aocv ÉXOV't'tÇ o!oct. 't'WV 0ÀU[J.1tLOVtK&V 6't't. 
aTé<piXVOÇ È<rTLV, &'t'IX 8è 8TL A6yoç, o<p61XÀfLOÙÇ 81: OTL >jÀLOÇ, 
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séparationc>> et s'être <cconsacré lui-même pour nous>> afin 
que nous aussi nous soyons <c consacrés dans la véritéd >>, il 
est clair que seuls peuvent vraisemblablement être délivrés 
de la corruption et du péché ceux qui ont part à son 
vouloir et à sa nature, à sa nature en tant qu'ils sont 
hommes, à son vouloir en tant qu'ils ont <c aimé sa 
manifestatione» et sa Passion, qu'ils ont obéi à ses 
commandements et ont voulu cela même qu'il voulait. 

57. Ceux, en revanche, qui ont possédé l'un mais n'ont 
pas accepté l'autre, qui se sont trouvés être des hommes, 
mais n'ont pas confié leur salut au Sauveur ni partagé la 
volonté du Bon, ceux-là il est normal qu'ils soient privés 
du pardon des péchés et des couronnes qui récompensent la 
justice, puisqu'ils en furent séparés par la volonté; mais 
rien n'empêche qu'ils jouissent de l'autre délivrance et de 
la résurrection, puisqu'ils étaient de la même nature que le 
Christ en son humanité. Le baptême n'est à l'origine que 
de la vie bienheureuse en Christ, non de la vie; c'est le 
simple fait que le Christ soit mort et ressuscité qui procure 
à tous également la vie immortelle. Voilà pourquoi la 
résurrection est un don commun49 à tous les hommes, alors 
que le pardon des péchés, les couronnes célestes et la 
royauté sont pour ceux-là seuls qui ont pu apporter la 
contribution nécessaire, et qui se disposent dès ici-bas 
comme il convient à cette existence et à l'époux; nés de 
façon nouvelle parce que le Christ est le nouvel Adam a, 

brillants de beauté et conservant la grâce que le bain a 
mise en eux parce qu'il est <cgracieux de beauté parmi les 
enfants des hommesb>>, ils tendent leur front comme des 
champions olympiques parce qu'il est la couronne, leurs 
oreilles parce qu'il est le Verbe, leurs yeux parce qu'il est le 

49. Cf. CHRYS., ln Ps. XLVIII (PG 55, 230C). 
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6a<pp1)<r<V llè 6·n xocl ft6pov ta-rlv b VUfL<p(oç xotl « f'6pov 
txxevw6év 0 >), <rEfLVO! llè xot! t?<l TWV !ftotT(wv a.&: TOV 
y.Xftovd. Eiev. 

58. Ttvoç x&ptv ot TOY XptaTOV &pv1Ja&p.evot p.eTatyv6vTeç 
OÙX rJ.vatflat?<T(/;OVTatL, 

Toto-rot llè xoc! 7<poç hepov <pepe• ~~T"'f'"' ll(xoc•ov 6v ft-1) 
7<<p•w<p6oc•. Et y&:p -.o fLÈv t6eÀe.v xoc! , ma-reo,:roc• xoct 

5 7<poaeÀ6erv -.&v -rou ~"'""'"f'"'"oç llwpwv ""'""X••ç yeye­
v1ja6oc• 7<otpotaxeu.X~e., -ro llè Toto-rot <pe6ye.v, xoct -r-ljv 
!1-<XK<Xpt6't'1j't'<X 1taaav Ë:xe:hrfJV tpe:Oye:I.V ÈaT(, "t'OÙÇ !1-&"t'àc -rà 
Àocoerv p(tjlocv-rocç xoct -.1jç yvWfL'l)Ç -.1jç 7<po-répocç éocu-roùç 
f'<f'<Ji"'ftévouç xoct -rov Xp•a-rov i)pV1)fLOvouç, t;mll&:v :tç T-lj~ 

JO 'ExXÀ1)<r(otv t<p' o{ç -ljV6fL't)<rotV f'ETotyv6VTEÇ otUTOfLOÀW<r<V, 0 

le:pàc; 6ecr(.L6c;, &.x6Àou6ov ~v è1d 't'à Àou-rpàv ocÙ't'oÙc;; &ye:tv, 
x.oct 't'&: !1-UO'TtX&: -re:f..e:Lv è~ &:px~ç <ila&:v Tà rdiv &7toÀwf..e:x.6·nxc;, 
0 8è -ri;) 6e:(<)) !J.Üp(f) TOC crÔ>(J.ocTcx cxô-roLç &:7to0"1)!J.1Jv_&!J.e:voc; ~oct 
f''l)llèv 7<Àeov 7<poa6dç, -rou x6xÀou yp.X<pe-rot• -rwv ma-rwv, 

15 -.( oùv ?<poç -rocG-rot er?<o• -r•ç &v ; ~ lluorv -ro6-rwv ~f'rv T-ljv 
7tp0ç 0e:àv e:ôaéôe:ttXV 8uvoc[J.évNv - -roü Te: ÀocÔe:i.'v Ocp60CÀ(J.0v 
àm) TÙ'JV fJ.UO''")p(oov, 't'OÜ 't'E X,p'ija6oct xcd 7tpàç -rljv &:x't'Î:VOC 
èxe:(v1)v bpéiv - 't'ote; 7tpo8e:8oox6crt T0v X,pta't'tctvtcr!J.OV 't'à 
fLOV <i7<6ÀÀU-rot• -ro lleù-repov, èxervo llè fLOVE,, Àéyw ll-1} T-ljv 

20 rcpàç 't'à ~Àé;1te:t\l È1tt't'"tj8tt6't'"tj't'IX XIXt 7t1Xp1XGXtU~\I. 

59. Ahwv llè 6-., -ro fLOV choootÀerv ~~"""' ~ouÀoftévo•ç, 
~f'énpov y&:p ~ aTép~"'' -rov ~Àwv ~ 1<poç T-ljv O:x-.rvoc f'U""'' 
TOV o<p6otÀfL6v ' -.6 ye ft -ljv otthov èxx6o/ot• TOV O<p6otÀfLOV x oct 
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58 1-2 ABV mg. Il 5 èm't'oxeï:\1 C Il 6 mxpo:axeo&aet Migne Il 't'à 8f; 
't'o:irro:' cpeOyet\1 om. MPW Il 8 éo:o't'oÏ:ç AB Il 9 e~ç om. C Il 11 eù6ùç pos,t 
Àoo't'pÙ'II add. A BCV Il o:Ù't'oÙç : o:Ù't'ÙÇ C Il 15-16 -dJ"~~ - 8o'!IO:f.I.€'11W\I : ~1to 
't'OÜ Àoo't'poi.i yt'IIOIJ.é'll6l'll ABV 1117 &:1rO- xo:t: 't'Oi.i 't'& ABV Il 18 ôp~'ll: 
t8e'v A Il 20 ~ÀI1tm : l;jjv ABC 

59, 2 't'Ù'J anie ~Àto\1 om. P 
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soleil, leur odorat parce que l'époux est un chrême et un 
<1chrême qui s'épanchec», purs jusque dafls leur vêtement 
en vue des noces d. Soit. 

58. Pourquoi ceux qui ont renié le Christ ne sont pas 
rebaptisés s'ils se repentent. 

To.ut cela nous conduit à une autre question qu'il est 
juste de ne pas esquiver. Si vouloir les dons du baptême, y 
croire et s'en approcher rend apte à les recevoir, et si les 
fuir, c'est fuir toute cette béatitude, que dire de ceci? 
Quand des hommes qui avaient reçu le baptême l'ont 
rejeté, sont revenus sur leur volonté première et ont renié 
le Christ, quand ces hommes se repentent de leurs iniquités 
et reviennent à l'Église, la loi sacrée 5°- alors qu'il serait 
logique de les conduire au bain et de les initier aux 
mystères dès le début comme s'ils avaient tout perdu- la 
loi sacrée marque leurs corps du saint chrême, et sans rien 
ajouter de plus, les inscrit au nombre des fidèles. C'est que 
des deux choses qui peuvent nous donner la piété envers 
Dieu - recevoir un œil par les mystères et en user pour 
voir le rayonnement du Christ -, ceux qui ont trahi le 
christianisme perdent la seconde, mais conservent la 
première, c'est-à-dire la faculté et la capacité de voir. 

59. En voici la raison : on peut, si l'on veut, rejeter 
l'usage de la vue - il dépend de nous d'accueillir le soleil 
ou de fermer les yeux à ses rayons -; mais arracher 1 'œil 

57. c. Cant. 1,3 Il d. cf. Matth. 22,11-13 

·50. De nombreux canons interdisent de baptiser une seconde fois 
celui qui a déjà été validement baptisé :cf. Constitutions Apostoliques, 
IV, I5 (SC 329), 47• canon des Apôtres (RP, II, p. 62). On doit 
simplement les oindre de chrême, comme le mentionne ici Cabasilas : 
cf. 7e canon du 2e concile œcuménique (RP, II p. 187-188); 7e canon 
du concile de Laodicée (RP, III, p. I76). 
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..-ljv 1tÀ<i<nv kxdV"t)V 1t<XV'r<X1t<ltcn a.<Xcp6iip<X•, TWV <l:fL"t)X,tXVO>V 
5 ~fLrv. Et y&:p T&v kv T1j <Jiux.ii 3uvocfLewv, fL•6' &v ~fLiiç ~ 

cp{u:nç èyÉ:VVYJaev, où8' ~v-rr.voüv 8uv&:f.Le6cx; /..Ue:tv, ~xta-rcx; 8-Yj 
1ttXVTWV, ~V ~fL·V il:v<XyEVVWV <XÙTOÇ il:fLt<rWÇ kvt6"1)XEV 0 @e6ç ' 
btd x<x1 aùTO -rO èv ~fLÎ:V 1)ym)!J.e:vov, lS 't't rto-d ècrt't rtf..&:'t''t'Et 

X<Xt a.<XTW"t)a• TO ÀOUTp6v, .r... Myou x<Xt YVWfL"t)Ç <XÙTOV0-
10 f.Ll«v, e:t6' ~-re:pov O·noUv X.P~ 't'OÜ't'o vof.Llaocr., êp 1t&act f.lèv 

etxe. 3uv<XfL•ç T'ijç <jlux_~ç x<Xt 7tpoç ..-ljv kxdvou cpépeT<X• 
x(v"t)a•v, ~1t,TtXTTEL 3è où3èv où3è Mv<XT<X' fLET<XB<XÀÀe.v, &n' 
où8è <XÙTà kauT6- xpe:Ï:'t''t'OV y&p où8èv yévor.-r:' &v É<XuToÜ­

x<Xt où fL'I)v où3è TOV E>eov etx6ç • où y&p &cpéÀo•T' &v 
15 WV ~fL·V X<XTt6eTO 3wpO>'V où3év ' (< il:fLET<XfLOÀ"t)T<X ycip TeX 

x_<Xp(<rfL<XT<X, <p"t)<r(, ToÜ E>eoü• » · x<Xt 6Àwç &1te.poç &y<X66T"t)ç 
&v ~OUÀET<X' 1tiiv ~fL'tV il:y<X6ov X<X( 3(3wa( ye, ii:ÀUTOU T'ijç 
ToÜ <XÙTcl;oua(ou 7tpoe3p(<Xç Ù7tOKO.fLOV"t)Ç. 

60. To.oÜTOV 3è TO TOÜ ~<X7tT(<rfL<XTOÇ &y<X66v. Où y&p 
&yxer. -dJv yv6l!J.1J" où8è xo:·dxe:r., &:/../..&: 80va~uc; oùaoc, -roùç 
fLèv x_pwfLévouç &lv"t)a•, TOÙç 3è fL-1) x_pwfLévouç où3èv k><wÀucre 
fLerv"'' 7tOV"t)pouç · ""'6oc1tep ""'t TO a&v ~x_e.v Tov 6cp6<XÀfLOV 

5 OÛK &v 1tpO<rT<X("t) Torç kv CJK6Te. ~~v ~OUÀOfLOVO•ç. K<Xt a~ÀOV 
ocù-r66e:v · <XÙ-rot y&p oOTm EJ.&:p-rupe:ç O"Gttpe:'tç, ol f.!E't'&: -rO 
ÀoOa<Xa6<X• ><<Xl TeX k><é<6ev 7ttXVT<X À<XÔe'tv, etç ..-ljv kax_tXT"t)V 
&:aéôe.<Xv K<Xt fLOX,61)p(<Xv ki;evex_6évTeç. 
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59, 9 À6you xo:xt om. ABV JI 10 ln:pov - vo!J.raa.L : a.Ù't'e:;oOawv x_p1) 
xa.M:rv ABV U 13 yévoLT• &v oô3kv ABCV li 16 &.yo:x66'0)Toç C Gass 

60, 3 6>-nJae: - 1-L~ X.PW(I.évow; om. Gass JI 4 a&v : a6>ov C 

59. a. Rom. 11,29 

51. Cabasilas refuse d'entrer dans de très anciennes controverses 
SUr la nature et la localisation de 1'1jye:(I.OVLX6V (principe directeur). Cf. 

Il, 59-60 !89 

lui-même et détruire complètement cette créature, cela 
nous est impossible. S'il n'est pas en notre pouvoir de 
supprimer la moindre des facultés de l'âme avec lesquelles 
la nature nous a fait naître, d'autant moins pouvons-nous 
supprimer celle que Dieu lui-même a mise en nous, 
immédiatement, en nous faisant renaître : car ce que le 
baptême modèle et dispose, c'est le principe directeur de 
notre être, quel qu'il soit, qu'il faille entendre par là 
l'autonomie de la raison et de la volonté, ou tout autre 
principe 51 : toutes les facultés de l'âme s'y soumettent et 
en subissent la motion, mais rien ne 1 ui commande ni ne 
peut le faire changer, pas même lui-même - rien ne peut 
être supérieur à soi-même -, et, semble-t-il, pas même 
Dieu; en effet, il ne peut nous ôter aucun des dons qu'il 
nous a faits-<< les dons de Dieu sont sans repentanc~)), dit 
l'Écriture a -; étant la bonté infinie, il veut tous les biens 
pour nOus, mais il nous les donne sans pour autant annuler 
la préséance fondamentale de notre libre-arbitre 52 • 

60. Tel est le bien que donne le baptême. Car il n'étouffe 
pas la volonté 53, il ne la soumet pas, mais comme il est une 
faculté, il est utile à ceux qui l'utilisent, et il n'empêche 
pas ceux qui ne l'utilisent pas de rester mauvais, de même 
que d'avoir un œil sain n'empêche pas ceux qui le veulent 
de vivre dans l'obscurité. C'est une évidence qui va de soi, 
et ceux-là mêmes en sont des témoins manifestes, qui après 
avoir été baignés et avoir reçu tous les dons qui en 
résultent, sont retournés au comble de l'impiété et de la 
malice. 

GRÉG. Nvs., hom. opif. XII (<,sur la localisation du prme~pe 
directeur de l'âme»); ÛR., ln Ex. IX, 4 (SC 16, p. 216-217). 

52. Le libre-arbitre est une notion fondamentale de l'anthropologie 
des Pères, car c'est en lui qu'ils situent généralement l'image de Dieu. 
Il ne peut donc en aucun cas être détruit par le baptême. 

53. cr. SYM. N.T., Chap. Théo/. ... III, 89 (SC 51 bis, p. 178-179). 
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(548) tu&. Totih·ot To(vuv Téj\ 1'--IJ TOCÇ 1 ovn6dcrotç oc7to6écr6otL 
10 8uv&iJ-eLç, 1tÀ&crewç 8euTépotç où 8eo(J-évouç, 6 !epeùç À01\e. 

(J-tV oÙ8ot(J-WÇ, ;(p(oov 81: 7tVeU(J-<XTLK"fJv ov(1)<:rL J::&p.v eÙcre6e(otÇ, 
O!!J.oct, xat cp66ou 0eoü xoct &:y&.7t"l)Ç xoct TWv "t'OtOÛ't'wva, & 
~v npo·dpoc'l ocl)'t'ot'c; &:vcx;xocÀe:t'a6oct 3UvocToct yv&f.t1JV • Tota.Ü't'IX 
yocp Totç TeÀoufJ-évo•ç ~X« TO fJ-Upov. Kott TotÜTot (J-tv e!ç 

15 TO<:rOÜTOV. 07t! 8è TOC ·~'ijç TOÜ Myou xwp&fJ-eV. 

61. <llotvepov (J-tv o~v <>< Tii>v dp1)(J-évwv, wç &pot T-(Jv 
~w-(Jv TOÜ XpLcrTOÜ ~&cr.v o! 8.&. TOÜ ~<X7tT(Ct(J-<XTOÇ yew1)-
6éVTeç. 

62. Tt é!7Tw 8 mxrrxov-reç o{ {3ot7m/;6fleVO< -rijç l;wfjç -r<)i 
Xpu:rr/(J xa&vlùvoû'a&v. 

T( 8è ~ TOÜ XpLcrTOÜ ~"'~ ; Aéyw 8~ . T( ocrm <><etvo TO 
7t&:.6oç, a TOÜ {30C7t't'(O'fJ.<X't'OÇ 0C7tOÀE:ÀCWX6't'tÇ 0~ ÀtÀOUfJ.ÉVOL 't'OÜ 

5 ~(ou Téj\ XpLcrTéj\ KOLVwvoÜcrL ; 8'ijÀov o61tw yéyovev hL. 

63. TouTou 8è TO (J-tV 7tÀetcrTov Ù7tèp -rov &v6pwmvov 
Myov • 8Uvot(J-LÇ y&p ocrn TOÜ (J-eÀÀ:VToç ott&voç, fi 'f'"'l"' 
IIotüÀoç', ><ott 7tpoç ~(ov &nov 7totpotcr><eu~. Kot6&7tep To(vuv 
OÙK ëcrTL K<XT<X(J-otOerv Ô<p6otÀ(J-WV &peT-(Jv ~ XPW(J-<XTOÇ x&p.v 

5 fJ.iJ 't'é;l cpw't't 7t-pocr&yov't'<XÇ, x<Xt 't'à: -r&v èyp1)yop6't'wv e:l8év<Xt 
't'OÙÇ x<X6e:U8ov't'<XÇ ~wç x<X6e68oucrt, 't'àv 'icrov 't'p67tov où8è 't'à: 

""'"" (J-éÀ1) ><ott Tocç 8uv&iJ-e.ç, o!ç ><ot6otp&ç 7tpoç Tov 
(J-éÀÀOVT<X ~(ov ë~e<:rTL J::p'ijcr6otL, 8uvotTOV cruv.8etv 07tt TOÜ 
7t<Xp6v't'oç, T(v<X TÉ èm:w &:xptô&ç, x<Xt o!ov <XÙ't'OÎ:ç crUvecr't't 

10 K<i<ÀÀOÇ " 8e! yocp cruyyevoÜç K<i<ÀÀOUÇ Kot( 'f'WTOÇ K<XT<XÀÀ~ÀOU. 

ABCV MPW Gass Migne 
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60. a. cf. Is. 11,2 
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Ainsi le prêtre ne baptise-t-il pas des gens qui n'ont pas 
besoin d'un second modelage, vu qu'ils n'ont pas perdu les 
facultés qui leur avaient été communiquées; mais par une 
onction, il leur infuse la grâce de l'Esprit, grâce, je pense, 
de piété, de crainte de Dieu, de charité et ainsi de suitea, 
qui peuvent ranimer en eux leur volonté première; car tel 
est l'effet du chrême en ceux qui le reçoivent. Voilà sur ce 
sujet; venons-en à la suite de notre propos. 

61. Il est donc évident, d'après ce qui précède, que ceux 
qui sont nés par le baptême vivent la vie en Christ. 

EN QUOI CONSISTE CETTE VIE NOUVELLE 

62. Ce qu'éprouvent les baptisés quand ils partagent la 
vie du Christ. 

Mais qu'est-ce que la vie du Christ? Je veux dire : quel 
est ce sentiment que les baptisés retirent du baptême et 
qui leur fait partager la vie du Christ? Ce point n'a pas 
encore été élucidé. 

63. Tout d'abord, il dépasse en grande partie l'entende­
ment humain; car c'est une faculté du siècle à venir, 
comme dit Paula, et une préparation à une autre vie. Pas 
plus qu'il n'est possible d'apprendre ce qu'est la vertu des 
yeux ou la grâce des couleurs si l'on ne s'approche pas de la 
lumière, ou que ceux qui dorment ne peuvent durant leur 
sommeil avoir la même connaissance que ceux qui sont 
éveillés, de même il n'est pas possible non plus, dans la vie 
présente, de comprendre ce que sont exactement les 
membres nouveaux et les facultés que nous ne pourrons 
utiliser parfaitement que dans l'existence future, ni quelle 
beauté les accompagne, car il nous manque une beauté 
équivalente et une lumière appropriée. 



192 LA VIE EN CHRIST 

64. Kcxt !J.-/jv !J.éÀ1) Xp"rTou Ê<r!J.ev, xcxt ToflT6 Ê<rT' Tà 
Tou ~<X7tT(<r!J.<XTOÇ ~pyov · auvé<rT1)><• 81: -!) À<Xf.mp6T1)ç TWV 
!J.•Àwv xcxt Tà x<ÏÀÀoç i:v T'ii xecpcxÀ'ij · cpcx(vo•To ydtp &v oô 
K<XÀOt TOt !J.éÀ1) !J.~ T'ij Ke<p<XÀ'ij <rUV1)!J.!J.éV<X · TOUTWV 81; TWV 

5 lJ.tÀWv 1) xecpcxÀ~ xpUrc-re:-rcxt tJ.Èv èrct 't'OÜ rcotp6v·roç, ~cxve'i/ra.t. 
81; K<XTOt TàV !J.éÀÀOVT<X ~(av . T6Te 8-/j K<XL TOt !J.éÀ1) ÀcX!J.<)i•• 
xcxt 8•cx8••x6"1JaeT<X,, Ê7te,8dtv !J.eTdt T~ç xecpcxÀ~ç dtvcxÀCÏ!J.<)i7). 
Kcxt TOUTO OocuÀoç 8e•xvuç · << 'A7te6civeTe, <p1)<r(, xcxt -!) ~"'~ 
ÔtJ.&v xéxpurtTCXL aÙ\1 't'ii} Xpta't'éi) èv Ti;) ®e:<j) · 0-rcxv 8è 0 

10 Xp,<rTàç cpocvepw6'ij -!) ~w-lj Ù!J.WV, T6-re xoct Ù!J.erç i:v cxôTiji 
<pocvepw6"1Jaea6e i:v 86~7)'.>> Kcxt o !J.OC><<Ïp.aç 'Iwcivv1)ç · 
<< Û~7t<ù i:cpocvep6>61) T( Ê<r!J.ev · 6Tocv 81: cpocvepw6'ij, 8!J.OW' 
<XÙT(i} èa6fJ.e:6cx b. >) 

65. 6,,,X T<XUTOC VUV T<Àdwç !J.l:V T-/jv 8UVOC!J..V ~- ~Ol~Ç 
't'IX6~ç OÙX ~V&O"t'L yv<7>VIXL, où8è IXÙ't'OÙÇ 8ij7tOU 't'OÙÇ 
!J.IXXIXp(ouç · &t.t.OC -rO 7tÀ&ÏO''t'OV O!J.oÀoyoÜO'tV &yvoeiv, x«t €v 
«lv(y(J.IX't't x«t €v €0'67t't'f><Jl x«t €x 11-épouç ytv&lO'xetva, x«t 

5 & 8è 86viXV't'IXt ytv&lO'X&tV, OÙ8È: 't'IXÜ't'IX ÏVt /.6y(Jl ~IXV~VIXt. 
'An' ~"T' !J.l:v oct<r61J"'' cxÔTwv xcxt yv&a•ç Totç y• xoc6cxpotç 
T~V Kocp8(ocvb. P~!L"' 81: 1\ Myov, a, Eq>OCp!J.6<re. Totç 
ÈyvNO'(J.éVOtÇ XIXt 't'OÜ !J.IXXIXp(ou 1tck6ouç yévot-r' &v O'"I)!J.&Î:OV 
't'oie; &yvooÜO'tv, &!J.i)x.«vov eôpeiv. K«t y&p ÈO''t'LV Wv ~xouO'ev 

10 0 &7t6a-roÀoç, elç -rOv 7t1Xp&8etO'OV x«t 't'phov oÙp«vàv 
ocp7tocydç " (( &pp>)TOC p~!J.OCTOC, <p1)<r(v, & OÔK è~àv &.v6pW7t<p 
ÀIXÀ'Î)O'IXt c. l) 
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64. a. Col. 3,3-4 Il b. 1 Jn 3, 2 
65. a. cf. 1 Cor. 13, 12; 9 Il b. cf. Matth. 5,8 Il c. II Cor. 12,4 

54. Ce n'est pas ici le lieu de donner une étude fouillée de la notion 
d'ata6l)a~ç (perception, sensation, sentiment) dans la spiritualité 
byzantine. Nous renvoyons pour cela à des ouvrages plus généraux, 
tel l'art. Contemplation du DSp. Disons simplement que Cabasîlas se 
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64. Certes nous sommes membres du Christ, et c'est là 
l'œuvre du baptême; mais la splende.ur des membres et 
leur beauté résident dans la tête - les membres qui ne 
demeureraient pas unis à la tête ne paraîtraient pas 
beaux -; or, de ces membres-là la tête est cachée dans 
le présent, et elle ne paraîtra que dans l'existence future; 
alors, les membres aussi resplendiront et seront manifestés 
quand ils resplendiront avec la tête. C'est ce que montre 
Paul quand il dit : «Vous êtes morts, et votre vie est 
cachée avec le Christ en Dieu ; quand paraîtra le Christ 
votre vie, alors vous aussi vous paraîtrez en lui dans la 
gloire a.)) Et le bienheureux Jean : <(Ce que nous sommes 
n'a pas encore paru; mais quand il paraîtra, nous lui 
serons semblables b.'> 

65. C'est pourquoi il n'est pas possible maintenant de 
connaître la vertu de cette vie, pas même aux bienheu­
reux : au contraire, ils confessent qu'ils ignorent le 
principal et qu'ils connaissent en énigme, dans un miroir et 
de façon partielle a, et même ce qu'ils peuvent connaître, il 
ne leur est pas permis de l'exprimer par la parole. 
Cependant, il existe une perception 64 et une connaissance 
de ces choses, du moins pour ceux qui sont purs de cœurh, 
mais il est impossible de trouver un mot ou un discours 
approprié à ce qui est connu, et qui puisse être, pour ceux 
qui ne le connaissent pas, un indice de ce sentiment 
bienheureux. Ce sont les choses qu'a entendues l'Apôtre, 
quand il fut ravi au paradis et au troisième ciel : <c des mots 
ineffables, dit-il, qu'il n'est pas permis à l'homme de 
prononcerc. >> 

rattache au courant spirituel qui accorde une grande importance à la 
perception consciente de la grâce (cf. MAc., Hom. Spir., Diadoque de 
Photicé, Sym. N.T.). Il faut cependant noter qu'à notre connaissance 
Cabasilas est le seul qui insiste à ce point sur le fait que cette ata6Yjatç 
est un fruit du baptême et non d'une ascèse ou d'une progression 
spirituelle. Il se distingue en cela formellement de l'hérésie messalien~ 
ne pour q.ui la perception de la grâce était supérieure aux mystères. 
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66. •A 81; xcxl y.v&laxet"cxt xcxt p1)6~vcxt 8ùvcxTcxt T~ç ~w~ç, 
x.ocL -rW'.I &:cpoc\lllv &:7t68etÇtv ~X,e:t, -r& 't'of.'ç f.lEf.I.U'Y)!Lé:votc;; 
K<Xt"wp6wf!.évcx · t"O K<XtVOV '/j6oç t"WV ÀOU<r<Xf!.évwv ot t""ljv t"cX~.V 
~O'<ùO'ct\1, ~ Ù7te:pcpul}ç &:pe:T~ xoct -roùç &:'.16pw7t(vouç v1.x&croc 

(549) 5 v6f!.OUÇ, 'ljç o6t"e <rO'f'(<Xv, o6t"e yuf!.V<X<r(cxv, ou t"O 7tô'f'U><élvcxt 
o!S't'e: &f..f..o {rnoUv ~crTtV octniicrOoct -r&v &:vOpwtt(\lwv. 

67. "H t"ô ycip cVUX~ 7tpoç t"OtCXÜt"CX 7tpou6uf!.'i)6"1), ofcx f!."l)8' 
OCV<X7tÀ<i<r<Xt poc8tov 'ljv ocv6pGJ7tOtÇ . t"6 Te ""'""' t"~V 7tpo6uf!.(<Xv 
oùx ~crôe:cre:v, &.!.f..à rc6vwv ~vécrX,ETO TOcroUTwv, <Scrwv 
È7te:OOf.L1)0"e:v ~ ~ux.YJ • xoc(Tot xrû ~ux~c;; xocL G&l!LOCTOÇ 8Uv<X!LLÇ 

5 &pta't'oct, xoc~ 7tpbç 7t&.vTcx rc6vov ol5't'e: TOCOTI)\1 oÜTe: è:xdv"fJV 
écr't'civoct 8u\locT6v, à.).X ~crTtv oôç 8u'J1)0e:tcroct vtx~croct è:Ttt -r&v 
if.ÀÀwv, 1) f!.SV oc1tii:1te, To 8è: ÈÀÛ6"1). Twv 8è: f!."'""'P(wv cJ!uxwv 
Èxdvwv ou8èv ÈKpcXT"I)<rôV, ocÀÀ' 8<r<X7tôp cXV ocÀy"l)86vwv e'l81) 
xoct 7t6V<ùV où8' OCÙ't'OVO!J.(OC 7tÀtÏ.a<Xt ÀO)"LO'!J.&V, 't'OcrOUT<.ùV 

10 ~VEO'X,OV't'O xoct 7tp0ç TOO'<XÜ't'CX ÈX<XpTé:p'Y)O'OC\1, 

68. Kcxt o67t6.l Àéyw t"O K<XtV6t"CXt"OV. m Y• ou8è ~véaxovt"O 
ou8è: Èxcxpt"ép"l)<r<XV . ou ycip EÀ7t(8t f!.ty(<rt"WV &eÀwv xcxt ~w~ç 
&.fLdvovoç -rljv 1tocpoücrocv 7tEpte:'t8ov, f...éyw xp(ae:t TL'.I~ xoct 
Àoyt<rf!.ij\ 7tpoç T<XÙ't""l)v OC'f''Yf!.évot t""l)v T6Àf!.cxv, xcxt Èveyx6vnç 

5 (1-év, &.'Y)8&ç 8é, xoc6&.7te:p ol vocroÜv't'e:ç loc't'poü nüp xo:L 
!1-!Î:X,IXLp<XV' àf..f..« 't'Oti't'6 ÊO''t'L 't'à X<XLV6't'<X't'OV' 8-rt 't'àÇ 1tÀ1)yàç 
aù't'àç ècp(Àouv, <XÙ't'Wv Wpéyov't'o 't'ûlv 7t6vwv, <XÙ't'èv 7t06etvOv 
~yoüno t"ov 6ocvcxTov, xcxt et f!."l)8è:v if.ÀÀo 7tpo6xett"o. Ot f!.èv 

ABCV MPW Gass Migne 

66, 4 &v6poo7telouç ABV 
67, 6 3uv"t)6etaiX Gass Il vLxlja«t : otxljaa:t A Il 7 !J.«X«ploov ljiux&v x«i 

O'OO(J.hoov èxelvoov ABCV !J.«Xa:ploov èxdvoov (o/ux&v xa:! O'OO(J.&.Toov) Gass Il 
9 1t6voov : 1t60"oov Gass 

68, 1 xotv6T«Tov Migne 
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Exploits accomplis par de nouveaux baptisés 

66. En revanche, ce qui de cette vie est connu et peut 
être dit, et qui apporte une démonstration des choses 
invisibles, ce sont les pratiques de ceux qui ont été initiés : 
la conduite toute nouvelle de ceux qui, après le bain, ont 
gardé leur rang, leur vertu extraordinaire qui a triomphé 
même des lois humaines, et que l'on ne peut attribuer ni à 
la sagesse, ni à l'entraînement, ni à des qualités innées, ni à 
aucune autre cause humaine. 

67. En effet, il est arrivé que l'âme souhaite avec ardeur 
des choses même difficilement imaginables par l'homme, et 
le corps, loin d'éteindre cette ardeur, a supporté des peines 
aussi grandes que le souhaitait l'âme; cependant la force 
de l'âme et celle du corps sont limitées, et ni l'une ni 
l'autre ne peut tenir bon devant toute peine, mais devant 
certaines peines qu'elles auraient pu vaincre chez d'autres, 
l'âme a succombé et le corps s'est rompu. En revanche, ces 
âmes bienheureuses (des baptisés), rien n'en a eu raison; au 
contraire, toutes les formes de douleurs et de peines que 
même une imagination débridée n'aurait pu concevoir, 
elles les ont toutes supportées et patiemment endurées. 

68. Et je ne dis pas encore le plus étonnant. Ceux-là, à 
coup sûr, n'ont ni supporté ni enduré; car ce n'est pas dans 
l'espérance des plus grandes récompenses et d'une vie 
meilleure qu'ils ont méprisé la vie présente, je veux dire 
que ce n'est pas pour être parvenus à cette audace par un 
jugement et une réflexion et avoir supporté, certes, mais à 
contre-cœur, comme des malades supportent le feu et le 
scalpel du médecin; au contraire, et voici le plus 
étonnant : c'est que ces plaies, ils les aimaient, ils 
aspiraient même à ces peines, et ils regardaient la mort 
même comme désirable, même si aucune autre récompense 
ne leur était proposée. Les uns ont désiré le glaive, les 
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y&:p ~lcpauç è:7te60~1Jcr<Xv xcx1 cr-rpe:8/..6>ae:wv xa:t 6av&:'t'ou, xcd 
10 yeVO!J.éVO<Ç t7tl 't"~Ç 7tt(pocç !J.<L~O>V f)v -1) 7tp00U!J.Lil'. · o[ 3è 3t.X 

~(ou xocxo1toc6e:tv xat 7tO'.Ie:'i.'v x.oct 7t6ppw 7t&:0''1)Ç &vécre:<ùç ~'ijv, 
xocl -roü-ro -rpu<p~v VO!J.(~etv -ro xoce' -IJ!J.épocv &1to6v~axe.v xocl 
~x.of..oÙ61)0'E TO aÔ>!J.tX xoct è6o~61)cre: Kot't'<Î -rW'V O'W!J.<X't'tKWv 

&:ywvt~O!J.ÉVol.ç v6f!WV. Kcd TOCÜ't'IX où 36o xcx1 -rpe:î.'ç xoct 
15 e(xoa.v, oô3à: &v3peç 11-6vov oô3' o[ èv "i)Àtx(q. 11-6vov, &ÀÀ.X 

!J.Up(ot !J.ÈV xocl7tÀ~0oç &ptO!J.oÜ xpeh-rov•, yévoç 3è h&-repov, 
"i)ÀtXLil'. 3à: 7tilt>ll'. O!J.OLWÇ. 

69. Toiho 3à: !J.&Àta-roc 3~Àov èyéve-ro t7tl -rwv !J.Il'.p-rupwv. 
ToÛ't'<ùV yOCp XIX~ o[ 7tp0 -r&v 3twyf1.&\l 7ttO''t'o(, xcd otç è:1t' 
ocô-rwv -rwv 3twy!J.WV ~v &À1j0tv~v ~w~v o Xpta-roç èvé01jxev, 
lX!J.Il'. Tt è7te3dxvuv-ro -ro'Lç 3t&lx-roctç ~v etç Xpta-rov 7tL<>Ttv 

5 x.tXt &ve:'t1tov -ro~VOlJ.G< xctt èrce:66!J.ouv cbtof:hJ~crxe:tv, x.oct ttt/i. 
~01j 't"OÙÇ 31j!J.LOUÇ è~tl<ll'.ÀOÜV't"O Xll'.00C7ttp t7t( Tt <pll'.tv6!J.tVOV 
&yoc06v, o!J.o(wç xocl yuvoc'Lxeç xocl x6poct xocl &v3peç xocl 
7tll'.L3eç xocl 1tilv èm~3tU!J.Il'. xocl 1tilç ~(oç. 

70. L\e:î.' y&:p xcxt -roü-ro 7tpoa6e:tvat · éht EJ.tx.pOCv où3È -roi}ro 
3toc<pop.Xv etaocyet -rij\ yévet. Kocl y.Xp oôx Ô!J.o(wç &v 7tpoç 
&ywvocç ~xot xocl 1t6vouç 6 n ~wv èv 13pôiat xocl <Ji ~(oç 
è<>Tlv ocvet!J.évoç · xocl ~(<poç xocl Oocvoc-rov oô -ro'Lç ocù-ro'Lç &v 

5 à<pOocÀ!J.o'Lç (3ot a-rpoc-rt&l't"1jç xocl ocÔÀ1j~ç. Too-rwv où3à:v 
kx&lÀuae ~v 01l'.U!J.Il'.<>T~v èxe(v"'v <popocv, où3à: 7tpO<>é<>T1j -rij\ 
11-~ 7t&v1'cic; O!J.o(wç e(ç ocù~v &<ptxéaOoct ~ç <ptÀoao<p(ocç ~v 
xopu<p~v· &IX 6-rt !J.Lil'. ~v -1) 1tocv-rocç -r(x-rouaoc xocl7tÀOCnouaoc 

ABCV MPW Gass Migne 

68, 12 -rpo<p~v C Gass Il 16 yévoç 8è éx«-œpov om. Gass 
69, 3 èvé6l)Xe\l : ~8wxe:v yac Il 7 <pe:p6~J.e:VOL post &JLo(wç add. ABCVW 

Gass Il xod x6p!Xt P sup. l. om. W 

68. a. Cf. Apoc. 7, 9 

55. Il s'agit des moines, martyrs non sanglants. 
56. Le fllltiste, avec la courtisane et le mime (ef. plus loin), est 

dans l'hagiographie un symbole de vie relâchée et méprisable. Il est 

II, 68-70 197 

tortures et la mort, et une fois arrivés au point d'en faire 
l'expérience, plus ardent était leur désir; les autres ont 
désiré souffrir toute leur existence, peiner, vivre loin de 
tout repos et considérer comme une jouissance de mourir 
chaque jour55 ; et leur corps a suivi, il n'a pas fait défaut à 
ceux qui luttaient contre les lois corporelles. Et cela, ce ne 
sont pas deux ou trois ou vingt, ce ne sont pas seulement 
des hommes, ni seulement des êtres dans la force de l'âge, 
mais ce sont des myriades, une foule impossible à 
dénombrera, de l'un et l'autre sexe, aussi bien que de tout 
âge. 

Les martyrs 

69. Ce fut surtout évident dans le cas des martyrs. 
Parmi eux, ceux qui étaient croyants avant les persécu­
tions, comme ceux à qui le Christ a infusé la vraie vie au 
cœur même des persécutions, tout à la fois proclamaient 
devant les persécuteurs la foi en Christ, confessaient son 
nom, désiraient mourir, et d'une seule voix invitaient les 
bourreaux comme à un bien visible, pareillement femmes 
et jeunes filles, hommes et enfants, de tout rang et de tout 
genre de vie. 

70. Il faut ajouter ce détail, car il n'introduit pas une 
petite différence à l'affaire :en effet, celui qui vit dans les 
fatigues ne sera pas dans les mêmes dispositions envers les 
combats et les peines que celui qui a une vie sans 
contrainte; le soldat et le flûtiste" ne regarderont pas du 
même œil le glaive et la mort. Rien de tout cela n'a fait 
obstacle à leur admirable élan ni empêché que tous 
parviennent semblablement à la cime de l'ascèse. Au 
contraire, parce qu'unique était la force qui les enfantait et 

J'inévitable acteur des scènes d'orgie. Cf. CHRYS., Vaine gloire, 88 (SC 
188, p. 194 et n. 1). 
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3UvotfL<Ç, rc&.vTeç TOV ~a;(otTOV Tijç &peTijç XotTe<À-/j<peaotv 6pov 
10 xott TO &yot6ov kTLfL'I)aotv xott k<p(À'I)aotv ùrcèp To e!xoç Tijç 

q>ÛO'tCùc;, ot ye Ô7tÈp ctÙ't'oÜ xcxt ~ux_&v a.ô-r&v Ô7tepe:L8ov. Kcxt 
y&p xott yuvoti:xeç TWV &ret crx'l)v'ijç xott &v8peç 8<e<p6otpfLI:Vo< 
xott TO<OUTOV TCÀ'ij6oç T6V Te Myov è8I:;(OVTO T'ijç xo.v'ijç 'ljfLWV 

15 

(552) 

<7WT'Ijp(otç' Xott fLtTecrxeu&_~OVTO Xott fLtTtrcÀ&.TTOVTO T'ljv 
XotÀ'I)V cl<pfLOV(otv cl<pfL0~6fLtVO<, )(ott ofhwç Oo6p6ov Xott OÔTW 
pot8(wç, &crrcep rcpocrwlrceï:ov OofLe(oovTeç. 

71, :Euvi:O'I) 8è TCOÀÀOÎ:Ç ><ott f.'iJ ÀOU<JotfLI:VO<Ç e[ç TOUTOV 
TtÀI:crot< TOV xop6v, ollç ll8otT< f.'iJ ~otTCT<a61:vTotÇ Ùrco Tijç 
'ExxÀ'I)a(otç, otÔToç èo&.=<crev o VUfL<p(oç Tijç 'ExxÀ'I)cr(otç. 
IloÀÀOÎ:Ç fLtV OUV Xott Vt<pi:À'I)V t8wxe Xott fl8wp ÈX y'ijç 

5 <XÙT6(-la.Tov xoc~ o6TCùç; é:O<bt-rtcre · 't"OÙÇ 7tÀe(ouc; 8è &:cpav&c; 
&:vÉ:7tÀoccrev. "Ocr7te:p yŒp <<'t'à Umép"')!J.Œ -roü Xpta-roü )) 't'à 
fLI:À'I) Tijç 'Ex><À'I)cr(otç, IlotuÀoç xott et T<Ç ><otT' èxei:vov, 
<< &:va.7tÀ"t)poL8 

)), o5't'wç où8èv &:7tq.3ov, el 't'à ÔO'TÉ:p"f)iJ.<X "t'llc; 
'Ex><À'I)cr(otç ~ xe<potÀ'I) Tijç 'ExxÀ'I)cr(otç &votTCÀ'I)pwcre<. Et y&.p 

JO ècrnv lXTTot fLI:À'I) '<ii xe<potÀji 8oxei: ~o'l)6ei:v, 1t6cr'1' 8<xot<6Te­
pov, @v tÀÀd7te:t TaLc; !J.É:Àe:atv, ocù-rijv 7tpocr6e:!va.t ~v 
xe<potÀ-/jv. Kott TotuTot fLtV TouTov &v ~xo< Tov Tp67tov · 
&votÀ'I)rcTI:ov 8' &v et'l) TOV Myov. 

72. TotÛT'I)V fLtV ouv T'ljv 3UvotfL<V, fi T'l)v T6ÀfLotv ÈT6ÀfL'I)­
crotv xott T'ljv rcpo6ufL(otv 7tpou6ufL'i)6l)crotv, xott e!ç TI:Àoç 
&:ya.ye:rv & 7tpoù6uf.t1}61)aa.v t8uv~61)aa.v, Wc; oùx ~O"Ttv e:Upe:Lv 
èv '<ii q>Ûae< Twv &v6pw7twv, oôx &v oô8è Myou 8éo< 

5 8e:txv6voct •. ÀOt7toÜ 8è 6vToç; È~ &:v&yx"')c; ocl·docv T06't'(t)V -rt6éva.t 

ABCV MPW Gass Migne 

70, 9 KIXTetÀ~tpeaocv A mg. XOt:TetÀ~tpetO'IXV B XIXTetÀ~tpiXOW Gass Il 14 
xiX1. fiennÀ&:novTo om. Migne 

71, 4 vecpéÀl)V P : oùpcxv66ev add. celt. Il 9 ~ xetpû .. ~ TI'jc; 'ExxÀ'lja(o:ç om. 
C (( 10 &TT« : & <« ABCV 

72, 2 T«UTYjv post trpoEio!J.(CX\1 add. ABCV JI 4 Myov W 

70. a. cf. Actes 13,26; Jude 3 
71. a. cf. Col. 1,24 
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les modelait tous, tous ont atteint la limite suprême de la 
vertu ont estimé et aimé le bien au-delà de ce qu'on 
attend de la nature, ceux du moins qui à cause de lui ont 
méprisé jusqu'à leur propre vie. En effet, même des 
femmes de théâtre, des hommes corrompus et toute une 
foule de cet acabit accueillaient la parole de notre commun 
salut a étaient transformés et remodelés en s'accordant au 
bel ac~ord, et cela aussi vite et aussi facilement que s'ils 
avaient changé de masque. 

71. Il arriva à bon nombre de gens même non baptisés 
d'être adjoints à ce chœur; ceux-là, qui n'avaient pas été 
baptisés dans l'eau par l'Église, l'époux même de l'Église 
les a baptisés. A beaucoup il envoya une nuée 57 et une eau 
jaillissant spontanément de terre, et c'est ainsi qu'il les 
baptisa; mais la plupart, c'est invisiblement qu'il les 
remodela. De même que les membres de l'Église, Paul et 
ceux qui lui ressemblent, <<complètent ce qui manque au 
Christ 3 )), de même n'y a-t-il rien de discordant à ce que la 
tête de l'Église complète ce qui manque à l'Église. Car s'il 
est possible que des membres semblent venir en aide à la 
tête, combien plus justement la tête elle-même peut-elle 
ajouter ce qui fait défaut aux membres! Ces choses sont 
vraiment ainsi; à présent, revenons à notre propos. 

72. Cette force donc, qui leur a donné cette audace et 
fait éprouver cet ardent désir, et qui leur a permis de 
mener jusqu'au bout ce qu'ils avaient désiré, point n'est 
besoin d'argument pour montrer qu'on ne peut la trouver 
dans la nature humaine; mais puisqu'il ne reste qu'une 
issue, celle d'assigner comme cause à tout cela la grâce du 

57. Cf. Ch. VAN oE VoRST, <!Une passion inédite de saint Porphyre 
le mine~>, AB 29 (1910}, p. 272 (§4); une nuée vient sur Porphyre et 
obscurcit le théâtre. 
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-Mjv 't"OÜ ~IX7t't"(<r!J.IX't"OÇ XoXp<V, ~'1}1"&\!J.eV ~'t"t 't"OV 't"p6nov 07t6lÇ 
-raÜ't'« aÙToÙç elpy&:crrxTo 't'0 Àou-rp6v. 

73. <l>ocvepov !J.tV oùv wç &poc !pwv't"wv ~crocv o! n6vo• xocl 
o! <Xy&\veç !xii:vot, xoct 't"ÔO Xptcr't"OÜ ~tÀ'I} xoct cp(À't"p<X npoç 
TOCUTI}v aù-roùç &Ç-ljyaye -djv xatVO't'OfL(av • 't'( 8è -r&v Ep&lv-rwv 
-rO oct·t'Lov, XIX! 't'! 7ta66vTe::ç othwç èrp(À"IjO'otv, X.(lt rc66e:v 't'0 

5 nüp 1:8/:~ocv't"o 't"OÜ't"o, crxon&'>!J.eV ~3'1}. 

74. "On 19eoü acfaO'f)cr•v ivacpyij T!VŒ roîé; (3acnml;of'évo•q 
n:œpéxe• TO (3tin:nuftac, &' >}q o{ &yw• .,.,% n:ivTruv 1-'ér•aTac 
XŒTtfJpOruaœv. 

Kal y&:p Ècr't'l. 11-èv TO e:l8évoc1. TOÜ cptÀe:Î:v Gtt·nov, wxt TOÜ't'o 

5 èxe:Lvo ·dxTe:t, xat oùx ~a-rt l.rxOe:Lv ~pwTa -r&v xat.Wv où8e:vàç 
IL~ KŒT<X(J.Gt66v-ra che; ~xe:t x.&:f..f..ouç · èrret 8è: -rO e:t8évoct -roü-ro 
cru!J.6oc(vet !J.tV floXÀt<r't"<X xoct 't"eÀdwç, cru!J.6oc(vet 3è ÔO't"eÀ&\ç 
,, ' .l l~ " \ \ l"' .! l >1 \ -e:xe:tv, e:txuç rJ:.V e:t'YJ x.at To cp~/\'t'pov ofLO~Nç e:xe:tv · x«t Twv 
xocÀÙ>V x.oct &:yœ6&v, & fLÈ:V ytvÙ>ax.e:-rat Te:Àe:(wç, xcd cptÀe:Ï:-rat 

10 't"eÀdwç X<Xt é!:.cr7tep 't"Oaii>8e XoXÀÀet 7tpocr~xe, 't"&\V 8e fl~ 
acp68prx cpave::p&v, -rote; èpWcn xoct 0 Ëpwç &:a6e:\l&ç ëxe:t. 
Oùxoüv èxe:Lvo y(ve:-rat 8~Àov, Ôlç è7t(yvooa(v -rtvoc 0e:oü xoct 
oc'laEhja~v ocù-rotç èvéfhp(t -rO Àou't'p6v, xoct T0v xocf..Ov aoccpWç 
, , ... ...... 4 6 , , , ... 1. eyv<ùaocv, xoc~ 't'1)Ç wpocç fla ov-ro, xoc~ eyeuaocv't'o 't'OU xaÀÀouç 

15 Èxebou · f..éy<ù 81) 7tt(p~ Ttvt -ref..eWTepov ~ 8t8ocaxocf..(oc 
86voc"t"oct yv<ùp(aoct KOC't'OCfloc66v-reç. 
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baptême, cherchons à présent de quelle façon le bain l'a 
produit en eux. 

73. Tout d'abord, il est clair que c'étaient des amoureux 
qui supportaient ces peines et ces combats, et que ce sont 
les flèches de l'amour du Christ et la tendresse envers lui 
qui les ont conduits à une telle innovation; mais quelle fut 
la cause de cette passion amoureuse, qu'éprouvèrent-ils 
pour aimer à ce point, d'où venait ce feu qu'ils reçurent, 
c'est ce que nous allons voir à présent. 

74. Le baplême procure aux baplisés une perceplion claire 
de Dieu, par laquelle les saints on/ réalisé les plus grandes 
choses. 

Connaissance et amour 

En effet, c'est la connaissance qui est la cause de 
l'amour58 , c'est elle qui l'enfante, et on ne peut concevoir 
de l'amour pour aucune belle chose si l'on n'a pas d'abord 
saisi combien elle est belle; cependant, comme il arrive 
que cette connaissance soit tout-à-fait parfaite, mais qu'il 
arrive aussi qu'elle soit imparfaite, la tendresse peut 
évidemment se trouver de même : parmi les choses belles 
et bonnes, celles qui sont parfaitement connues sont aussi 
parfaitement aimées, comme il convient à leur beauté, 
tandis que pour les autres qui n'apparaissent pas tout-à­
fait clairement, ceux qui en sont épris ressentent aussi un 
amour plus faible. Voici donc ce qui ressort de cela : le 
bain a introduit en eux une certaine connaissance et 
perception de Dieu; ils ont clairement connu le beau, ils 
ont perçu sa splendeur et goûté sa beauté-- je veux dire, 
instruits par une sorte d'expérience59 de façon plus 
parfaite que l'enseignement ne saurait le faire. 

59. Le thème de l'expérience (7te:t"p«) est lié à celui de la perception 
(ata61Ja~o:;). Là encore, l'originalité de Cabasilas réside dans le caractère 
sacramentel de cette expérience. 
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'r'l)v 't"OÜ ~IX7t't"(crft1X't"OÇ x<Xp.v, ~"1}'1"6\fttV h< 't"OV 't"p67tOV 8nwç 
't'<XÜ't'OC IXÙ't'OÙÇ elpy&:a<X't'O 't'à ÀOU't'p6v. 

73. <I>IXvepov ftl:v oilv wç li.piX èpwnwv 1jcr1Xv o[ 1t6vo• ""t 
at &:y&veç kxetvo~, xoct -rà Xp1.a-roü ~ÉÀ1J x<Xt cp(krpoc 7tp0c; 
't"IXÛTI)V IXÎ>'t"OÙÇ è~~YIXYt 'r'l)v XIX.VO't"Oft(IXV . 't"( 81: '1"6\V èpwV't"OlV 
-rO oct·nov, wxt ·d 7t<X66v-reç oÔ't'WÇ ècp(f..l)a<Xv, xcd 1t66ev 't'à 

5 7tÜp è8t~IXV't"O 't"OÜ't"O, CfX07t6\fttV ~8YJ. 

74. "On @eoÜ IXfO'IJ"fJO'IY évœpyij TtVIX TOtf {31X7t-rtl;otJ.éVOtf 
11:œpéxe• -ro (3&:,.-rtutJ.œ, 8t' 1i• ot &y tot -ro! 11:&:v-rwv tJ.éytu-rœ 
xa:rdJpO(J)uocv. 

Kcd y&p èa-rt tJ.èv -rà d8évcx:1. -roü cptf..e:tv o&nov, xod ToÜ-ro 
5 èxe:tvo ·dx-re:1., xoct oùx ~O''t'!. /..atle:tv ~poo't'oc -r&v xaÀÙ>V où3e:vàç 

f.L1J XIX't'Gt(J.OC66v't'OC 6Jç ~X,E!. x&:ÀÀOUÇ' È1td 3è -rà d3évcxt 't'OÜ't'O 

cruftB"(ve. fti:V ft.XÀ<Cf't"IX xiXt 't"tÀe(wç, cruftB"(ve. 81: heM\ç 
>1 '11~>/ ''(À'(< ,_ e:xe:tv, e:txoç t:AV E!.Yj x.oct 't'o cp 't'pov OfLO 6lÇ e:ze:tv · x.oc1. -rwv 
Xr.J.ÀÙlv xcxt &:ycx6(;)v, & 11-èv y~ov~axe:Toct. -re:/..e:(ooç, xoct qnf..e:'tt'oct 

10 nÀdwç xiXt Wcr7tep 't"ocrij)8e x.XÀÀ« 7tpocr~xe, 't"WV 81: ft-IJ 
acp63poc cpocve:p&v, To'i:'ç èp&at xoct b ëpwç &:a6e:vWç ëx_e:t. 
Oùxoüv èxe:î.'vo y(ve:Toc!. 31)f..ov, che; è1dyvwab -rtvcx 0e:oü xcd 
IX(crO"I}cr.v "'horç èvt6"1}Xt 't"O Àou-rp6v, xiXt -rov XIXÀov criXcpôiç 
" '"''· "-0 "' ., ~:;yvwmxv, X<Xt 't'lJÇ wpocç ua ovTo, xoc1. e:ye:ucrocvTo TOU xaÀÀouç 

15 èxdvou · ÀÉyw 3~ 7te:(pCf ·twt Te:Àe:~Yre:pov ~ 3t3occrxocÀloc 
36vocToct yvCt>p(croct xcx:T<X(J.OC66vTe:c;;. 
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baptême, cherchons à présent de quelle façon le bain l'a 
produit en eux. 

73. Tout d"abord, il est clair que c"étaient des amoureux 
qui supportaient ces peines et ces combats, et que ce sont 
les flèches de l'amour du Christ et la tendresse envers lui 
qui les ont conduits à une telle innovation; mais quelle fut 
la cause de cette passion amoureuse, qu'éprouvèrent-ils 
pour aimer à ce point, d'où venait ce feu qu'ils reçurent, 
c'est ce que nous allons voir à présent. 

74. Le baptême procure aux baptisés une perception claire 
de Dieu, par laquelle les sainls onl réalisé les plus grandes 
choses. 

Connaissance et amour 

En effet, c'est la connaissance qui est la cause de 
l'amour5s, c'est elle qui l'enfante, et on ne peut concevoir 
de l'amour pour aucune belle chose si l'on n'a pas d'abord 
saisi combien elle est belle ; cependant, comme il arrive 
que cette connaissance soit tout-à-fait parfaite, mais qu'il 
arrive aussi qu'elle soit imparfaite, la tendresse peut 
évidemment se trouver de même : parmi les choses belles 
et bonnes, celles qui sont parfaitement connues sont aussi 
parfaitement aimées, comme il convient à leur beauté, 
tandis que pour les autres qui n'apparaissent pas tout-à­
fait clairement, ceux qui en sont épris ressentent aussi un 
amour plus faible. Voici donc ce qui ressort de cela : le 
bain a introduit en eux une certaine connaissance et 
perception de Dieu; ils ont clairement connu le beau, ils 
ont perçu sa splendeur et goûté sa beauté-- je veux dire, 
instruits par une sorte d'expérience 69 de façon plus 
parfaite que l'enseignement ne saurait le faire. 

59. Le thème de l'expérience (1te:'tpa) est lié à celui de la perception 
(ata61JaLç). Là encore, l'originalité de Cabasilas réside dans le caractère 
sacramentel de cette expérience. 
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75. ll.•Trijç ydtp ~f'Î:V rijç TWV "P"'Yf'OtTWV yv&>crewç 
o~cr1Jç, rijç f'èv ~v &v T•ç oc><o~ Tux.o• À<X66>v, rijç Ill: ~v Il.' 
t<XU't'OÜ K<X't'<X(.L6:6ot ' èxdV<ùÇ ~h oÔx <XÔ"t'oti 't'OÜ 7tp&:y(.L<X:'t'OÇ 

&:rtT6!J.t6oc, &.f..f...' &mtep èv elx6vt ·twt -roî:'ç ).6yot.ç Op&ll-ev, 
5 XIX~ où8' 0Cxpt66>ç OCÙ't'OÙ 't'OÜ e:(8ouç e:tx6vt ' Xott y!Îp 0CfJ.~X<XVOV 

IXÙ-ré;} 7t<XV't'lbt<Xat\l 8(-Lotov e:Upe:î:'v èv 't'oLe; oùm., cil 7t<Xp<x-
8e:ty!L<X't"t XP'fJO"IXfJ.É:Votç e:lç ~v èxelvou yvê.:latv &pxéae:t • -rO 
8È: 1te:'i.'pocv À<XÔe:f.'\1 <XÙTOi'Ç èa·d 't'OÎ:Ç 7tp&y!J.<XOW È:VTUXEÎ:\1. 

76. "06ev èvT<XU6<X f'èv <XÙTO TO dlloç T~ <jlux_~ 7tpocr66tÀÀe. 
l<<XL ~V Èm6Uf1-(<XV <Îv(crT'I)cr• K<X60t7t<p tx_VOÇ Téji l<OtÀÀ<L 
<rUfl-f'<Tpov · he'i llè Tijç f1-I:V tllé<Xç <XÙTijç rijç tll(<Xç TOU 
7tp0t)'f'<XTOÇ <Î1tOÀe.<p6tVTEÇ, È~ WV /lè l<OWWVEÎ: TOÎ:Ç ifÀÀo•ç 

5 &:mxcp~ -rtvoc xcd &:(J.u8p~v dx6vtx f..ct66v-re:ç ocù-roü, T«OT() 

fi-<TpOUfi-EV TOV 1tept TO 7tpiiyf1-<X 1t66ov · 66ev où cp•ÀOUfi-<V 
($crov èxeL\Io qnÀ7jT6v, où8è 7t&crxop.ev 8crov è:xe:î:vo 86va-rat 
llpiiv. 

(553) K<X60t7tep ydtp ll•&tcpopov dlloç rijç oùcr(<Xç é><OtcrTou 1, ><<XL 
10 ll•&tcpopov èvTW1Jcr• ~ <Jiux.~ Myov, o5Tw ><<XL cp(ÀTpov • oÙ><ouv 

~ TOÜ ~<uTijpoç èv ~f'Î:v <iy&t7t1J, 6T<Xv f'l:v oùllèv È7t•lld~1)T<X' 
K<XWOv oùll' imep<puéç, llijÀo• ><<X6tcrT<Xf1-<v t:>ç &p<X f1-6v<X•ç 
è:ve:'t'0XO!J.EV TOCÎ:Ç 7te:pt IXÙ't'OÜ CfJ<ùVa;'tç, è~ J:Jv 7t&ç !-LÈ:V &v 
yévotTo yv&vrxt xaf..Wç, 4) (.L'Y)8È:v OfJ.ot6v è:a't'tv e:Upe:Lv, où8' 

t5 a xotvOv œù't'é;) xoct 't'ote; &f..Àotc;, oô8è 7tp0ç 8 7tap&:8e:ty(.La 
&:vacpépe:Tat, où8' ole; Èxe:L\Ioc; 7tap&:8e:ty(.La ; 1tÛ>Ç 8è xaToc­
f1-<X6e'iv fl-l:v TO KOtÀÀoç, <p•Àijcr<X• llè TOU KOtÀÀouç <i~(wç ; 
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75. II y a pour nous deux façons de connaître les objets, 
l'une étant la connaissance que l'on peut recevoir par ouï­
dire, l'autre celle que l'on peut acquérir par soi-même; par 
la première, nous n'atteignons pas l'objet lui-même, mais 
nous le percevons par les mots, comme en une image, et 
une image qui n'est pas même exactement celle de sa 
figure- car il est impossible de trouver parmi les êt.re~ un 
objet en tout point semblable à lui, que nous pmsswns 
prendre comme modèle pour parvenir à le connaître; au 
contraire, faire l'expérience des objets, c'est les rencontrer 
eux-mêmes. 

76. C'est pourquoi, dans la seconde sorte de connaissan­
ce, la figure même de l'objet atteint l'âme et éveille le désir 
comme une trace à la mesure de la beauté; tandis que dans 
la première, comme nous sommes privés de la spécificité 
propre de l'objet et que nous en saisissons u~e image 
obscure et indistincte à partir des caractères qu'tl partage 
avec les autres objets, c'est à cette image que se 
proportionne notre désir de l'objet, si bien que nous ne 
l'aimons pas autant qu'il est aimable et n'éprouvons pas 
tout ce qu"il peut opérer. 

De même que chaque objet a une figure de sa substance 
différente et introduit dans l'âme un verbe différent, de 
même pour la tendresse : lorsque notre charité pour le 
Sauveur ne produit au grand jour rien de nouveau ni 
d'extraordinaire, il est évident que nous n'avons eu affaire 
qu'aux paroles entendues à son sujet; et à partir de. ces 
paroles, comment pourrions-nous connaître comme tl le 
mérite celui à qui rien ne se peut trouver qui lui ressemble, 
rien qui lui soit commun avec les autres, celui à qui rien ne 

• ' . ? peut être comparé et qui ne peut être compare a rten . 
Ainsi, comment pourrait-on s'instruire de sa beauté, et 
l'aimer à la mesure de sa beauté? 
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77. Or.; 81: -ro.oih-oç kyéve-ro 1t66oç, &a-re 'Ôj<; <pOaew<; 
f.'I:V kxa'ÔjV<XL, f.'d~w 81: X<Xl 7tpo6Uf.'1)6~V<XL X<Xl 8UV1)6~V<XL ~ 
7tpoa'ijxev &v6p&lïtot<; È\16Ufl"'}6-ijv«:xt, -roU-roue; «XÙ't'ouç cxù't'àç 
~Tp<ùcre:v 0 VUflrploç, IXÔ-rbç èVilxe:v &x-rtv& 't'tV/X -roü x&:J..f..ouç 

5 -ro\'ç cl<p6<XÀf.to\'ç. To yO.p f.ttye6oç -roil -rp<XOfL<X-roç f.'")VOe< -ro 
(jéf..oç, xcd b 1t66oç -rà\1 't'p&laav-rrx 8dx.vucrtv. 

78. "O·rt i8Uvœ-rov ~v À6yo'ç vou8eTOÛf1.eVov f1-6vov -rdv 
livOpom:ov -reÀetwOijvcct. 

Kcx~ -roU-r<p 8ti]ve:yxe: -rijç Il<XÀ<Xtriç 1} Katv~ dtcx6iJx"t} xcxt 
-roü-r' &fJ.e:tvov e:!x.e:v, 8·n 't'6Te: fJ.ÈV X6yoc, ljv b 7tcx.t8e:Û<ùv, vüv 

5 8è IXÙ't'Oç 1tocp6lv b Xpt<rràç &pp1)'t'6v 't'tV<X 't'p67tov 8tcxTleYJat 
x<Xl 1tÀ!Xrie< -roc<; -r&v 4v6p6mwv ~uzocç. A6ycp yO.p x<Xl 
8t81Xaxcxf..(~ xcx~ \16fJ.otç aUx èv-ijv &cptxéa61Xt -roOç &v6p6>1touç 
e:lc, 't'à ~"'}'t'OÜfJ.e:vov -réf..oç · d y~p èv-ijv ).6yo~oc;, oùx &v è8é"'}cre:v 
~py<ùv x<Xt 't'oO.t·oov Û7tepcpu&\l, 0e:oü aa.pxou~-té\lou xat 

10 a-ra.upou(Lévou x.cxt cbco6viJcntovToc,. 

79. Toil-ro 81: 8~r.ov kyéve-ro k~ &px_~<;, k~ <XÙ-r&v -r&v 
7t<X-rtpwv -/)f.t\'v 't"~<; eÙaeod<X<; -r&v 47toa-r6Àwv. Uoca")<; yocp 
&7toÀe:Àocux6-re:c, 8t8<XO'xcû.(cxç, xa.t TociJ-roc oc1hoU ToU ~N-rijpoç, 
KOC~ 6eoc't'OC~ "'(E\16~EVOI. 7t(k\J't'NV, KOC~ fu\1 KOCTé6e"t'O T1j cpUae~ 

5 x.ocp("t'N\1 xoc~ fu\1 Y]véax.e:To Ô7tÈ:p "t'Ùl\1 &:\16p6."17tNV xoct OOç 
&:7to6oc\lbJ\I &:\lefl(N K<X1 Ùlç KOCTE~À"~Jcpe~ -rà\1 oÙpoc\16\1, xoct 't'OCÛTOC 
7t&:\l't'OC KOC't'OC~oc66V"t'EÇ, Q~(I.)Ç oÙ8È:v KOCt \là\1 oÙ8È: yewocÏ.ov oÙ8È: 
7t\IEU~OC't'tKà\l où8è: "t'OÛ 7tOCÀOCtoU fjéÀ't't0\1 è7te8e(~OC\I't'O, fNÇ 
è00C7t't'Laocvro. re\IOf.Lévou 8è OCÙ't'OÏ:Ç 't'OU fjoc7t't'LO'f.I.OC't'OÇ xoct 't'OÜ 

10 IIocpocxf..-fJTou -roci.'ç ~uxoci.'ç ocÙTc7w èf.1.7tea6\l-roç, rtÙTol Te 
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77. Mais ceux qui ont eu de lui un désir tel qu'ils 
excédaient les bornes de la nature60 , qu'ils ont désiré et 
réalisé des exploits qui dépassent l'imagination humaine, 
ceux-là, c'est l'époux lui-même qui les a blessés, lui même 
qui a jeté en leurs yeux un rayon de sa beauté. La 
profondeur de la blessure dénonce le trait, et le désir révèle 
celui qui a blessé. 

78. Il était impossible que l'homme fûl mené à sa 
perfection par une simple exhortation verbale. 

Voici en quoi la Nouvelle Alliance diffère de l'Ancienne, 
voici ce qu'elle a de plus; c'est que jadis c'était une parole 
qui éduquait, alors qu'aujourd'hui c'est le Christ présent 
en personne qui, d'une manière ineffable, d1spose et 
modèle les âmes des hommes. En effet, il n'était pas 
possible que par une parole, un enseign~ment_e~ des_ l~is,, 
les hommes parvinssent à la fin recherchee- st ç avait ete 
possible par des paroles, point n'eû~ ét~ besoi_n d'ac~e~, et 
d'actes aussi extraordinaires : un Dteu mcarne, crucifie, et 
qui meurt. 

79. C'est ce qui a été évident dès le début, dès les 
apôtres mêmes qui ont été pour nous les pères de la vraie 
foi. En effet, alors qu'ils avaient bénéficié de l'ensei!!ne­
ment complet, et ce de la bouche même du Sauveur, alors 
qu'ils avaient été témoins de toutes les grâces qu'il avait 
apportées à la nature et de tout ce qu'il avait supporté 
pour les hommes, comment étant mort il était ressuscité et 
comment il avait regagné le ciel, alors qu'ils savaient tout 
cela, néanmoins ils ne montrèrent rien de nouveau ni de 
généreux ni de spirituel, ni de meilleur que par le passé, 
jusqu'à ce qu'ils fussent baptisés. Mais sitôt que le 
baptême leur eut été donné et que le Paraclet eut fondu 

60. C'est l'extase (lxaTIX<nc;) décrite par DENYS, d.n. IV, 13 (PG 
3, 712A); MAX. CONF., Centuries, I, 10; Il, 6); DmADOQUE DE 

PHOTICÉ, Cent. XIV (SC5). 
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èyk'JOVTO X<Xtvot xo:t ~ro1jç È:7te:À&ôov't'o X<Xt\rtlc;, x<Xt 't'ote; &f.l .. otç 
-i}y-f}mxvTo, xoct T0v 7te:pt Xpta't'àv rc66ov x<XL EcwTo'tç xat Tate; 
ikÀÀa.ç &v'ij<jlocv. El y&p xoct -r<î\ ~À(<p 1tocp'ijcrocv xocl OLIX(TI)ç 
èxotvWvouv x<XL t..6ywv, !J.f..f...' ~\1 a'la61}atÇ cd.vroiç -rijç &x:rtvoç 

15 orJnw, fLY) 8e:~<X!Lévotç TO 7tVEUlJ.<X't'txàv È:xe:tvo Àou-rp6v. 

80. Tov tcrov o~ -rp61tov xoct -roùç &:y(ouç è~'ijç &1tocv-rocç 
È:'t'e:Àdwaev 0 0e:6ç · xoct È:7téyvwaocv aù-ràv xcû èrp(f.:I)O'OC\1, où 
Myo•ç 1t1Xp1XXÀ"I)6tvTEÇ <Ji•Àol"ç, &ÀÀdt -rn TOU Àou-rpou ouv&:!le• 
3tO(:Te:6é-.rre:ç, txÛ't'OÜ 7tÀ&:'t"'t'O\I't'OÇ X<Xi 3t<XTt6é\ITOÇ 't'OU fP!.ÀOU-

5 !lévou · 8ç << x-r(~e• xocpo(ocv xoc6ocp&:v• », xocl << &:<poc(pe-roc• !lèv 
T~V ÀL6(V"I)V, O(OW<rL ol: XIXpO(IXV crocpx(V"I)Vb >), T~V <iVIXL<r6"1)cr(ocv 
èx6&:ÀÀwv, xoct yp<i<pe• flOV, <i:ÀÀ' fi 'P'l"' flocuÀoç · << m\x èv 
rcf..aÇt Àt6(voct.ç, &_).)..' èv nÀocÇt xcxp3(ocç crocpx(\I<Xtçc )), xat où 
V6fJ.OV &7tÀÛlÇ, ci).f...<X 't'0'J VO!J.06é't"YJV <XÙTà\1 <XÙTàç É<XU't'6v. 

10 Tou-ro ol: xoct 1tOÀÀOLÇ TWV &:y(wv <pocvepfuTIXTIX OLOodxe'J, 
oôç !l~TE Myo•ç -r&À"I)6èç fliX6el"v OUV"I)6év-rocç !l~Te 6oco!l""'' 
-riJv TOÜ X1JPUTTOfl.é\lou 3Uv<XfJ.tV È:7nyv6vTœç, XPLO"t'L<X'JoÙç 
&xpLOELÇ &:6p6ov oméoe•~e oe~<iflEVOV TO Àou-rp6v. 

81. flop<pop•oç youv 6 fliX><<ipLOç è1tl -r&v xoc•pwv yev6-
flEVOÇ èxdvwv, èv olç 6 -rou Xp•cr-rou v6flOÇ 7t&:<r"I)Ç èxphe• 

(5561 -r'ijç olxoufltV"I)Ç, xoct -r'ijç !lèv <pwv'ijç -r&v ><'Jipoxwv 1)xoucrocv 
&vOp<ù7tOt mivTe:ç, Tp67t<Xt<X 3è fl.<Xp·ruptxotç &.y&atv È:n~y\lu't'o 

5 7tocv-rocxou, <pwv'ijç À1Xfl7tp6-repov -r<î\ Xp•cr-r<î\ ~v <i:À"I)6'ij 

ABCV MPW Gass Migne 

80, 6 xap8(cxv - acxpx('n)v : xap8(cxv acxpx(av Ga ·11 8 xap8(cxtç A Il 9 
aùTOv om. V Il 10 xa~ post d:y!wv transp. ABCMW Gass 

80. a. cf. Ps. 50, JO Il b. cf. Ez. 36,26 Il c. Il Cor. 3,3 

61. Cabasilas commence ici un développement hagiographique sur 
les conversions spectaculaires de mimes par le simple fait de recevoir 
un baptême de dérision. Les trois mimes cités sont les équivalents 
byzantins du saint Genès d'Occident. Cf. CH. VAN DE VoRST, art. cil. 
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sur leurs âmes, eux-mêmes devinrent nouveaux, ils re­
çurent une vie nouvelle et l'inaugurèrent pour les autres, 
ils allumèrent en eux .et dans les autres le désir du Christ. 
En effet, ils avaient beau s'être trouvés près du soleil, 
avoir partagé sa vie qu'otidienne et bénéficié de ses 
entretiens, pourtant ils n'avaient pas encore la perception 
de son rayonnement, tant qu'ils n'eurent pas reçu ce bain 
d'Esprit. 

80. Dieu a mené à leur perfection de la même façon tous 
les saints successivement; ils l'ont connu et aimé non pour 
avoir reçu une simple exhortation verbale, mais en étant 
disposés par la vertu du bain, et c'est leur bien-aimé lui­
même qui les modelait et les disposait, lui qui <1 crée un 
cœur pur a>>, qui <côte le cœur de pierre et donne un cœur de 
chairb)> en arrachant l'insensibilité, et qui grave mais, 
comme dit Paul, <1 non sur des tables de pierre, mais sur les 
tables de chair du cœurc >>, et non pas une loi simplement 
mais lui, le législateur, se gravant lui-même. C'est devenu 
manifeste en de nombreux saints : sans qu'ils eussent pu 
apprendre la vérité par des paroles, ni connaître par des 
miracles la puissance de ce qui était proclamé, à peine les 
eut-il reçus que d'un seul coup le bain fit voir en eux 
d'authentiques chrétiens. 

Porphyre 

81. Ce fut le cas du bienheureux Porphyre", qui vécut 
en ces temps où la loi du Christ conquérait le monde habité 
tout entier : tous les hommes avaient entendu la voix des 
hérauts et en tous lieux, par les combats des martyrs, 
étaient élevés des trophées qui rendaient à la divinité 
véritable du Christ un témoignage plus éclatant que la 

Deux mimes Porphyre sont fêtés à Byzance, l'un le 15 septembre 
(martyrisé sous Julien l'Apostat), l'autre le 4 novembre (martyrisé 
·sous Aurélien). 
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6e6~'1)~0C fLOCp~upounoc · xocl fLUp(wv fLÈV &xoùaocç Mywv, 
Tocro6-roov 3è ciptcr-ré<ùv xoct 6cxufL~TfuV yev6~e:voc; 6e:cxT~c;, 
6fLWÇ ~fLEVE 7tÀOCVWfLEVOÇ xocl ~à <jle\l8oç ~~Ç aÀ'1)6docç 
~!J.7tpoa6e:v &ywv · È1te:t 8è: è:Ôoc7tTLcr61j, xod -roÜ't'o 7tcxtÇwv, où 

1 o X,pt.cr·ncx\làç i)v eù6ùc; (.L6vov àf..f..& x oct de; cxû-rOv Tàv -r&v 
(J.CXp't'Upwv ~'t'É:Àecre: xop6v. KocL y&p ~.t't(J.OÇ &v, x.cd -roüT ocUTà 
7tOtOU!J.evoc; Ëpyov, ÈT6À!J.1JGE xoct -roc6-r1JV -r~v -r6À(J.av, Wc; 8~ 
yÉ:Àw-roc XtV~O'<ùv, xoct 7tpocrémxtÇe: -rà Àou-rp6v, xcd è:ô&.7t-rtcre:v 
éauTà\1 de; {)3{t,)p xoc6dc;, bd 't'OÜ 6e:&:rpou T~v T pt6:3Cl 

15 &:wxOo~crocc;. Koct ol f!È:v è:yé/..wv, o!c; è:rce:3e:lxvu-ro Tà 3pa!J.oc, 
~ii\ 81: oùxé~L yéÀwç ~v, où81: trX'I)V-/) ~.x 7tocp6v~oc, liAÀ' O,ç 
&:f..1J6&c; yéw"f)crtc; X(d &:vcbtf..occrtc; x<XL -roüT' tXth·à 8rce:p è:a·d 
~à fLUtr~-/jpLov. 'Ei;~À6e y&p &v~t fL(fLou, o/uz-l)v ~zwv 
f1.1Xp't'uptx.-1Jv, cr&fJ.oc yevva.f.ov, &a1eep e:tc; rptÀocrocp(ocv i)crx1j-

20 fLévov xocl 1t6vouç, yÀwtrtrocv è<peÀXOfLéV'I)V &v~t yét.w~oç 
~upocvvou 6ufL6v · xocl oG~wç èa1to68ocaev 6 8L&. ~(ou 7toc(~wv 
è:xeî.'voc;, xoct o{hw 7tept 't'àv XptaTàv 7tpoù6utJ.-IJ6'1J, &cr-re 
7tOÀÀWV avoctrz6fLEVOÇ ~OC<:TOCVWV, -/j8é:wç &.7té6V'I)tTXEV (v<X fL'1)8È 
~ii yt.wnn 7tpo8i;> ~à <p(t.~pov. 

82. OG~w x<Xl reÀOCtTLOÇ ~àv XpLtr~àv è<p(À'I)tr€ X<Xl ~ou~ov 
~yvw ~àv ~p61tov. K<Xl wç ~oLxe, 7tpoa~t.6e fLI:v éxocnpoç 
èz6péiJç ~XWV X<Xl 7tOÀEfL(wç ' è1tel 8È ~àv o<p6<XÀfLàV <XÙ~i;\ 
Tl)c; ~ux~c; &vé(I,)Çe:v 6 1tOÀE:[J.Ot)[J.e:voç x.oct TI)v o~xe:locv ~8e:tÇe:v 

5 &pocv, èÇécr't"Y) Te: e:ù6ùç È7tt -r(i) x&:f..f..e:t xoct Tijv hocvTtWT!Î't''Y)V 
è7te8e(l;no yvÛlfL'I)V, X<Xl ~v èp<Xtr~'l)ç &nt 7tOÀefL(ou. K<Xt y&.p 

ABCV MPW Gass Migne 

81, 24 yÀWT"1} pep y).Waan cett. 
82, 2 Sx&:Te:poç èxOpWç : ëxoca't'ov txOpWawç A ëxo:a-roç èxOpWç B 11 3-4 

&.véw~& 't'Y)ç o/uxYjç A &véw;ev om. B 

62. Le mépris des mimes égale celui des nûlistes. Cf. CYR. JÉR., 
Gai. Myst. 1, 6; CHRYS., Vaine gloire, 8 (SC 188, p. 84); SvM. N.T., 
Cal. VIII. Le contraste n'en est que plus grand entre le mime et le 
martyr. 
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voix; alors qu'il avait entendu des milliers de paroles, alors 
qu'il avait vu de ses yeux tant de héros et de merveilles, 
pourtant il demeurait dans l'erreur et mettait le mensonge 
au-dessus de la vérité. Mais lorsqu'il eut été baptisé, et ce 
par plaisanterie, non seulement il fut aussitôt chrétien, 
mais il rejoignit le chœur même des martyrs. En effet il 
était mime, et en exerçant son métier il eut cette audace, 
pour provoquer le rire, de parodier le bain du baptême; 
étant descendu dans l'eau il se baptisa lui-même en 
invoquant la Trinité sur le théâtre. Ceux à qui était donné 
ce spectacle riaient, mais pour lui plus question de rire, et 
ce qui se passait n'était plus du théâtre, mais c'était en 
vérité une naissance, un remodelage, et tout ce qui 
constitue le mytère. De mime qu'il était, il ressortit avec 
une âme de martyr62, un corps vigoureux comme s'il 
l'avait exercé à l'ascèse et aux peines, et sa langue excitait, 
au lieu du rire, la colère du tyran. Lui dont l'existence 
n'était que jeu devint à ce point sérieux63 et plein d'ardeur 
pour le Christ, qu'après avoir supporté beaucoup de 
tortures il mourut avec joie, afin de ne pas renier, fût-ce 
d'un mot, l'objet de sa tendresse. 

Gélase 

82. C'est encore ainsi que Gélase 64 aima le Christ, c'est 
de cette façon qu'il le connut. A ce qu'il semble, chacun 
des deux arriva avec des sentiments hostiles et belliqueux; 
mais dès que celui qu'il combattait ouvrit les yeux de son 
âme et lui montra sa propre splendeur, Gélase tomba en 
extase devant sa beauté, il montra une volonté toute 
contraire, et d'ennemi il devint amant. En effet cet amour 

63. Cabasilas joue sur l'opposition entre no:(~w (par plaisanterie) et 
mrou8&~w (sérieux). Cf. PLATON, Phèdre, 234 D: «Ainsi je te fais l'effet 
de plaisanter (no:L~e:tv) et de n'être pas sérieux (oôxl. ~0"7tou8o:x&vo:t)?» 

64. Gélase, acteur, devint chrétien parce que ses compagnons 
l'avaient, sur le théâtre, arrosé d'eau en parodiant le baptême. 
Martyrisé en 297, pendant la persécution de Dioclétien. 
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" .l ~ , , ~ 11 ' ~À6 • ' -EKO'TCXO'LÇ 'j'J 0 E{lCùÇ EKE!.VOÇ, UT!. 't'OUÇ a \l't'CXÇ EK't'OÇ 't'<ù\1 

&:v6pom(vwv 'ljyocyev 6pwv · xoct TOUTO 8ELl<VOç 6 7tpoq>~TI)Ç · 
<<'Excr-ri)crovTcxt, cpl)a(, noÀÀoL è1d cra( a)), èv o!ç 1te:pt 't'oU 

10 aTocopou xoct Tou 6ocv&.Too 7tpoç TOV XpLaTov 8LocÀ<y6ftEVOÇ 
~q>"l) ' (< 8v Tp61tOV el<O"~O"OVTOCL 1tOÀÀot e7tt ao(, o6TO>Ç 
&:8o~1)cre:t OC1tO 0C'J6p007twv -rO e:I86ç crou x<XL TO x&Àt..oç crau 
cbtà -r&v ul&\1 -r&v &:v6pÙ>7t(I)Vb )), 

83. . Ap8ocÀ(wv 8l: 6 YEWOCLOÇ eOOC1t"t"(0"61) fttV xoct ocù-r6ç, 
ocv-rt 1tOCL8Lixç &ÀÀ"I)Ç "t"OU"t"O X"-PL~6ftEVOÇ "t"OLÇ 6EO>ftÉVOLÇ. xoct 
yocp ~v yeÀO>TOÇ TEXVh"l)ç xoct "t"OLOUTO>V "t"LVWV ~8ovô\v "t"OLÇ 
O"OVOUO"L 81)flLOopy6ç. 'Eooc7t-r(a61) 8l: oÙ O"Oft06ÀOLÇ où8l: dx6m 

5 TO 1t&.6oç ftLfl"I)O"tXflEVOÇ TOU :Ew-r'ijpoç, ocÀÀ' ocÙTOLÇ TOLÇ 
7tp&.yftocaL. Koct yocp ~v xocÀ~v 6ftoÀoy(ocva xoct ~v -rô\v 
fJ.tXpT6pwv Ô7te:x.p(vcx-ro xocpTe:p(cxv • xocL &:v1jp-dj61j f.J.È:V bd TOÜ 
l';uÀoo YOftV6ç, 1tOC(~O>V t'mo 1tOCL~6VTO>V . e7tEt 8l: OCVEL1tE "t"OV 
XpLa"t"OV xoct jJa6ETO TWV 1tÀ1)yô>v, oc6p6ov flETOOOCÀE, xoct ~ 

10 o/ox~ T"jj q>wvjj aovéo"l), xoct -lj yvwft"l) -rorç 7tÀtXO"flOCO"LV 
~xoÀo66e:t · x.oct ~v &:f.:YJ6Nç 8 Ttcx(~wv ~cxu-rbv èx.&Àe:t, 
XPL<r-rLocv6ç, xoct y(vo-rocL 7tÀ1)yô>v 7tOCL~6vTO>V xoct q>wv~ç 
7tE7tÀOCO"flOV1)Ç ~pyov -roaou-rov · xoct -rov XpLa-rov 6-rL q>LÀELV 
t!1te:v, e:ù6ùç ècp(Àe:t., ToU ~pw't'oç 7tup0ç 8(x'1)V &:1tà TOU 

15 O""t"6flOC"t"OÇ e7t' ocù~v etamEUO"OCV"t"OÇ T~V xocp8(ocv. Koct "t"OLÇ 
fttV &ÀÀOLÇ no ocyoc6ov OC1t0 TOU ocyoc6ou 61)0"0Copou T'ijç 

(557) xocp8(0tçb » e1tt -ro a-r6ftOC X"'PEL, 1 'Ap8ocÀ(ov. 8l: 6 61)aocopoç 
&vw 1tO"t"OCflWV e7tt T~V xocp8(ocv OC1t0 TOU O""t"6flOC"t"OÇ ~À6EV. 

ABCV MPW Gass Migne 

82, 12 &:7t0 TWv &:vOp&mwv V Il .. o el86ç aou xoc1. om. Gass Il 13 &1rO 
ut&\1 &:\10pW7twv A BCV Gass 

83, 2 "t'OÜ't'o : -ro6Ttp AB Gass Tothwv C li 7 xcxpnplo:v om. Gass Il 10 
7tÀ&:af.totO'~ : 7tpocy(lcxat P 

82. a. ls. 52, 14 JI b. Ibid 
83. a. cf. 1 Tim. 6, 13 JI b. cf. Le 6, 45 
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était une extase, parce qu'il conduisait ceux qu'il avait 
saisis hors des limites humaines; c'est ce que montre le 
prophète quand il dit : «Beaucoup tomberont en extase 
devant toi'», quand s'adressant au Christ il évoque la 
croix et la mort : <<de même que beaucoup tomberont en 
extase devant toi, de même ta figure sera méprisée par les 
hommes et ta beauté par les fils des hommes b.,, 

Ardalion 

83. Le généreux Ardalion 65 fut baptisé lui aussi parce 
qu'il avait choisi ce jeu plutôt qu'un autre pour divertir les 
spectateurs; en effet, il était amuseur de profession et 
artisan de ce genre de plaisirs pour le public. II lut baptisé 
pour avoir mimé la Passion du Sauveur non en symboles et 
en images, mais dans sa réalité même. Car il contrefaisait 
la belle profession de foi • et la constance des martyrs ; 
JOUant la comédie il fut par des comédiens suspendu nu sur 
le bois; mais quand il invoqua le Christ et ressentit les 
plaies, à l'instant il se convertit, son âme s'accorda avec 
ses paroles et sa volonté se conforma à ses contrefaçons; il 
fut réellement ce qu'il s'appelait par jeu, chrétien, et cette 
grande chose fut l'œuvre de plaies simulées et de paroles 
fictives; parce qu'il avait dit aimer le Christ, aussitôt il 
l'aima, car l'amour se propagea comme un feu de sa 
b?uche jusqu~à son cœur. Pour la plupart des hommes,<< le 
bien)> monte a la bouche <<du bon trésor du cœur hl>, mais 
pour Ardalion, le trésor des fleuves d'en-haut66 descendit 
de sa bouche à son cœur. 

65. Ardalion, fêté le 14 avril, fut martyrisé sous Dioclétien. 11 
reçut par dérision non le baptême d'eau mais le baptême de sang. 

66. Les «fleuves d'en~haub1: citation d'EuRIPIDE, Médée, 410: 
«Vers leur sou;ce. ils remontent, les fleuves sacrés»- passée en 
proverbe pour md1quer un bouleversement des lois naturelles. 
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84. "Q njç &:pp-ljTou TOÜ Xp<aToÜ 8uv&:fL<WÇ ! Où y&:p 
eôepye:T~mxç oô3è: IJ.&'t'cx8oùc; me:cp&vwv, oô8è: -roü-ro yoüv 
XP'tJGTÙ>v tXÔ't'àv è:~ap"t"f)acxc; ÈÀrtL8oov, &:J..À<X -r&v rtÀ'"fjy&v xcxt 
't'ile; &:TtfL(OCÇ À<XÔd>v XOtV<.ùV6v, oiJ't'WÇ etJ..e Kll1 &:vl'jp-djcriX't'O, 

5 i:>cr't'& é7tetae: IJ.È:V & 1rp6-re:pov où8è: &:.x.oOwv &:vex.TÙlÇ eix.e:v, 
l#;aT1)a< 81: auv"I}Oe(ocç &:Op6ov, ~v fL<XXpoç ocÛTiji auvéT1)i;E 
)(pOVOÇ · fLETé<1T1)<1E 81: 1tpoç T"ljv OVOCVTLWT<i<T1)V ~i;<V T"ljv 
YVWfL"I}V, &:1t0 TOÜ 1t<i<VTWV xocx(aTOU xoc! 1tOV1)pOT<i<TOU 1tpOÇ 
To ~éÀT<<>Tov &:7t6<vTwv fLETocyocywv · o~n y&:p fL(fLou <pocu-

10 ÀOT<pov yévo<T' /tv oû81:v o~TE <p<Àoao<pwTepov fL&:pTUpoç. 
ToO-rOLç -rl xotvàv xcx~ T<';> cpuatxc;> t..6ycp; ·dvoc &:x.of..ou6lcxv 
o1 "1. 1 1 l ( !! { l ' 1: T ' EX,Et, 1t/\l}yocç X<Xt IXT!.(l.tOC\1 t:p<ù't"OC 't'tX."t'Et\11 XIX U1t p (i)\1 cpe:uye:tv 
Tàv xptaTtocvtcrfLàV xoct 't'Ov 7ttcrTàv &:x6/..ou6ov ~v, 3t.<X To6·m.>v 
éÀiL'v xocl x«pwaocaOoc< Tov <x0p6v ; xocl olç <xOpoç ~v • T(ç 

15 yclp &v 63uv6>(Le:voç X,<XLpot ; -roUTotc; Tte:Ï:mxt qn).e:tv Tàv 
fLEfLEÀET1)XOToc fL<aerv, xocl <p(Àov xotl a1tou8ocaT"Ijv &:vTl 
7tOÀEfltW't&'t'ou xcxt 3tfux:rou rtcxpoccrx.eu&.croct ye:vé:a6cx:t ; 

85. Eiev. Ilpoç TOCÜToc To(vuv 6 fLI:v Myoç '<'ijç 8<8ocaxoc-
À(ocç oû81:v <poc(v<TOC< 8uv"I}Odç, TO 81: 1tiiv ~ TOÜ ~<X7tT(afL<XTOÇ 
''· ., K' ' ' - '6 JJ etpya:a<XTO oUVO:.fLLÇ. IXt ycxp x.oct TOOV ,.. ywv •1xouae:v 

'Ap8ocÀ(wv T~ç xo<V~ç ~fLÔÎV awT1)p(otç, xotl OotufLhwv oûx 
5 Yjv &:.6é:ocTOÇ, TCOÀÀillV !1t' Ot:Ù"t'OÜ 7t<XÇ)Ç)"fjO"tOt:O'Ot:(J.ÉV<.ùV (J.Ot:Ç)'t'6pwv ' 

(x')..')..' ~V où8è:v ~'t"'t'OV É't'L 't"U<pÀÙ>'t"t'<.ùV X<Xl -r4> <p<.ù't"l 7tOÀe:(J.00V, 
~wç kôaré-rlaa-ro, -rOC a't'(y(J.<X't"Ot: a 't'OÜ Xpta't'oÜ 8e:ÇOC(J.e:voç xa1. 

ABCV MPW Gass Migne 

84, 12 xcd post ôrcèp &" add. ABCV Il 14 xoct om. Gass 
85, 6 rcoÀe:pÜI)\1 W 

85. a. cf. Gal. 6,17 
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La logique de l'amour 

84. 0 puissance indicible du Christ! Sans lui avoir 
prodigué de bienfaits, sans l'avoir associé aux couronnes, 
sans même l'attirer par de flatteuses espérances, mais au 
contraire en le faisant participer aux plaies et au 
déshonneur, il l'a si bien saisi, il se l'est si bien attaché, 
qu'il lui a fait admettre des choses dont autrefois il ne 
voulait pas même entendre parler; il l'a en un instant 
arraché à des habitudes qu'une longue pratique avait 
fondues avec lui; il a retourné sa volonté vers l'habitus 
absolument contraire et l'a fait passer de l'abîme du mal et 
du vice à la cime de tout bien; on ne saurait en effet 
trouver rien de plus vil qu'un mime, ni de plus sage qu'un 
martyr. Quoi de commun entre cet événement et la raison 
naturelle? Quelle logique peut-il y avoir à ce que plaies et 
déshonneur engendrent l'amour, et que les épreuves qui 
devraient logiquement inciter même le croyant à fuir le 
christianisme, soient justement ce par quoi le Christ a pris 
et soumis son ennemi? et que par cela même qui le rendait 
ennemi - qui, en effet, se réjouirait de souffrir? - par 
cela même il persuadât d'aimer celui qui était entraîné à 
haïr, et d'ennemi juré et de persécuteur il le préparât à 
devenir son ami et son partisan? 

85. Bref! Pour cela la parole de l'enseignement ne 
paraît pas avoir été efficace, c'est la vertu du baptême qui 
a tout fait. En effet, Ardalion a entendu les paroles de 
notre commun salut, il a été témoin de merveilles car 
beaucoup de martyrs, de son temps, ont parlé avec 
assurance; il n'en restait pas moins aveugle et ennemi de la 
lumière, jusqu'à ce qu'il fût baptisé en recevant les 
stigmates" du Christ• et en confessant la belle confession 

67. Sur les blessures des martyrs comme sfigmata, cf. CHRYS., ln 
Macch. 1, 1 (PG 50, 618). 
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-rljv xocÀ~v o[.toÀoy(ocv Ofi.OÀoy-ljaocçb. Tou"t"o y&:p ~a"t"cv o Tou 
~ct7t"t"(af1.ct"t"OÇ 8poç, Xp•a"t"ou r-t•f1.1Jaoca6oc• -rljv ~7d TOU 

10 n.t.&:..ou [.tctp"t"up(ocv 0 xoct -rljv r-téxp• <1"t"ctupou xoct 6ocvhou 
ttept <XÔ'tijç xap"t'tp(<Xv • fl~fL-fJaaa6at 8è ~cr't't p.èv 81.~ -r&v 
dx6vwv xat -r&v cru!J.66f..Cùv 't'OO.t'(t)V -r&v le:p&v, ~cr"t't 8è 
<XÔt"oÎ:ç 't'ote; ttp&.y!J.<XCn !J.tT&: xtv80vwv -rl}v 6pYjcrxelocv ÈttL8&t­

~ct[.tévouç, Kct•pou KctÀOUV"t"OÇ. 

86. llof..f..Wv y&:p è:x 't'OÜ tt<Xv-rbç Gtti.lvoc; ÈtttVOYj6k-.rrwv 
voaouv"t"• Tij> yéve• cpctpf1.6:xwv, r-t6voç o Tou Xp•a"t"OU 66:voc"t"oç 
-rljv OCÀ1)6<V~V ~w~v xocl -rljv eùe~(ocv è3uv1)61) KO[.t(""'· Kocl 
"t"OU"t"OU x6:pcv oc(no "t"O T'ljv Kct<V~V yévv1)<1<V yevv1)6'ijvoc• Kctl 

5 Tov [.tct><6:p•ov ~(ov ~'"""' xocl 7tpoç uye(ocv 3,oc .. e6'ijvoc•, où3év 
è:anv ~'t'e:pov 1) 't'b ttte:Ï:v -roü cp<Xpl.f.&.xou -roÛ't'ou, wxt Wc; o!6v 
't'! ÈG"t'LV â:'J6pfu7tOLÇ bfJ.OÀOy~cr<XL 't'~V bfJ.OÀOY~<XV xctl 't'OÜ 

ll6:6ouc; &:vetax.é:a6at xat &:tto6ave:î:v -ràv 6&va't'ov. AGT'Y) è:cr·t"tv 
Yj 't'OÜ K<XLVOÜ V6!J.OU 86V<X!J.LÇ, OÔ't'W ye:vvii't'Œ.L X,pLO"t't<XV6ç, 

10 "t"OU"t"ov "t"OV "t"p67tov dç -rljv 6ocuf1.ct<r'rljv &cp•xvehoc• cp•Àoao­
cp(ocv, ~pywv r-tl:v "t"WV .ltp(<r"t"WV ~7te•À1)[.tf1.évoç, 7t(a"t"cv 31: 
&:x(v-q-rov ~xwv, où net6oüç &:v&:yxn ntO'TtÙwv 3 où8è v6!J.otç 
&ywv "t"O Woç, ocÀÀOt 3uv6:r-te• Eleou xoct "t"OU"t"O x&xervo 
3ex6r-tevoç xocl 3." dt[.tcporv etç To [.tct><6:p.av Xp•a"t"ou [.topcpou-

15 [.tEVOÇ e!3oç. «Où ydtp èv Myo•ç, tp1)<r(v, ~ ~""'Àdoc Tou 
@eoÜ, 1J.f...f...' ~V- 8uv6:!J.ttbl), xod. ((tÛ f...6yoç 0 't'OÜ G't'IXUpOÜ 
Torç aw~or-tévmç ~r-trv Mvocr-t•ç Eleou ~, .. , c >>. 

87 • L\tà 't'<XiJ't'IX XIX~ nVtU!J.IX't'tX.0Ç !J.ÈV OÙ't'OÇ 0 V6!J.OÇ a, 8-r~ 
(5601 -rO 1 II Veü!J.<X -rO nOCv ~py&:~e:-r<Xt, ypa;n't'Oç 8è ~xe:rvac;, 0-rt 

r-téxp• "t"WV ypct[.t[.thwv ~"1"1) xocl "t"WV cpwvôiv • &v6' &v xocl 

ABCV MPW Gass Migne 

85, 8 éa't'LV : hL C Il 13-14 èm8~L~«!J.&vmç Gass 
86, 14 't'OÜ XpLa't'oÜ ABCW Gass 

85. b. cf. 1 Tim. 6,13 Il c. cf. Jn 18,37; 1 Tim. 6,13 
86. a. cf. 1 Cor. 2,4 Il b. 1 Cor. 4,20 Il c. 1 Cor. 1,18 
87. a. cf. Rom. 7,14 

II, 85-87 215 

de foi b. Telle est en effet la définition du baptême: imiter 
le témoignage jusqu'à la croix et la mort; mais cette 
imitation peut se faire soit à travers ces images et 
symboles sacrés (du baptême), soit, si les circonstances le 
réclament, par la réalité même, en publiant au milieu des 
dangers l'adoration 68 . 

La loi ancienne et la loi nouvelle 

86. Nombreux sont les remèdes qui de tout temps ont 
été inventés en faveur de notre race malade, mais seule la 
mort du Christ a été capable de procurer la vraie vie et la 
santé. C'est pourquoi naître de la nouvelle naissance, vivre 
de la vie bienheureuse et être disposé en vue de la santé, ce 
n'est rien d'autre que boire ce remède, confesser autant 
qu'il est humainement possible cette confession de foi, 
supporter cette Passion et mourir de cette mort. Telle est 
la vertu de la loi nouvelle, voici comment on naît chrétien, 
et de quelle façon l'on parvient à la sagesse admirable en 
ayant acquis les œuvres les meilleures et en possédant une 
foi inébranlable, sans croire par la contrainte de l'éloquen­
cea ni régler sa conduite sur des lois, mais en recevant de 
Dieu foi et conduite et en se trouvant conformé, grâce à 
elles, à la figure bienheureuse du Christ. Car <de royaume 
de Dieu, dit l'Écriture, ne consiste pas en paroles, mais en 
puissanceh,>, et encore :<de langage de la croix, pour nous 
qui sommes sauvés, est puissance de Dieue,)) 

87. Si la loi présente est spirituelle', c'est parce que 
l'Esprit y fait tout, alors que la première est écrite, parce 
qu'elle était bornée aux lettres et aux mots; ainsi la 

68. Dès les premières persécutions, il fut admis que le martyre 
(baptême de sang) équivalait au baptême d'eau en conformant 
réellement (et non symboliquement) le chrétien à la mort du Christ. 
Cf. CYR. JÉR., Cal. Mysl. Ill, 6. 



216 LA VIE EN CHRIST 

axt« f.LÈ:V xrxt e~xWv è:xeL'IIoç, xp&yf!oc 8è xoct &f..-f}6e:toc TOC 
5 7totp6vTot b · o! ydtp Myo• xocl Toc yp&:f'f'O<Tot 7tpoç ocuTo To 

e!vrxt -r&v 7tpay(J.0C't'oov e:tx6voç ~xouat ).6yov. Tcxüt"a 7tptv dç 
~pyov ~x6~voc•, 7toHorç 7tp6Tepov ;~:p6vmç T"ÎÎ y ÀWTT'() TWV 
7tp0'f>')TWV ~f'~VUCfEV 0 0e6ç . (< ~.ot6~Cf0f'ot•, 'f>l)Cf(, 8•ot6~Xl)V 
xoc.v~v, ou XotTOt T'l)v 8•oc6~Xl)V -))v 8•e6éf<l)V Torç 7totTp6:mv 

10 Ô(J.Cnlc )), &:f..f..OC Tt '.lex TCXO'TI}V; (( A6T1), cp1jcrLv, ~ a~.cx6~x.1) ~v 
8ttX6fjcrolJ.OCt Tcî'> o'lx(Jl 'Icrpoc~À xcxt Ti;) oÏKtf> 'loU8oc · 't1.6dç 
't'OÙÇ V6!J.OUÇ !LOU e:lç 8tciVO!.IXV rY.Ô't'ÙlV xc:xt È:'J TIX'LÇ xocp8(oci.Ç 
otUTWV yp&:o/w otUTouçd >) • ou 8,dt <pwv~ç pU6f'(~wv, lt.H' otUTOÇ 
ci(J.écrwç b votJ.o6é't"t)c:; • <<Où yO:p 8t8&.Çouatv ~Tt, tp"tlcr(v, 

15 !xoccrt"OÇ Tàv 7tÀ1JO'(ov cxÙ't'oÜ • rvW6t -r0v x.Ùpwv, 8·n 7ttiV't'EÇ 
d8fjcroucr( 11-e: à:1tà !1-Lxpoü ~wc; (J.e:y&.f..ou oc?yrêiJve. 1> 

ToUTou 't'uxWv TOÜ \16f.LOU xcx1 dcx0t8 T~'J f.LOCXocp(a;v &xdv1Jv 
lt.<p~xe <pwv~v, 8T• · << 'Eyw ~yvwxoc, 8T, f'éyocç o Kupwçr » · 
<< 'Eyfu ëyvwx.IX 1> cpYJcr(v, 7ttLpocv ocùTàç f..ocO&lv, oô 8t8rxcrx6v-rwv 

20 &l.l.wv lt.xouaocç. "06ev ~7tl TOt tmx xocl ToÙç &l.l.ouç èv&:ywv · 
(< re:6mxcr6e, Cfl"I}O"(, xa:t t8e:-re: 6-rt X.P'YJGTàç 0 KUptoc;g)). x.oc('t'ot 
1ronorç T'l)v ;tpl)aT6Tl)Tot 0eou xoct 7t<XvTo8oc7torç o f<otx&:p.oç 
lt.vuf'Vl)CfE Myo•ç · o 8é, wç ou 8uvotf<évwv èv8él;<X6oc• TOt 6vTot 
't'&v J...6ywv, è1t~ -rljv 7tE'tpocv 't'&v ù~vou~tvoov ocÙ't'oÙc; x.ocf...et 

25 't'OÙÇ &:xpow~évouc;. 

88. T otuT')v T'~) v 1rdpocv To ÀouTpov èvTW"t)"' Totrç TWV 
~ot7tT,~of'évwv o/u;~:ocrç, xocl yvwp(~e• Tiji 8'lf'•oupy~f'"'T' Tov 
8w.wupy6v, Tiji viji T'l)v lt.À~6e•ocv, T"ÎÎ èm6u[J.(q: TOV f<6vov 
èm6Uf'l)T6v. ~.dt TOUTO xocl f'éyocç o 1t66oç xoct TO <p(ÀTpov 

5 &pp1J't'OV x.oc~ 0 ~pwc; tmepcpui)c;, 5't'~ oùx Ecr't'tv où 8et, xoc~ 
7t6:VT<X CfUf'6ot(ve•, Xotl ou8èv /t.7t48e•, Xotl 7tp6ç ye 7tOCCf6: 
eaT•v 67tep6oÀ~. ~X07tW[J.EV y&:p. 

ABCV MPW Gass Migne 

87, 9 TI)v om. Gass 1! 12 't'cd'ç om. Gass Il 15 post éxota-roç add. 't'àv 
&:8e:).rpàv oxô-roü xox~ ëxoxa-roç ABCV 1118 0-rL posl xUpLoç add. CIl 22 't'OÜ 
0e:oü A BCVW Gass 

88, 4 rplÀ't'pou Migne 

87. b. cf. lléhr. 10,1 Il c. cf. Jér. 38,31-3211 d. cf. Jér. 38,33 Il 
e. cf. Jér. 38,34 Il f. cf. Ps. 134,511 g. Ps. 33,9 
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première est-elle ombre et image, alors que l'état présent 
est réalité et véritéh; en effet, les paroles et les lettres ont 
valeur d'image par rapport à l'être même de la réalité. 
Longtemps avant que cet état n'arrivât, Dieu l'a révélé 
par la bouche des prophètes : <<Je concluerai, dit l'Écritu­
re, une nouvelle alliance, non pas comme l'alliance que j'ai 
conclue avec vos pères cl>; mais quelle sera cette alliance? 
<(Voici, dit l'Écriture, l'alliance que je concluerai avec la 
maison d'Israël et la maison de Juda : je poserai mes lois 
dans leur esprit et je les écrirai sur leurs cœursd,>, et non 
pas en gouvernant par l'intermédiaire d'une parole, mais 
moi-même, le législateur, sans intermédiaire :<(Ils n'ensei­
gneront plus chacun son prochain en disant : 'connais le 
Seigneui', car tous me connaîtront, du plus petit au plus 
grand d'entre euxc. 1> 

C'est cette loi que David avait lui aussi rencontrée 
quand il dit cette parole bienheureuse : <<Moi j'ai connu 
que le Seigneur est grandr.,> Il dit 'Moi j'ai connu' parce 
qu'il l'a expérimenté lui-même, et non pour l'avoir 
entendu par l'enseignement d'autrui. C'est pourquoi il dit 
pour amener les autres aussi à la même expérience : 
«Goûtez et voyez que le Seigneur est bong. >> Et certes le 
bienheureux a chanté la bonté de Dieu dans des mots 
nombreux et variés; mais comme les mots sont incapables 
de faire connaître la réalité, il appelle ses auditeurs eux­
mêmes à expérimenter ce qu'il chante. 

Le baptême fait expérimenter Dieu 

88. Cette expérience, le bain l'infuse dans les âmes des 
baptisés, et il fait connaître le Créateur à la créature, la 
vérité à l'esprit, au désir le seul désirable. Aussi, grande est 
l'aspiration, indicible la tendresse, extraordinaire l'amour, 
car il n'y a rien qui manque, tout s'accorde, rien ne sonne 
faux, et en outre tout est surabondance. Voyons un peu. 
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89. 'Em6ufL(ocv Toctç <Jiuxocrç èvt6'>')x<v 6 0e6ç, &v fLtV TOU 
8<rh Tuyx&<veLV TOU ocyoc6ou, vo'ijo-oct 8e'ijo-ocv, T'ijç OCÀ1)6e(ocç. 
KotL 't'OCÜ't'IX 7t060Ü!J.EV xot6otpà 8-fptou, 't'Q !J.èV ciya:60v TOÜ 

KIXKOÜ, 't'OÜ ~e:08ouç 8è 't7)v cif..~6e:t<XV ' OÙ y&p 't'LÇ cirtot't'Ùl!J.EVOÇ 

5 xoc(pet, oû8' &v ~o-6d'>') 7tÀOCVWfL<VOÇ Kocl KOCKij) 7t<pnuyx6<vwv 
' ' ' 6 • T ' ' 6 ~ '~l. ' ' ' ot\l't' ocyoc OU. OUTW\1 E1tt U(J.OUCJ'L\1 QUo~ 7tCù1tO't'E e:ye:ve:TO 
-ruxe:~v xoc6otp&ç, &.Xt.à -rO 7totp' 1Jfl.L\I &:yoc60v xotl. -rb &f..1)6éç, 
OÙ 't'OÜT6 È:CJ"t'tV è) X.otÀe:'t't'ott !J.iiÀÀOV ~ 't'OÙVotV'd0\1 ' 06e:v oÙ8è 
~ T'ijç ocy6<1t'>')Ç eVTOCU6oc 8ôVOCfLLÇ, o08è ~ T'ijç xocpiXç, eV ~fLtV 

10 8'ijÀov ~v 61t6o-'1 TtÇ ~v, & 'flLÀ<tv ~8et xocl otç xocLpeLV ~v fL~ 
ttotp6v-rwv · où8è: 0 -roü tt66ou 8e:a(J.Oc; yvcitptJ.LOÇ où8è: -rO 7tÙp 
8aov, ~v yà:p -rb tto6oÔtJ.e:vov où8oc!-LoÜ. 

90. Torç 81: yeuo-ocfLtvmç Tou :EwT'ijpoç ocÛTo 7t&<peo-Tt To 
7to6o6fJ.e:Vo'.l, 7tp0c; &v 0 &.\16p6:mtvoc; ~pwç Wa1te:p e:lç xocv6va 
-rwà xocl. Opov x.oc-re:crxe:u&cr61) 't'0 È:~ &.px1)c;, xoc6cbte:p 6"f)crotup0ç 
o{hw fJ.Éyac;, o6-rwç eùp6c;, che; 0e:Ov Ô7to8é~oca6oct 8uv1)61jvat. 

5 T ocU·r' &pot xocL 7t&:'J't'(l)V Tu·n:&voum -r&v È:v -re{) ~(<p X(J.ÀÙlv 
où8etç èa·n x6poç, où8' ta't'"f)O'L\1 où8è\l -rl}\1 ê:7tt6u!J.(<X'II, &.ÀÀ' 

(561) ht 8t<JiO>fL<V W0"7t€p et fL'18evl "'"'P'iifL<V &v eTCo60UfL€V. 1 'H 
yocp TWV ocv6pw7t(vwv o/uxwv 8(<jloc oc7tdpou 8ehoc( TLVOÇ 
Ü8<X't'OÇ · b 8è x60'!J.OÇ oihoc; 7t€7tEp<XO'!J.é'llo<; &:pxÉ:O'<Xt 8~ 7t00Ç 

10 8Uv<Xt't'' &\1 ; xat 't'oih6 èa't't\1 61tep 0 KUptoc; <X~'II('t''t'E't'<Xt 7tp0c; 
T~v :EocfLocpdTt8oc Àeywv · « '0 TCLvwv èx TOU 58ocToç TOUTou 
~ ,f, f L"!. 1\ ~' 1\ ' ' - tl~ ?' ' \ ~ 1 oL't'"fJO'Et 1tCX./\L\I ' oc; o v.\1 7tt0t EX 't'OU Uo<X't'OÇ OU eyw oWO'W 

<XÙ't'<';>, où 11-~ 8t~~aet de; -r0\1 alW\Ia a>>. Toiho y&p è:a't't -rO 
58wp a ~v km6ufL(ocv '(o-T'>')O"L TWV ocv6pw7t(vwv <Jiuxwv. 

15 << XopToco'61)o-ofL"'' y&<p, 'fl'>')o-(v, èv Tij) O'fl6'ijvoc( fLOt T~v 86!;ocv 
aou b >>. Kat yOCp Ocp6<XÀ!J.0c; !J.È'II xa't'eaxeu&ae"fJ otoc; 7tp0c; 't'à 

ABCV MPW Gass Migne 

89, 2 voi'joo:xt Sè Se~aocv AB voi'jaoct Sè Sei'jaoct Gass !1 9 ~ 1 om. V 
90, 2 tpwç om. P !1 4 Wç : &Me: ABCV Gass Il -ràv ®e:Ov C Il 12 1tl71 

ABC Gass Il 13 8<~~an ABCW Gass Il 14 x•t post & add. V 

90. a. Jn 4,13-14 Il b. Ps. 16,15 
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89. Dieu a infusé dans les âmes un désir : celui 
d'atteindre le bien quand on manque de quelque chose, et 
la vérité quand on a besoin de connaître 69 . Et l'un et 
l'autre, bien entendu, nous les souhaitons purs :le bien pur 
de tout mal, la vérité pure de tout mensonge; car nul ne se 
réjouit d'être trompé, nul ne goûterait de plaisir à s'égarer 
et à trouver le mal à la place du bien. Mais ceux qui 
désiraient le bien et la vérité ne les trouvaient jamais 
purs : car chez nous, le bien et le vrai ne sont pas plus ce 
qu'indiquent leurs noms que le contraire. Ainsi, ni ce 
qu'est ici-bas la force de la charité, ni celle de la joie, il ne 
nous était possible de le voir en nous, puisque ce qu'il 
fallait aimer et qui pouvait réjouir se trouvait absent; ni le 
lien du désir ne nous était connu ni jusqu'où va son feu, 
puisque ce qui était désiré ne se trouvait nulle part. 

90. Mais à ceux qui ont goûté le Sauveur, ce désiré est 
présent en personne, lui pour qui l'amour de l'homme a été 
préparé depuis le commencement, comme sur sa règle et sa 
mesure 70, comme un réceptacle assez grand, assez vaste 
pour recevoir Dieu. C'est pourquoi même ceux qui 
obtiennent tous les biens de cette existence ne sont jamais 
rassasiés, et rien n'assouvit leur désir, au contraire nous 
avons encore soif, comme si nous n'avions rien obtenu de 
ce que nous désirions. Car la soif des âmes humaines 
réclame une eau infinie; alors, ce monde fini, comment lui 
suffirait-il? C'est ce que veut dire le Seigneur quand il 
déclare à la Samaritaine : <(Celui qui boit de cette eau aura 
soif à nouveau; mais celui qui boira de l'eau que moi je lui 
donnerai n'aura plus jamais soif3 • )) Telle est l'eau qui 
assouvit le désir des âmes humaines : <(Je me rassasierai à 
voir ta gloireb>>, dit l'Écriture. En effet, l'œil a été préparé 

69. Sur le bien et la vérité comme fins de la volonté et de 
l'intelligence, cf. MAX. CONF., Mystagogie, V (PG 91, 673C). 

70. Cf. CH RYS., ln 1 Tim., hom. XIII, 1 (PG 62, 565). 
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~&ç &pxéaoc1., x.oct cbwl) 7tp0ç ~x.ouç, xoct lxoca't'ov otç 
ocpfL6ne• · <)iuz'ijç 8è: èm6ufL(ot 7tpoç TOV XpLo-Tàv (eTotL fL6vov · 
xrû 't'0 xoc-r~ÀUfLOC -roü-r6 ÈO''t'tV ocô't"fi, &·n xcd &yoc60v x!Xt 

20 &:À ~6e:tcx xoct O·noUv l'> v Èa"tW ëpwç, lJ-6voç Ea-rL 

91. To<rrwv ~ve:xoc xoct xw/..Ue:t -roùç 't'ux.6v-rocç oô3èv 
q>LÀe:t''J &aov ëpw't'oç è~ &:px.ljç -roc'i.'ç ~ux.octç È:ve:'t'É61), x.cd 
x.cdpe:tv &aov 8Uvoc't'<Xt x.oc(pe:tv 1} cpOcnç, xoct &t 'TL 7tpoaéJhpte:\l 
oc{rrof.'ç &pe:-rlj xoct -rb -ri)ç &:\locye:w~cre:wç iS8Cùp. 'E1tt (J.ÈV y&:p 

5 -rWv Êv -r<;l ~(cp xaf..Wv oih·e: -ràv ëpw-roc oü-re: Tijv x.ocpch 
èvepyàv dvot• 8uvotT6v, <)ieu8ofLévwv Tijv è7tWVUfL(otv · et y&p 
-rL xocL 8oxe:t XrJ.À6v, cpœu/..6v Èa't'I.V e:'l8wf..ov 't'OÜ 0Cf.:1)6oüç. 
'Ev-rc.tU6c.t 8é, où8ev0ç 6v-roç g X<ùÀOcrtt, 6c.tu(J.c.tO"'t'0\l xc.tL 
&pp1JTOV 8Lot8e(xvuTotL TO cp(ÀTpov xotl ~ zotpdt o08' ÔO'"J 

10 fL 1Jvuo-ot• · fLOoÀLo-Tot fLI:v & .. , 7tpàç !otuTàv !x&Tepov Twv 7tot6wv 
't'OÜ't'<ùV Ë-rc.tÇt\1 0 0e6ç, !vc.t c.tÙ't'b\1 (J.ÈV cptÀ6l(J.tV1 c.tÙ't'(i} 8è 
Xc.tlp<ù(J.tV (.1.6V<p · xc.tL Ëa-rtv &.x6Àou6ov, ol(J.c.tt, À6yov -rtv<X 
7tp0ç Tb &7tttpov &.yc.t60v èxe'i.'vo cr~~ttv, xc.tL -roU-rov 6>ç tl7tt'i:'v 
Tbv 't'p67tov aÜ(J.(J.t't'pov tlvc.tt. 

92. ~X01t6l(J.tV 8~ 't'b (J.éyt6oç eaov, Ë1ttt't'Gt 't''ijÇ Ô7ttpÔo­
À'ijç x&xervo O'"JfLELOv. IHnwv yocp 6iv (m'ijp~ev etç ~fLiXÇ 
&:yc.t6&v, (.1.6\I'Y)\1 &.(J.otô~v ijye:'i.''t'c.tt Tb cp(À't'pov, xc.tL -roU't'o 7tc.tp' 
l)fJ.&\1 e:t À6:ôot, À0e:t -rO xpéoç · 8 -ro(vuv &.7tdp<ùv èa't't\1 

5 ocvT(ppo7tov &yot6wv 7totp6: ye Eleiji 8Lxoto--r1j, 1twç ooz 
(mepcpul:ç ; II p681JÀOV 81: &n -r1i T'ijç ocy&7t1JÇ U7tep6oÀîi 
7totV't'Oo7totO'LV ècpOofLLÀÀOÇ ~ J::otpOo, Xot( Tij\ cp(ÀTpCj> O'UfL6ot(VEL 
8t<X 1t6:v-rwv -rb y6:woç xc.tt &.xoÀou6e:t J.Le:y~a-r<p J.Léyta't'ov. 

ABCV MPW Gass Migne 

92, 3 &:yoc€10v C Il ~ye't-ro Gass 

71. Cf. AuG., Conf. 1, 1, 1 : «inquietum est cor nostrum donec 
requiescat in te.)) 
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tel qu'il suffise à la lumière, l'ouïe en vue des sons, et 
chaque organe en vue de ce à quoi il s'accorde; mais le 
désir de l'âme va vers le Christ seul, et c'est lui le gîte où il 
fait halte, parce que lui seul est le bien, la vérité et tout ce 
qu'il est possible d'aimer71 . 

Amour exclusif du Christ 

91. Pour cette raison, il s'oppose même à ce que ceux 
qui l'ont rencontré aiment quoi que ce soit avec tout 
l'amour qu'il a infusé dans les âmes depuis le commence­
ment, et se réjouissent de quoi que ce soit avec toute la 
capacité de jouissance de la nature, ni même avec ce que 
lui ont apporté en plus la vertu et l'eau de la nouvelle 
naissance. Ni l'amour ni la joie ne peuvent être effectifs 
s'ils portent sur les biens de l'existence présente, car ces 
biens usurpent leur nom : même si quelque objet paraît 
bon, il n'est qu'un pauvre simulacre du vrai bien. Ici au 
contraire, comme rien ne s'y oppose, la tendresse se révèle 
admirable et indicible, et la joie impossible à exprimer : 
d'autant que c'est à lui-même que Dieu a ordonné ces deux 
sentiments, afin que nouS n'aimions que lui et ne nous 
réjouissions qu'en lui; par conséquent, ils doivent conser­
ver, je pense, un rapport avec ce bien infini et, de cette 
façon, lui être, pour ainsi dire, proportionnés. 

92. Estimons la grandeur de cet amour, et voyons 
ensuite un autre signe de sa surabondance. En effet, pour 
tous les biens dont il a pris pour nous l'initiative, Dieu 
n'attend en retour que notre tendresse, et s'il la reçoit de 
nous, il nous tient quitte de toute dette; comment donc ce 
qui, aux yeux de Dieu notre juge, pèse aussi lourd que des 
biens infinis, ne serait-il pas extraordinaire? Ensuite, il est 
évident que la joie rivalise en tout point avec la 
surabondance de la charité : l'allégresse est l'exact corres­
pondant de la tendresse, et à un amour extrême corres­
pond une extrême allégresse. Il semble donc que les âmes 
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humaines ont en partage une grande et admirable aptitude 
à la charité et à la joie, et que lorsque se présente celui qui 
est en vérité la source de joie et le bien-aimé, alors cette 
aptitude est parfaitement actualisée; c'est cela que le 
Sauveur appelle la joie parfaite•. 

L'amour et la joie, fruits du baptême 

93. C'est pourquoi, lorsque l'Esprit demeure en quel­
qu'un et lui communique ses biens, ceux qui tiennent le 
premier rang parmi les fruits qui en naissent sont la charité 
et la joie : car <des fruits de l'Esprit, dit l'Écriture, sont 
charité, joie ... a.>> La raison, c'est que la première chose 
que Dieu procure aux âmes en venant habiter en elles, 
c'est une perception de lui-même; or, ceux qui perçoivent 
le bien l'aiment et s'en réjouissent forcément. 

94. En effet, en se manifestant corporellement aux 
hommes, Dieu nous a demandé en premier lieu de le 
connaître; c'est cela qu'il a enseigné, c'est cela qu'il a 
introduit tout de suite, ou plutôt c'est en vue de cela qu'il 
est allé jusqu'à se rendre perceptible, et c'est pour cela 
qu'il a tout accompli : en effet, <<c'est pour cela que je suis 
né, dit-il, et que je suis venu dans le monde, pour rendre 
témoignage à la véritéa>>; or, la vérité étant lui-mêmeb, 
c'est comme s'il disait : <<pour me faire connaître>>. Et c'est 
cela qu'il fait aujourd'hui en venant habiter dans les 
baptisés : il rend témoignage à la vérité en éloignant le 
bien illusoire, en introduisant et en montrant le vrai bien 
et, comme il le dit lui-même, en <<se manifestant lui-même 
à euxc.>> 

Témoignages de l'expérience de Dieu 
donnée par le baptême 

95. Les faits mêmes, comme je l'ai dit, montrent que 
c'est vrai et que ceux qui sont plongés dans ce bain 
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reçoivent une certaine expérience de Dieu; mais s'ii faut 
aussi des témoignages, nombreux sont certes les amis de 
Dieu qui, au moment de ce bain, ont reçu une grande 
puissance et qui rendent témoignage, mais par-dessus tout 
celui qui suffirait à surpasser tous les autres, c'est Jean, 
celui dont l'âme est plus resplendissante que le rayonne­
ment du soleil et la voix plus éclatante que l'or. Mais il 
faut lire les paroles mêmes de cette langue admirable". 

Extrait d'une homélie de Jean Chrysostome 

96. "Que signifie 'réfléchissant la gloire du Seigneur 
nous sommes transformés en cette même imagea'? Ceci 
apparaissait plus clairement au temps où agissaient les 
charismes des miracles; mais même aujourd'hui il n'est pas 
difficile à celui qui a les yeux de la foi de le voir. Car à 
peine sommes-nous baptisés que notre âme, purifiée par 
l'Esprit, brille plus que le soleil et non seulement nous 
regardons la gloire de Dieu, mais nous en recevons aussi de 
l'éclat. Comme un argent pur, exposé aux rayons du soleil, 
jette lui aussi des feux non seulement par sa propre nature 
mais aussi par le resplendissement de celle du soleil; ainsi 
notre âme elle aussi, purifiée et rendue plus brillante que 
tout argent, reçoit 'de la gloire' de l'Esprit le rayonnement 
'en vue de la gloire' qui en naît et qui est telle qu'on 
l'attend 'de la part du Seigneur qui est Espritb'.•> 

Et peu après : <1 Veux-tu aussi que je te montre cela de 
façon plus sensible à partir des apôtres? Songe à Paul, 
dont les vêtements opéraient des miraclesc; songe à Pierre 
dont l'ombre même était puissanted. Jamais, s'ils 
n'avaient porté l'image du roi et si leur étincellement 
n'avait été celui de la lumière inaccessiblee, leurs vête-

reproduisent littéralement cette citation dans leur Centurie (c. 5 : 
PG147, 640-641), avec les mêmes coupures; doit~on penser que 
Cabasilas et les Xanthopouloï ont puisé dans un même florilège 
chrysostomien? 
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ments et leur ombre n'eussent opéré de tels effets; car 
même les vêtements du roi terrifient les brigands. Veux-tu 
voir cette gloire briller même à travers le corps? 'Fixant 
leurs yeux sur le visage d'Étienne, dit l'Écriture, ils 
voyaient comme un visage d'angef'. Mais cela n'est rien en 
regard de la gloire qui étincelle à l'intérieur; car ce que 
Moïse eut autrefois sur le visageg, les apôtres en avaient 
l'âme revêtue, et même d'une gloire bien plus grande 
encore. Car celle de Moïse était plus sensible, mais la leur 
était incorporelle; comme. des corps incandescents jaillis­
sent des corps lumineux vers ce qui les environne et lui 
communiquent leur propre éclat73 , ainsi en est-il des 
croyants. C'est pourquoi ceux qui éprouvent cela sont 
détachés de la terre et rêvent aux cieux. Hélas! Il est bon 
ici de gémir amèrement de ce que jouissant d'une si grande 
noblesse nous ne connaissions pas même ce qui en est dit, 
tant nous perdons vite ces réalités et sommes fascinés par 
les choses sensibles. Car cette gloire indicible et terrifiante 
demeure en nous un ou deux jours; ensuite nous l'étei­
gnons, en ramenant les intempéries des soucis quotidiens 
et en refoulant les rayons du soleil derrière l'épaisseur des 
nuages.)> 

97. La gloire apportée à l'âme par le saint baptême. 

Ainsi donc, la connaissance de Dieu qui est donnée aux 
baptisés ne se borne pas à le concevoir, à le penser et à 
croire en lui; c'est une connaissance plus grande et plus 
proche de la réalité, que l'on peut trouver dans ces eaux. 
Car penser que cet éclair donne de Dieu une connaissance 
intellectuelle et qu'elle est une illumination de la raison, 
n'est pas un raisonnement juste :en effet, cet éclair vient à 

73. Image probablement reprise de BAs., Spir. IX, 23 (SC 17 bis, 
p. 328·329). 
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l.&:[..t7toucroc xocl 7tp0ç <pwTOç 6éocv èaxe:ucxa(J.ÉV't) • ~ 8è 7tp0ç 

5 Tîj Xe:cp(x),7j XtXt <XÙT0 yp&:cpe:t Tb flve:Ü[J.<X X<Xt -rijç <XÙTOÜ 

7t1Xpoua(1Xç "'t"'Yf'IX cpépet 't"O <>X'Jif'IX . KIX! ydtp etç dx6""' 
yt..&laa"Y)Ç 7tE7tOl1JT<Xt, xoc6&7te:p ol6v Te: xo:t lf.L&:Ttov -r1j xe:cpoc/..1) 
cr&l~ttV XCX~ -rb O'X,1}!J.<X 't'OÏ}ro XO[J.(~e:tv, h <;} 't'à IJve:ÙfJ.IX TOÙÇ 

&.7toa't'6Àouc;; èÇ &:px1}c; ècp&v'1) ~&:7t't't~ova · è1td xcd ToÜ-ro 

10 TOÜ afufJ.<X't'OÇ <XÙT00V TI)\ILX<XÜTIX X<XTÉO'XE Tb [..t.Époç, xocl ~V 
bd. rljc; xe:cpoc/..1}ç éx&:aTOU 7tÜp L8e:L\I è:v ax-f}(.t<XTL yf..WaGYJÇ, 
tv', o![iat, Tif> Tijç yf..Waa1JÇ e:t8e:t Tijç xa668ou EJ-1JV6an T~v 
7tp6cp1Xa'" · O't"L .,./,, auyye"ii Myo" l:pf'1)"eüao" ÈÀ~Àu6e XIX( 
8t8&Çov &:yvooüat. TOt.i't'o y&:p è:crTt yt.Waa'1)c;, )) T&v8ov 

15 èwpépe:t, TWv &cpocv&v ToÜ voü xtV'l')tJ.&:-rwv &yye:Àoç oùaoc. 
Kat y<Xp b (..lÈv -rOv ye:ye:w"t)x.6-ra, -rOv 8è -rO Ilve:Üfi<X X."t)pÛne:t · 
<< 'EyW y&p, cp"t)alv, ë86~aaa ae:h J>, 7tp0ç -rOv Il a-ré pa, x.at 
<< où-roç É:fiè 8o~&ae:t c J>, -rOv Ilap&x.À"t)TOV f..éyfuv &:v·d -roû-rwv 
fiÈV oùv Ëx.e:!votç Ëv ·mû-r<p cpalve:-rat -ri\} -rÛ7t<p. 
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97, 10 !J.e:p~fJ.\IljaOo:~ A 1J 12 rr&.OouaL C 
98, 3 alaO~ç M Il 7 xo:O&.rre:p o!6v 't'€ om. P Il 11 èrrt- rrüp post L3e:ï:v 

fransp. A Il 12 p.l)v6ae:L V 1) 17 è36Çaae: A Il 19 OÙ\1 om. A Gass Il 't"6rrw 
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98. a. cr. Actes 2,3 Il b. Jn 17,4 Il c. Jn 16,14 
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s'obscurcir au bout d'un ou deux jours à cause de la cohue 
et du tumulte qui envahissent les nouveaux baptisés; or la 
foi, nul ne l'a reniée en un si court laps de temps à cause 
des soucis : au contraire, il est possible à la fois de mener 
ses affaires et de savoir confesser la Trinité, et qui plus est, 
d'être harcelé par des passions mauvaises sans ignorer pour 
autant le discours du salut et de la vraie sagesse. D'où il 
appert que -cette illumination est une certaine perception 
de Dieu, quand le rayon céleste touche l'âme même de 
façon invisible. 

Les symboles de la liturgie baptismale 

98. Les rites qui suivent le bain symbolisent ce rayon. 
En effet, tout est plein de clarté : les cierges, les hymnes, 
les chœurs, les ovations, rien qui ne soit radieux. Tout le 
vêtement est resplendissant et préparé pour une vision de 
lumière; mais le voile qui couvre la tête représente l'Esprit 
lui-même et sa forme est une énigme de sa venue : en effet, 
il est fait à l'image d'une langue, autant qu'il est possible 
de conserver un voile pour la tête tout en introduisant 
cette forme sous laquelle l'Esprit se montra quand il 
baptisa les apôtres à l'origine a; en effet, à ce moment-là, 
c'est cette partie de leur corps qu'il investit, et l'on 
pouvait voir sur la tête de chacun d'eux un feu en forme de 
langue, afin, je pense, de révéler par la figure de la langue 
le motif de cette descente : il est venu pour exprimer le 
Verbe qui lui est parent et pour l'enseigner à ceux qui ne le 
connaissaient pas. Tel est en effet le rôle de la langue : 
produire au-dehors ce qui est à l'intérieur, car elle est le 
messager des mouvements invisibles de l'intelligence. Le 
Verbe proclame celui qui l'a engendré, et lui c'est l'Esprit 
qui le proclame : en effet il dit au Père : <<moi je t'ai 
glorifiéh,, et parlant du Paraclet il dit : «celui-ci me 
glorifiera cl); c'est donc pour cette raison qu'il s'est 
manifesté à eux sous cette forme. 
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99. Tb GÜ(LÔOÀov 8è: Yj(Lî:v de; Èxe:Lvo cpépe:t -rb 6ocÜfL<X 
-ràv Àoytcr(.tàv xocl 't"'l)v iJftépotv E:xdv"l)v -r~v KotÀ~v, f) -roü 
~<Xn:'t'(O"tJ.<X't'OÇ 't'~V n:p&>T"I)v e:t8e: K<X't'ocÔo/..Yjv, tv' e:l3Wf!e:v Wc; 
o[ (.tèV or~ t7t'ijt.e. 7tpW't"Ot~ -rà IIv•Üftot, -ror~ l;~'ij~ ft•-ré8ocrotv, 

5 xocl où-rot -ror~ ft•-r' E:x•tvou~, xoct ftézpt~ iJftwv ~t.e. ~oc8t~ov · 
K<XL oùx È7nÀe:(~e:l. -rb 8&pov, ~(I)Ç &v ~f!'i.'V <XÙTàç èvcxpy&ç 0 
xop"l)yà~ E:mcrT/i. T6-r• (.tèV oùv -ror~ (.totl<otptot~ 6 Ll•cr7t6't""l)~ 

e ' • e ~ .... 't' ... ' e • XIX cx.pocv OCI.O' 'f)CJW E:lXU't'OU 7t<XpEsEt 't'W\1 E7tt1tp00" OUV't'(ùV 

&:vnp1Jf.LÉ:Vwv · vüv 8è: &cr7te:p éÇe:cr-rt -rote; crocpx~ 7tO:.X,dCf 
10 X<XÀU7t.fOf.LÉ:VOLÇ. 

100. Totu-r"l)~ T'ij~ octcre~"""'~ -1) &pp"l)-ro~ xocpoc xoct -1) 
~7t.p<pu~~ dty&:7t"l) Xotp7t6~ · 't"OU't"WV 8è -rà (.téy•6o~ 't"WV 
xot-rop6w(.thwv, xott ~ 6otU(.totcr't"'l) -rwv ~pywv t7tt8•t~t~, xotl 
Tb 8t<X n:&.\l't'(J}V vtx&vTocç xa:l. O''t'E(j)<XV7Jcpopo{hrtocç lévoct. 

5 To6't'otç y~p &7t/..r.ov.évouç 't'oLe; 5n:f..oLç oiS't'e: -r&v 8etvWv o6't'e: 
(!i611) 1 TWV -/j8éwv -/j-r't""l)6'ijvott 8uvot-ràv ~V · xott yocp ~ (.tèV zotpoc 

-rwv &vtocpwv xoc-r•xp&:nt, -roc 8è -1)8éoc oün ét.xücrott .rx•v 
oGTe: ÈxÀÜcroct -roa<XÜ'tfl 8uv&.(Le:L cp(ÀTpoov auve:crt'&'t'ocç xcd 
8.8.(.téVOU~. 

101. Toü-ro -roü ~ot7t-r(crftot't"o~ -rà epyov · Otftotp-rtwv 
&:n:oÀÜcroct, &v6pÛ>7t<:l E>e:Ov XIX't"<XÀÀ6:Çoct, 0e:<i> Tàv &v6pwn:ov 
elan:ot~croc!., bcp6ccÀ(L0v 't'<XÏÇ ~uxa:tç &:\loLÇoct, 't'~Ç 6e:Locç &:wr'tvoç 
ye:Gcroct, 't'à aU!J.n:ocv e:Lrce:i.'v, n:pàç 't'àv f.LéÀÀOVTIX ~tov 7t1Xp1Xcr-

5 x.eu&.croct. Oùx.oüv dx.6Toc 7tOtOÜfJ.ev, OvofJ.OC ocùT<i> Tt6é11-evot 
révv~crtv x.oct & Tàv icrov 8UvocTIXL J...6yov, T&: TE &ÀÀIX KIXL OTt 
0eoü yvWGtv -roc'tç tYuxoctç &:viXTÉÀÀet TWv TEÀOUfJ.Évoov. TO 
8é tCJ't"t ~(<)~ Xott Kp"l)7tt~ Xott p(~ot ~W'ij~ . -rà (.tèV <XÙ't"OÜ 't"OÜ 
~ • ' ' _,. " y .. , • ' ~OO't"l'JÇ>OÇ optCTIX!LEVOU • 'lV IXLOOVtOV ~(l),jV EV Tt{) {1 YLVOOCTX.ELV 
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99. Quant à ce symbole, il reporte notre imagination à 
cette merveille et à ce beau jour qui vit les premiers 
fondements du baptême 74 , afin que nous sachions que ceux 
sur qui l'Esprit est venu en premier l'ont transmis à leurs 
successeurs, et ceux-ci à ceux qui sont venus après eux, et 
qu'ainsi, pas à pas, il est parvenu jusqu'à nous; et le don 
ne fera pas défaut, jusqu'à ce que le Donateur en personne 
se présente à nous clairement. Alors, le Maitre procurera 
aux bienheureux une perception directe de lui-même, une 
fois les voiles enlevés; tandis qu'à présent nous n'en avons 
que la perception accessible à des êtres enveloppés par 
l'épaisseur de la chair. 

Les fruits du baptême 

100. De cette perception, la joie indicible et la charité 
extraordinaire sont le fruit; et les fruits de ces derniers 
sont la grandeur des exploits, la manifestation admirable 
des œuvres, la capacité de traverser toutes les épreuves en 
vainqueurs et en triomphateurs. En effet, ceux qui étaient 
munis de ces armes ne pouvaient être dominés ni par la 
crainte ni par le plaisir; car leur joie l'emportait sur les 
sujets de tristesse et les plaisirs ne pouvaient ni entraîner 
ni relâcher des hommes établis et arrimés par la force 
d'une si grande tendresse. 

101. Telle est l'œuvre du baptême : affranchir des 
péchés, réconcilier l'homme avec Dieu, faire de l'homme le 
fils adoptif de Dieu, ouvrir les yeux de l'âme, faire goûter 
au rayon divin, bref préparer à la vie future. Nous avons 
donc bien raison de lui donner le nom de Naissance et des 
noms analogues, entre autres raisons, parce qu'il fait lever 
une connaissance de Dieu dans les âmes de ceux qui le 
reçoivent. Or c'est là la vie, le fondement et la racine de la 
vie : car le Sauveur lui-même a défini la vie éternelle par le 

74. Cf. Liturgie, XIV, 5. 
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10 Tàv !J.Ovov 0Cf..'t)6tvàv 0e:Ov xrû av &rcéa't'e:tÀe:v 'hjO'OÜV 
XptCIT6\I a l) • -rb 8~ re pOe:; -rOv ®e:Ov -roü ~oÀof.!.&V't'OÇ e:lrc6\l-roc:; · 
<<Til ~7tL<rTotcr6od cre, p(~ot dt6otvotcr€otçb>>. 

102. El llt 7tpocr6Etvot• xott Àoy•crf1.6v, TLÇ oùx oille TO 
0Cf..'t)6tvàv e:lvat Tê:lv &v6p6>1twv xcd rce:pte:Lvoct., 't'OÜ't'o IXÙTà 

elvot• TO Àoy(~ecr6ot• xott ym;'"""" ; El llè ~v Tij) Àoy(~ecr6ot• 
x<XL ytvoocrxe:tv -ro'i'ç OCv6pWrcotç èa·d 't'Ô e:Ivat, e:i't) &v èv 't"j) 

5 7tot<rwv ~eÀTL<rT1J Y""""' xott <jleùllouç dt7t1)ÀÀ<XYfi.OV1J · Tou llt 
TOV 0eov y.vwcrxe.v, otÙTOU TOV o<p6otÀf1.0V rijç <jluz'ijç 
&:vo(yavToç xat rcpàç É<Xu-ràv È1t'tcr-rpé<pov-roç TOÜ 0e:oü, ·rte; 
&v xotÀÀ(wv yévo•To yvwcr•ç xott xot6otpwTtpot 7tÀ<iV1)Ç c!m6<<r1)Ç; 
'H /lé ~"'"' TOU ~<X7tTL<rf1.<XTOÇ Xotp7t6ç. 

103. 'A7tollélle•xTot• &pot ll•<Ï TWV tlp1)f1.tvwv 6<7t.XvTwv, 
rijç ~v Xp•crTij) ~w'ijç dtpz~v xott Tou dvot• xott ~'ijv Touç 
&:v6p6>1touç xocL rce:pte:'i.'voct t'~V 0C):YJ61} ~c.ù-l]v xocL oùa(IXv, 't'à 
fi.U<>T"i)p•ov ottT,ov elvot•. El llt fi.~ 1tiicr• TotUTot Torç 

5 ~IX7t't'L~O!J.évor.ç &xoÀou6e:t, &a6éve:tocv où rcpoa~x.e: xocT<Xyv&voct 
-roü !J.Ucr't'l)p(ou · 't'O'tç 8è: Te:ÀOUf.Lévotç Àoytcr-réov ècr't'L -rà 
7t6<6oç, ~ fi.~ 7totpot<rXtU<X<rf1.tVO'Ç t~ 7tpOÇ T~V zdtp.v, ~ 
7tpolloucr• Tov 61)<rotup6v. ll6cr<:> ydtp dti;,wTepov ~v ll•ot<pop<Îv 
TotÙTY)V elç otÙToÙç dtvdtye.v ToÙç TEÀOUfl.tvouç, ll•oc<popov 

10 Tp67tov Tij) ~ot7tTL<rfi.<XT' XP1)<><Xf1.tvouç, ~ ~v TeÀe-rljv, fi.Lotv kv 
&7tOCO'!. xo:L -rljv ocù-rl)v oÜcr<Xv, -r&v èvav'tÜ.ùv al't'tiicr61Xt ; 

104. n p6/l1)ÀOV y<Îp WÇ o6Te q>Ù<rEWÇ o6Tt dtcrx~-
O'&CùÇ 0 -rWv e:Lp1)fJ.évwv &ya6&v crwp6ç, &f..f..tX -roü 
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75. Plutôt qu'une réminiscence aristotélicienne (cf. AR., Politique, 
2, 1253 a; 13, 1332 b), sans doute faut-il voir ici un lieu-commun passé 
dans la mentalité byzantine, sur l'intelligence qui fonde la supériorité 
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fait de <(connaître le seul vrai Dieu et celui qu'il a envoyé, 
Jésus-Christ 3 )>, et Salomon s'adressant à Dieu lui dit: <(Te 
connaître est la racine de l'immortalité b.)) 

102. Mais s'il faut encore ajouter un raisonnement, nul 
n'ignore 75 que l'être véritable des hommes, leur supério­
rité, consiste justement dans ce fait de raisonner et de 
connaître. Mais si c'est dans le fait de raisonner et de 
connaître que consiste l'être de l'homme, il doit consister 
dans la connaissance la meilleure de toutes, une connais­
sance affranchie de toute fausseté; or peut-il y avoir 
connaissance plus belle et plus pure de toute fausseté que 
de connaître Dieu, quand Dieu lui-même ouvre l'œil de 
l'âme et le tourne vers lui-même? Tel est le fruit du 
baptême. 

103. Tout ce que je viens de dire a démontré que ce 
mystère est le principe de la vie en Christ, qu'il est la cause 
pour laquelle les hommes sont, qu'ils vivent et sont 
supérieurs, par leur vie et leur essence véritables. Si 
cependant ses effets ne s'ensuivent pas chez tous les 
baptisés, il ne faut pas incriminer une faiblesse du 
mystère, mais il faut imputer ce défaut à ceux qui sont 
initiés, et qui ne se sont pas bien préparés à la grâce ou qui 
ont gaspillé leur trésor. En effet, combien sera-t-il plus 
juste d'attribuer cette différence aux baptisés eux-mêmes, 
qui ont usé différemment du baptême, plutôt que de 
rendre responsable d'effets contraires le mystère qui est 
un et le même en tous. 

104. Car il est évident que l'amoncellement des biens 
évoqués n'est l'œuvre ni de la nature ni de l'ascèse, mais 

de l'homme sur les animaux. Notons cependant que pour Cabasilas il 
ne peut s'agir d'une connaissance fondée sur le seul raisonnement. Ce 
paragraphe fait d'ailleurs l'effet d'un argument «rajouté~. 
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~<X7t't"lcrf.t.OC't'O~ ~pyov " d 8è x.cd TOÙVOCV't'lov tx.e:We:v, 
1tW<; oôx &-r01cov -rO ocù-rO xa:t 8Uv<Xa6oct <pw-rl~e:tv xoct 

' ' ' l ~ ' ,~, "' 1 5 fJ."fh x.oct oupocv ouç 7tOte:tv X.Gt~. ouoe:v 't'Cù\1 y"l)tvwv 

ûtjJ>)f.w-rtpouç ; à.t.t.' ou-re -rov ~Àwv fL•fL<Ji6fLE6oc, oû8' 
&v Wc; &:tpocvoüc; xa't'ocyvoi.'!J.e:v, lS·d 1.1.~ Tijv &:x-rtvoc 
rtOCvTe:c; OpOOatv, &:1tO 8è TWv Op&>v-rwv -r<Xc; ~~<pouc; 
" }( \ ""'' , 6 " - " OtO'O/LE\1, Out'E 't'O O.Vtù't'LO'fJ.OC ELX 't'OC u.\1 1tOLOLfJ.EV, a.ÀÀO 

10 Tt 86voccr6oct VO(J.(aocv't'e:ç 1} octh·à ToÜ-ro 66e:v x.oc/..e:t·nxt. 
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du baptême; mais si le contraire avait la même origine, ne 
serait-il pas absurde de penser que le même mystère soit 
capable d'illuminer et de ne pas illuminer, de rendre les 
hommes célestes et pas plus hauts que terre? Nous ne 
blâmerons pas le soleil et nous ne l'accuserons pas d'être 
invisible si tous ne voient pas son rayonnement, mais nous 
jugerons d'après ceux qui voient. De même aurions-nous 
tort de juger l'Illumination capable d'autre chose que de 
cela même dont elle tire son nom. 
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(PG 569) A6yoç -rp(·wç · xoct -r(voc auv-ré!.e.ocv ocù-rn ""'PtX•""'' -ro 
6e:'i.'ov f.LUpov. 

1. ÛÜ't'lt) 3è: 1tVEUf.L<XT!.X.ÙlÇ O'UO'T<brt<XÇ xoct TOÜTOV 

yeyewt)(J.tvouç -rov -rp67tov, xoct Èvepydocç &x6!.ou6ov &v et11 
·tuyx&:ve:tv, 1) ToL<i3e: ye:w~cre:L rcpocr~xe:t, x<Xt x.tv~cre:wç 
""'""'""~ÀOU. Koct TOUTO -/j(J.LV ~ ... ~..~ TOU eew-r&:-rou Mvoc-roc• 

5 !J.Upou · xoct y0Cp Ève:pyoùç rcote:L -rtlç 7tVEU[J.IXTtx0Cç Ève:pye(o:ç, 
't'àv !J.È:V TIX6"n'jv, -ràv 8è: Êxrdv1)v, -rOv 8è: rc/..douç, Ô>ç ~xoccr-roç 
7tpoç -ro !J.UO"~p.ov ~X•• 7tocpocaxeuijç. Koct y(ve-roc• vilv -roï:ç 
-re:ÀOUf.LÉ:Votç, &rce:p Êtd. -rù.>v rcpo't'é:pwv x.p6vwv o:l -r&v 
«Î1tOO'T6À<ùV xe:tpe:ç Tot'ç ère' Èxdvwv ~OC1t't't~O!LÉ:VOLÇ ' XCÛ y0Cp 

10 << È7tL't't6évt'WV -r0Cç x.e:tpa.ç -rGrv &7tOO'T6Àwv To'tç f.LEf.LU1)f.LÉ:Votç, 
<p1)cr(, 't'à llve:Üf.L<X è8t3o-roa )}, xcxt \IÜV 0 IIocp6:xÀ1)'t'OÇ 
XPLO!J.É:votç Èrct3"1}f.LEi:'. 

2. Te:x!L~Ptov 8é · rcpW-rov f.l.ÈV -roü rcocÀ<XLOÜ v6fl.OU xoct 
{3oca•!.éocç xp(ov-roç TOV tao v -rp61tOV xoct [epécxç., 0 Tijç 
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Tilre: xcd- !J.Ôpov : f)7te:pt 't'OÜ 6ewr&:tou j.t6pou A 1) m:pt 't'OÛ 6e:(ou 
j.tÔpou ·dv!X auv't'éM:~oxv oxù-rij 8!86latv ~ -.oUTou ttX&..-f) B !1 7t1Xpéxe-.œt -
v.6pov : -.à fepOv tt!Xpéxe-.!XL v.Upov C -.à 6etov 8(8wat v.6pov V 

1, 3 xwi)aewç : yew~ae:wç P !1 8 ÀEÀouv.évotç Gass Il 9 Ètt' om. 
A ac 1t1Xp' APc mg. 

2, 1 Te:xv.~pt!X ABCV Gass !1 2 -.p6ttov om. C 

1. a. cl. Act. 8, 17·18 

LIVRE III 

Quel achèvement la sainte chrismation apporte-t-elle à 
la vie en Christ? 

1. Ceux qui ont été ainsi conçus spirituellement et qui 
sont nés de cette façon, doivent obtenir en conséquence 
une activité adaptée à une telle naissance, et un mouve­
ment correspondant. Cela, c'est le mystère du très saint 
chrême qui peut le produire en nous : en effet, il rend 
agissantes les activités spirituelles, chez l'un celle-ci, chez 
l'autre celle-là, chez le troisième davantage, èhacun à la 
mesure de ses dispositions à l'égard du mystère 1. Et il se 
passe aujourd'hui pour ceux qui sont initiés ce que dans 
les premiers temps accomplissaient les mains des apôtres 
en ceux qui étaient baptisés de leur temps. En effet, 
«lorsque les apôtres imposaient les mains aux baptisés, 
dit l'Écriture, l'Esprit leur était donné a)); et aujourd'hui, 
c'est en ceux qui sont chrismés que vient séjourner le 
Paraclet. 

Les rites : onction du chrême et imposition des mains 

2. En voici la preuve : tout d'abord, alors que l'ancien­
ne loi oignait de la même façon les rois et les prêtres•, la 

2. a. cl. Ex. 30,30; 1 Sam. 10, 1 ; 16, 13 

1. Cf. Liturgie, XXXIV, 5. 
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'E><l<À "l)a(otç 6ea[l6ç, k><dvouç Ti!> flUp<p ~otatÀeuwv, Toiç 
Lepe:Üatv È7tt't'W'Y)at xe:tpcxç x.cx! -rl]v TOU n VEÜfJ.<X't'OÇ EÜXE't'CXL 

5 L 1!. ' ~~ 1 1 ,.. '~ ~ '1 
;(cxptv, o7te:p EO''tt oEI.XVUVTOÇ, KCX!. 't'OU't'O XCX.XEI.\10 7tpoç TCXU't'o\1 

cpépe:tv xcx~ 't'YJv cxtrr1)v &f.tcp<.ù 86\ICX(.ttV ~X.Et\1. "E7tEt't'tX xcxt T6lv 
ÔVOflckTWV XO!.V<.ùVOÜO't\1 &:ÀÀ~ÀOtÇ, XIXt x_pi.'O'(l.OC fJ.ÈV ÈX.e:i.'vo, 
n \IEÜ(J.CX't'OÇ Sè XOI.VWVLx 't'OÜ't'O • "r'fJv TE y<Xp T6lv Le:péwv 
xe:tpo-rovla.v oL 6e:t6't'CX't'Ot TN\1 le:péwv x.pLat\1 XIXÀOÜcn, xa.t 

10 ËfL7tCXÀtV OÔÇ "t'Ù fl.UO'T"fjpt0\1 't'OÙ tJ.6pou TE:ÀOÜO't, X.Ot\l<.ùVOÙÇ 

-roü tAylou ilve:Ôf.l.IXTOÇ e:Ivcx:t xcxt e:lJx.mrrcx.t xcx1 7ttO'Te:Uouat. 
Kcd "r1jv Te:Àe:TYjv, 0 ·n 7to't'é èa·n, To'i'ç TeÀOUf.Lévotc; 8e:tx:vGvTe:ç 
7tV€U[lotTtl<'ijÇ awpeiiç ~rppotyiaot ><otÀOÜCn . TOÜTO yàtp è7t4aou­
O"t XPto[lévotç. 

3. ''E·n Sè xcxt XpLa't'Oç cxù-ràc; 0 Âe:o"7t6-rt}c; où x.t6Èv -rn 
><erpotÀij ae~cX[lEVOÇ flUpov, cXÀÀàt a,àt TO ITveÜ[lot TO "Aywv, 
6Tt T'ijç 7tV<U[lotn><'ijç èvepydotç <hcXa"ljç, T'ijç aotp><Oç lve><ot 
T~ç &votÀ"I)rp6da"ljç, kyéveTO 6"1jaotup6ç. Kotl oô XptaTOç [l6voç, 

5 il<ÀÀil< ><otl XP'"fl"' · <• Mopov ycip, rp"l)a(v, È><><evw6èv 6vofl<k 
crot a ))1 -rO fJ.Èv èÇ &:px.~c;, -rà 8' i5aTe:pov. "Ewç fJ.È:\1 y<Xp oôx 
~v, cJi Twv ot~Toü [lnéaw><ev &v 6 0e6ç, flOpov ~v èrp' 
~(l(UTOÜ [léVOV . èJtd aè ~ [lotl<otp(ot O"UVéO"T"Ij aàtp~ ~ (< T'ijÇ 
6e6T"I)TOÇ &7toov TO 7tÀ"IJp<ù[lotb l) ae~ot[léV"I), n 'J'"I)O"lv 'lwcXVV"I)Ç 

10 <<oôx èx f.l.é't'pou 8Œw0'~\l b 0e:6ç 't'à TI\Ie:ÜfJ.Œc)), 7t&:\l't'Œ 
8è 't'àv fPUo-tXà\1 È\lé61)xe: 7tÀOÜ't'0\11 't'1)\ltXœÜ't'œ dç œÙ't'~\1 

ABCV MPW Gass Migne 

2, 3-4 !xe(vouç - tepeücn om. A Il 5 x&:xeivoç C Il ·t•xô-t-Ov : -rtrôTO 
ABCV -rtrôt<l W Gass 

3, 1 Xpl')GTO<; v JIIO ata(t)a~v p : 8é8wxev cell. Il Il fPUG~xov : o/uxtxOv 
Gass 

3. a. Cant. 1,311 b. Col. 2,911 c. cf. Jn 3,34 

2. Une description de sacre impérial à l'époque de Cahasilas est 
donnée par JEAN CANTACUZÈNE, Hisl. l, 41 (éd. de Bonn, p. 196): 
l'empereur est «oint du divin chrême» (couronnement d'Andronic 
III). Les rites du sacre des rois sont décrits par 8YMÉON DE 
THESSAt.ONIQUE, De sacro lemplo, XLVI (PG 155, 383). Le même 
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tradition de l'Église consacre les rois par le chrême tandis 
qu'aux prêtres elle impose les mains en invoquant la grâce 
de l'Esprit 2 : ceci pour montrer que l'un et l'autre rites 
reviennent au même et que tous deux ont la même vertu. 
En outre, les deux rites partagent les mêmes noms, le 
second pouvant s'appeler aussi chrismation, et le premier 
communication de l'Esprit : en effet, l'imposition des 
mains sur les prêtres, les plus saints auteurs3 l'appellent 
chrismation des prêtres, et inversement quand ils initient 
quelqu'un au mystère du chrême, ils prient pour que le 
Saint Esprit lui soit communiqué, et ils croient qu'il en est 
ainsi, Et pour montrer à ceux que l'on chrisme ce qu'est ce 
mystère, ils l'appellent <<Sceau du don de l'Esprit»: c'est 
effectivement ce qu'ils chantent lors de la chrismation 4 • 

FONDEMENT THÉOLOGIQUE: L'INCARNATION 

3. De plus, le Maitre lui-même est Christ, non qu'il ait 
reçu un chrême répandu sur sa tête, mais en raison de 
l'Esprit Saint, parce qu'il est devenu, à cause de la chair 
qu'il a assumée, le réceptacle de toute l'activité spirituelle. 
Et il n'est pas seulement Christ, mais aussi chrismation­
<<Ton nom est une huile qui s'épanche>>, dit l'Écriture8 

-, 

Christ dès le commencement, et chrismation plus tard. En 
effet, tant qu'il n'existait pas quelque chose à quoi Dieu 
pût communiquer ses dons, il était un chrême qui demeure 
en lui-même; mais lorsque fut conçue la chair bienheureu­
se qui a reçu <<toute la plénitude de la divinitéb >>-comme 
dit Jean,<< Dieu donne l'Esprit sans mesuree>) et c'est toute 
la richesse de sa nature qu'il infuse- alors, le chrême une 

auteur intitule son traité sur l'ordination des prêtres: «Sur les 
impositions des mains» (7tepL TWv tep&v xe~pOTOV((t)v): PG 155, 361. 

3. Par exemple ÜRÉG. NAz., or. 6, 9 (PG 35, 733A). 
4. GoAR, p. 290·291. 
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(572) èxxevwl6è:v ~8'1) -rà [J.Upov dx6-rwç xp'i:o-[J.C< xe<.( èo--r• xett 
Mye-ret•. Tà yàtp [J.<Tet8o6ijvet•, -roü-ro ~" etù-r(i\ xp'i:o-[J.cX -re 
ye:véaf1a.t. XIXt XEV<ù61jvat. 

4. Où yàtp ~[J.«<j;e -r61tov, oùSè S<eThe -re'i:xoç oùS' Û7tepéo'l), 
&t.t.àt -rà S<e'i:pyov -rwv "i)[J.tTépwv etù-r6v, 57ttp etù-ràç 
&:7to8d!;etç, oùSèv &:rpijxe [J.éo-ov. 

'Av6pW7twv y&.p 6 0e:Oç; où -r61t<p 8técpe:pe:v, g ye: n&v-ra 
5 -r61tov xa.-ré:x;wv, &ÀÀ&. 8toccpop~ 8tta-ro:To, xat 1) q>Ûcrtç a.ÔT~V 

aù-r~ TOÜ 0e:oü 8te:t'pye: -r(i} niicrtv ole; e:l:x;e: 8toccpépe:tv, xcd 
npOç IXÙ-rà\1 !J.Yj8èv xotvàv ëxe:tv · 5·n E>e:Oç f.tèv œù·dJç 11-6vov, 
-!) Sè rpuo-•ç &v6pw7toç [J.6vov. 

5. 'Ene:l 8è mXpÇ è6e:W61j, xa.t cpUatç &'.16pWnwv ôn6cr't'occrtv 
' ' •t. ' "" 6 1 ' 1 ~ ... 1: ~~ 1 CW"C'0\1 E tJ.:X.E 't'0\1 ~e: \1' TO 't'E:tX,tOV f.LUp0\1 U1t"l)p1..,EV 'IO"IJ ' X.<Xt 

~ 8tacpop&. èxe:hr'l xWpocv oùx ë:x;e:t, TI}ç !J.tiic; Unoo"r&:ae:<ùç 
-roü-ro [J.Èv o5o-'I)Ç, èxe'i:vo Sè yevo[J.éV'I)Ç, l} TI)v S•<io--reto-•v -ôjç 

5 6e:6"n')TOÇ xcû. Tijç &v6p<. .. m6't"Y)·roç &:v~tpe:t, xotvàc; 5poç 
Èxo:Tépcxç rpUae:wç oùmx, ène:L T<ilV 8te:a-rW-rw\l oùx &\1 yévotTo 
xo•vàç 5poç. 

Ka6&ne:p -rolvuv, el -rà &:À&:Ooca't'pov IJ.1JX<XV'(j -rtvt yévotTo 
!J.6pov xat 7tpàç ocùt"à f.LETIXO'TCX!'Yj, &.xotvW .. nyrov oùxé-rt -rotç 

10 ë~w -rà fJ.Upov, où8' ëv8ov où8' ècp' t<Xu-roG fJ.évov · -ràv Ïcrov 
-rp67tOV "ÔjÇ "i)[J.tTépetç 'jlUO"tWÇ È7d TOÜ O"WT'I)p(ou O"W[J.C<TOÇ 
8e:w8e:lcrYJt;, -rà 8te:tpyov &:1tà -roü 9e:oü -rà -r&v &v8pW1twv 
yévoç où8é:v, 88e:v X<X~ -r&v <XÙ-roü fJ.e:-ré:xe:tv :X<Xp(-rwv è(J.7to8chv 
-/)[J.'i:v oùSèv 'ljv 7tÀ~v -ôjç &[J.etp-r(etç'. 

ABCV MPW Gass Migne 

5, 5 Tljç om. Gass !1 Kcd -rijç &:\l6pw7t6'n')>oç om. A 

5. a. cf. llébr. 4, !5 

5. «être répandu,): Ke\lw6Yj\lo:x~. Allusion claire à la kénose de 
l'Incarnation. 
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fois épanché sur cette chair est réellement chrismation et 
en reçoit le nom. lhre communiqué, voilà en effet ce que 
signifiait pour lui : devenir chrismation et être répandu 5 • 

Dieu fait homme : un chrême qui s'épanche 

4. Il n'a pas changé de lieu; il n'a pas supprimé ou 
franchi un mur mais ce qui le séparait de nous; l'ayant 
manifesté en lui-même, il n'a laissé aucun obstacle 
subsister entre lui et nous. 

Car Dieu ne différait pas des hommes par le lieu, lui qui 
contient tous les lieux, mai il s'en distinguait par une 
différence, e~ c'est notre nature qui se séparait de Dieu 
parce qu'elle en différait en toutes ses composantes, et 
qu'elle n'avait rien de commun avec lui; car lui n'était que 
Dieu, et notre nature n'était qu'homme. 

5. Mais lorsque la chair eut été déifiée, et que la nature 
humaine eut obtenu comme hypostase Dieu lui-même, 
alors le mur devint chrême; et cette différence-là n'a plus 
lieu, puisqu'une seule hypostase, qui était ceci, devient 
aussi cela; cette hypostase supprime la distance entre la 
divinité et l'humanité : en effet, elle est un terme commun 
à l'une et à l'autre nature, et il ne peut y avoir de terme 
commun 6 à deux choses distantes. 

De même que si par quelque procédé le vase d'albâtre 
devenait chrême et se dissolvait en lui, le chrême ne serait 
plus séparé des choses extérieures, car il ne demeurerait 
plus ni à l'intérieur de quelque chose ni en lui-même, de 
même, une fois notre nature déifiée dans le corps sauveur, 
il n'y eut plus rien qui séparât de Dieu notre race, et donc 
rien ne s'opposait plus à ce que nous eussions part aux 
grâces divines, excepté le péché3 • 

6. Cabasilas applique curieusement ici un terme mathématique à 
un discours théologique sur l'union hypostatique: cf. N!COMAQUE, 

Arithmétique, 77,137. 
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6 'E , ~~ ~ , 3; ~ ... , , ... , , 
o 7tEt o& ot't'TOV 'j'Y TU t'ELX,OÇ1 't'O fJ.EV 't''t)Ç <pUO'EWÇ, 't'O 

81: 1:~ç yvOJf''I)Ç 7tOV1)p(q: 8Lotcp0otpd<n)ç, 1:0 f'l:v &vii"Ae 
mxpx.w6e:tç 0 Lw-d)p, -rà 3è cr't'ocupw6dç · 't'Yjv yOCp &.fLap-r(ocv 0 
O''t'ctUpàç ËÀUO'E • .6.t&. 't'OÜ't'O (J.Et'0C 't'à (36:7t'tVJ'!L<X "dl 't'OÜ O"'t'CWpOÜ 

5 8uv&.11-e:vov È:xdvou xat ToU 6ocv6:'t'ou, èrd -rà fJ.Upov x.wpOÜfJ.EV 
't'1jv -roü Il ve:ÛfJ.OCTOÇ xotvw•.Aocv. T Ùl\1 y.Xp xwÀufJ.&:'t'wv 
&:!J.<po-répw\1 &.v7]p"')fJ.ÉVwv, -rà È:7ttcrx_-iicrov où3èv << x_e:61jvoct 
Ê1tL 1tfiaocv cr&:pxoca>> 't'à llve:UfJ.OC -rà ''Aytov · ÀÉyw 8è 8crov 
È:7d 't'OÜ 1t<Xp6vTOÇ ëÇe:crTt (3(ou. flpàç y&.p -djv fk[J.E0'0\1 !LET&: 

10 0e:oU O'UVotuÀ(ocv xoct 't'p('t'ov 0 6&:voc't'OÇ x.fuÀU!L<X, xoct -roùç 
6'V1)T0v rpépov-rocç &·n cr& !Loc <<'t'à clL\ny!J.oc xoct Tà &cro7tTpov b >> 

Ô7te:p6<XLve:tv où auyx.wpe:t. 

7. "(!O"TE -rptX,Wç TOÜ 0e:oÜ TOÙÇ 0Cv6p6>7tOUÇ 3tÏ:O'TOCfLÉVOUÇ, 

8t&: 't'1jV <pÔO'tV, 3t0C -r1jv &.fJ.ocp·docv, 8~&_ T0v {)6:vtXTOV1 XtX6tXp&ç 
Tuxe:tv xtXt &:~-técrooç tXÙTi;} cruve:À6e:tv Èrco("l)cre:v 6 ~oo't'~p, & 
rcpocrLcr't'tXTO rc6:vTtX È<pe:~-t}ç &:ve:ÀWv · Toiho !J.ÈV &:v6poorc6't'1)'t'OÇ 

5 !J.ET<XcrxWv, Èxe:tvo 8è ve:xpoo6e:~<; Èrct TOÜ cr't'tXupoü, 't'0 3è 
TEÀEU't'IX'tOV 't'e:'txoç, 't"~V 't'OÜ 6<Xv6:'t'OU 't'Up<Xvv!acx, 7ttXV't'6:7tCX.at 
1:~ç <pocrewç &l;é6otÀev 6tvotcr1:<Xç. LlLoc 1:0U1:0 ITotuÀoç · «"Ecrzot­
't'OÇ ë:x6p6ç, <p"l)al, XtX't'<Xpye:'t't'<X~ 6 66:vocTo<;a ))1 oùx &v 
&zOpàv otu1:àv 7tpocremwv, et r.r.>i 7tpàç 't"!)v 6tÀ1)0Lv~v >Jr.r.r:v 

10 e:ù8tX~!J.OVLcxv È!J.7t036.ni Yjv. Toùç yOCp TOÜ &:6tXv6:'t'ou 0e:oü 
KÀ1)pov6fi.ouç &v<Xyx'l) a~ cpOopii.ç &1t1)ÀÀ<iz0otL. (<Ou y&p 1) 
cpOop&, <p'l)cr(, 1:~v &<pOotpcr(otv ><À1)pOVOf'<Lb ». Me1:6t y&p 

ABCV MPW Gass Migne 

6, l-2 ..rjç cp6ae:wç- -rO v.è:v om, W 115 èxe:t'vov C 119 Ë~e:a·n om. Gass Il 
Il -rO a&tJ.ox Gass 

7, 2 post cp6ow add. <ÎnÀWç ABCV Il 8~0: -roü 6oxv&-rou C Il 9 ~v.Lv om. C 

6. a. cf. Joël 3, 1 ; Actes 2, 17 Il b. cf. 1 Cor. 13, 12 
7, a. 1 Cor. 15,26 Il b. 1 Cor. 15,50 

îÎ 

III, 6-7 

Le Christ supprime les muraiUes : 
la nature, la volonté •.. 

243 

6. Mais puisque double était la muraille - celle de la 
nature et celle de la volonté corrompue par la méchanceté 
-, le Sauveur supprima la première en s'incarnant et la 
seconde en étant crucifié; car la croix a effacé le péché. 
Voilà pourquoi, après le baptême qui a l'efficace de la 
croix et de la mort du Sauveur, nous recourons au chrême 
qui est la communication de l'Esprit. Car une fois les deux 
obstacles supprimés, plus rien n'empêche l'Esprit Saint de 
<<se répandre sur toute chaira)>, j'entends, autant qu'il est 
possible dans la vie présente. Car à l'union immédiate avec 
Dieu s'oppose encore un troisième obstacle, la mort, et il 
n'est pas possible à des êtres qui portent encore un corps 
mortel d'outrepasser la vision <<en énigme et dans un 
miroirh,)) 

... et la mort 

7. Ainsi, alors que les hommes étaient distants de Dieu 
de trois manières - par la nature, par le péché et par la 
mort -, le Sauveur leur a donné de le rencontrer 
parfaitement et de s'unir à lui sans intermédiaire, en 
supprimant successivement tout ce qui s'y opposait : la 
nature en partageant l'humanité, le péché en mourant sur 
la croix, et le dernier obstacle, la tyrannie de la mort, il 1' a 
complètement expulsé de notre nature en ressuscitant. 
Voilà pourquoi Paul écrit :<de dernier ennemi vaincu c'est 
la morta)), et il ne l'aurait pas appelée <<ennemi)> ~i elle 
n'était pas un obstacle à notre vrai bonheur. En effet, ceux 
qui sont héritiers du Dieu immortel doivent nécessaire­
ment être affranchis de la corruption, car il est écrit : <da 
corruption ne peut hériter l'incorruptionh,)) Après la 
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't'~V XOLV~V -r;{.;)V 0Cv8pÙ>7tWV &:\lclO"'C'CXat\11 1jç oct-nov 1j 't'OÜ 

~w-ô)poç &:\l&cr-rocatç, -rO 11-èv ~ao1t't'pov lmoxwpe:r xcd -rO 
15 .ï.'ivty(.Loc, Ot}ov-roct 8è << 7tp6aw7tov 7tp0ç 7tp6aw7tovc )} T0v 

®eàv ot ye: (( T~V X<Xp8(ocv xe:xoc8cxpfLÉVot d )), 

(5731 8. 1 T 0 [J.OV oilv 1"~<; 't"ôÀE't"~<; ~pyov 't"&v èvopyEL&v TOU 
&.yoc8ou fi v<Ùf.tO<'t"o<; f.t<Toc8ouvoc• · ,.o f.tÙpov 8< oc1hov dml:yEL 

' K' 'I ~ ' " - ' ' 8 ' ' ' -rov uptov "')O"Ouv, e:v <:> 7tOCO'<X fLEV ocv pwttotc; 1j O'W't'ljp~<X a, 
1tiiaoc 81; ÈÀ1tL<; &.yoc8&v, xoct &8ov f.tOV 1Jf.trv 1) Tou 'Ay(ou 

5 fi voÙ[J.Ot't"O<; [J.E't"oua(oc, 8L oil 81; ~ 7tpO<; 't"OV fioc't"époc 
7tpOO'<Xywy~h. Tlîc; yOCp -rWv &:v8pÙ>7tCùV &:vocrcÀ<iae:wç xotv'() 
f.t<v 1) T p•oc<; '~"•xv(TIJ<;, oc•houpyo<; 8< [.t6vo<; b A6yo<;, oux 
lS't'e: 8to::t'ptô&v &:v6p47totc; èxotvÙ>v"l}ae: [.1.6\lov xocl. {( 7tpoa1}­
véx61J, cp1)al. fiocüf..oc;, e:lc:; -rà rcof.) .. Wv &:\le:ve:yxe:î.'v &fJ.ocp·docçc t>, 

10 &ÀÀ' èÇ Èx.e(vou (J.É:X.PL 7ttXV't'6ç, é<ùç -rijv cpUow é't't cpkpet 't'~V 
i)(J.t't'É:pocv, 8t' 1)v 7tocp&:x.À"fj't'OV ocô't'Ov ëx.ofJ.tV ttpbç -rbv 
0o6vd. 8L eO<U't"OU [J.OV (/ xoc8ocp(~EL 't"~V auvd81)aLV l}[.t&V OC1t0 
vex.p&v ëpy<ùvc >>, 8t' Éocu-roü 8€: -rà II vtÜ(J.OC 8Œ<ù0'1.. 

9. Tou't"O 1"0 [J.Ucr~p.av bt f.'OV 't"&v 1tpo't"épwv xp6vwv 
x.ocp(cr[J.Ot't"Ot loc[.thwv xoct 7tpotp1)'t"doc<; xoct yl.waa&v xocl 
't'OLOCÜ't'OC 't'OÎ:Ç ~OC1t't't~O(J.É:VOLÇ 1ttXptÎ:X.EVa 1 & 't'~Ç Ô7ttpcpuoÜç 
Tou Xp•a,.ou 8uv.Xf.t<W<; &.v8p6mo•<; &1toca.v oc1t68EL~LV •fx• 

5 1tÇlO<ptXV~ ' 't'OÜ't'<ùV y<ip é8tt 't'"fjVLKOCÜ't'OC, 't'OÜ X.PLO''t'LOCVLO'(J.OÜ 
1t1JYVU[J.ÉVOU ""'' ~- euaeodoc<; h• xoc8La't"Ot[J.éV1)<;. Nuv 8< 
x.oct 't'otOCÜ't'oc (J.È:V èv(otç èx.e'OOev Ô7t~pÇe, x.ocL ècp' i)(J.&v, x.oct 

ABCV MPW Gass Migne 

8, 2 G(Ùt'0\1 om. P Il 3 'IY)aOÜ\1 : Xpt<n0\1 add. C 
9, 5 1tpOtpG(\IYj : 1tepLcpG(vYj BV 

7. c. 1 Cor. 13,1211 d. cf. Matth. 5,8 
8. a. cf. Act 4, 12; II Tim. 2,10)) b. cf. Éphés. 2, 18)) c. Hébr. 

9, 28 Il d. cf. 1 Jn 2, 2)) e. cf. Hébr. 9, 14 
9. a. cr. 1 Cor. 12. 9". 
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résurrection commune des hommes, dont la cause est la 
résurrection du Sauveur, la vision en miroir et en énigme 
cèdera le pas, et ils verront Dieu <<face à fa cee>>, ceux du 
moins qui ont le cœur purd. 

LES EFFETS DE LA CHRISMATION 

8. L'œuvre du mystère de la chrismation est de 
communiquer les activités de l'Esprit de bonté; le chrême, 
quant à lui, rend présent le Seigneur Jésus, en qui résident 
pour les hommes tout le salut• et' toute l'espérance des 
biens, de qui nous vient toute participation au Saint 
Esprit, et par qui nous avons accès au Pèreh. Car si c'est en 
commun que la Trinité est l'artisan du remodelage des 
hommes, c'est le Verbe seul qui l'a réellement effectué, non 
seulement lorsqu'il a partagé le genre de vie des hommes et 
que, comme l'écrit Paul, <dl s'est offert pour racheter les 
péchés de beaucoupc>>, mais depuis lors à jamais, aussi 
longtemps qu'il porte notre nature, par laquelle nous 
l'avons comme avocat auprès de Dieud; par lui-même il 
<<purifie notre conscience des œuvres mortes c 1>, et par lui­
même il donne l'Esprit. 

Les charismes extraordinaires 

9. Dans les premiers temps, ce mystère procurait aux 
baptisés des charismes de guérison, de prophétie, de 
langues et d'autres charismes semblables qui étaient pour 
tous les hommes une manifestation éclatante de la 
puissance extraordinaire du Christ; ces charismes étaient 
nécessaires à cette époque où le christianisme s'implantait 
et où la vraie foi commençait à s'établir. Aujourd'hui 
encore, de tels charismes ont été donnés à certains par ce 
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è1tt -r&v oÀ(ycp 1tpo-répwv · xett 1tept -r&v f'•ÀÀ6v-rwv d1tov, 
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f'U<J'r'l)p(ou -run.&ve.v -r&v 86>pwv &.vetLa6~-rwç 8Let-re6évTeç, 
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ABCV MPW Gass Migne 

9, 10 ËTt : &v Gass 
10, 4 -roùç om. A Gass Il 5 T(c; : -r( C 

10. a. cf. Actes 19,2 

7. Même pour la floraison charismatique de la période apostolique, 
Cabasilas attribue explicitement les charismes au mystère de la 
chrismation, et donc à l'institution ecclésiale : il se distingue 
formellement en cela du montanisme (cette hérésie des premiers 
siècles dans laquelle les «charismatiques» s'opposent à la hiérarchie). 
Cependant, Cabasilas revendique pour ces charismes le droit à 
l'existence dans les époques postérieures à l'âge apostolique, et 
jusqu'à son époque. Fait-il allusion à des événements précis de son 
temps? En tous cas, les exemples qu'il donne sont des lieux-communs 
de l'hagiographie byzantine. 

8. Les guérisons opérées auprès des tombeaux des saints sont aussi 
un thème hagiographique. L'importance que leur accorde Cabasîlas 
est mise en lumière par ce passage de sa Prière à Jésus Christ : «même 
après la mort tu n'abandonnes pas leurs cadavres. Leurs cendres et 
même leurs ossements sont chargés de tes grâces ( ... ). C'est pourquoi 
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mystère, de nos jours et aussi tout récemment? : ils ont 
parlé des choses futures, ils ont chassé des démons et 
délivré de maladies par leur seule prière, et non seulement 
durant leur vie, mais leurs tombeaux mêmes avaient 
encore le même pouvoir, car l'énergie de l'Esprit n'aban­
donne pas les corps morts des bienheureux 8 . 

Les charismes ordinaires 

10. Cependant, ce que le chrême procure aux chrétiens à 
chaque fois, ce pour quoi tous les temps sont opportuns, 
c'est un charisme de piété, de prière, de charité, de 
maîtrise de soi et des autres dons 9 qui sont opportuns pour 
ceux qui les reçoivent. Et si ces dons passent inaperçus aux 
yeux de la plupart des chrétiens, s'ils ne voient pas 
combien la vertu du mystère est grande, et si, selon ce qui 
est rapporté dans les Actes des Apôtres, «ils ne savent pas 
qu'il y a un Esprit Saint8 )>,- parce qu'au moment où ils 
ont été initiés ils étaient incapables de percevoir, ayant 
obtenu les dons du mystère avant l'âge de raison 10, et 
parce que lorsqu'ils furent en âge de comprendre ils 

ils sont redoutables aux démons, remédient aux plaies des âmes et 
guérissent les maladies corporelles les plus incurables.» {éd. SALA VIL­

LE, Échos d'Orient 35 (1936), p. 44-45). 
9. Aux charismes exceptionnels, Cabasilas oppose les dons de 

l'Esprit donnés à tous. Il s'agit en fait de ce que Paul appelle les 
«fruits de l'Esprit» (Gal. 5, 22-23). Ces fruits sont pour Cabasilas des 
conséquences directes du mystère de la chrismation. 

10. Témoignage, s'il en était besoin, de la pratique habituelle du 
baptême des petits enfants, alors que la description des rites du 
baptême, calquée sur les catéchèses des premiers siècles, semblait 
concerner surtout des baptêmes d'adultes. Sur le baptême reçu avant 
l'âge de raison, cf. SvM. N.T., Cal. II, (SC 96, p. 252-253). Mais alors 
que souvent cet argument est employé pour démontrer l'insuffisance 
du simple baptême d'eau qui n'est pas suivi du baptême de la 
pénitence, chez Cabasilas il sert au contraire à démontrer la perfection 
des mystères indépendamment de la conscience qu'on en a et de 
l'indignité de ceux qui ont été initiés. 
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ABCV MPW Gass Migne 

11, 8 ~ç : -r&.ç A 
12, 1 TO llveÜf.LIX om. Gass !1 4 ~- &:mxÀÀ&.;ocv't'eç om. C !16 ~ &y&.70)<; 

~ 't'IX7teLvocppoa6\I'I}Ç om. C 

10. b. 1 Cor. 12, II )) c. cr. Matth. 28,20 
11. a. cf. Hé br. 10,23 
12. a. cf. 1 Cor. 14,5 
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avaient pris le mauvais chemin et avaient aveuglé l'œil de 
leur âme - il n'en est pas moins vrai que l'Esprit 
communique ses dons à ceux qui sont chrismés, les 
<(distribuant à chacun en particulier comme il l'entend h )) ; 

et le Maître n'a pas cessé de nous combler de bienfaits, lui 
qui nous a promis d'être avec nous pour toujoursc. 

Efficacité de la cbrismation 

11. Ce mystère n'est pas donné en vain; de même que 
nous obtenons du bain sacré la rémission des péchés et de 
la sainte Table le corps du Christ, et que cela ne peut cesser 
jusqu'à ce qu'advienne clairement celui qui en est le 
fondement, de même aussi les chrétiens retirent de toute 
nécessité du saint chrême le profit qui leur convient, et 
participent aux dons du Saint Esprit. Serait-il logique en 
effet que parmi les rites sacrés les uns soient efficaces, et 
l'autre complètement inutile? Que pour les autres on doive 
penser, selon la parole de Paul, que<( celui qui a promis est 
fidèle 3 >), et que pour celui-là ce soit douteux? Il faut ou 
bien n'en condamner aucun, ou bien condamner les autres 
pareillement, puisque c'est la même vertu qui agit en tous, 
et que c'est une seule immolation d'un seul agneau, la 
même mort et le même sang qui confèrent l'efficacité à 
tous les mystères. 

12. L'Esprit Saint est donc donné en vérité, aux uns 
pour qu'ils puissent faire du bien à leur prochain et, 
comme l'écrit Paul, <1pour édifier l'Église 3 >), en parlant de 
la vie future, en enseignant des mystères ou en délivrant 
des maladies par une parole; aux autres pour qu'ils 
deviennent eux-mêmes meilleurs, resplendissants par la 
piété ou par la surabondance de leur tempérance, de leur 
charité ou de leur humilité. 
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13, 4 8t : ydtp C Il 19 Mywv : ~~q( V 

13. a. cf. Ps. 131,111 b. Phil. 1,811 c. Actes 13,22; cf. Ps. 88,21; 
1 Sam. 13,14 Il d. Le 17,511 e. cf. Jn 17,17 Il f. cf. 1 Sam. 2, 911 g. 
Rom. 8,2611 h. cf. Is. 11,2 
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Les fruits de l'Esprit 

13. En effet, il est certes possible d'être tempérant à 
force de réflexion et d'entratnement, d'exercer ses mœurs à 
la justice, de prier, d'aimer et de devenir zélé pour toutes 
les autres vertus; mais il est possible aussi, en étant mu 
dans sa volonté par Dieu, de triompher des passions, 
d'aimer les autres hommes, de pratiquer la justice et de 
faire preuve de toutes les autres formes de sagesse. De 
même qu'il existe des vices semblables à des bêtes féroces 11 

chez les hommes qui sont animés par les esprits mauvais, 
de même à l'inverse il existe de saintes vertus, dépassant la 
norme humaine, lorsque c'est Dieu lui-même qui meut : 
c'est de cette façon que le bienheureux Paul aima, que 
David fut plein de douceura, quel tel autre fit preuve de 
quelque autre louable vertu dépassant la raison humaine. 
Car le premier écrivit aux Philippiens qu'il les aimait 
<<dans les entrailles de Jésus-Christb»; et au sujet de David 
Dieu dit: <cJ'ai trouvé un homme selon mon cœurc.>> Même 
la foi est un don de l'Esprit, que les apôtres prient le 
Seigneur de leur donner quand ils disent : <c augmente en 
nous la foid>>; et lui-même demande au Père dans sa prière 
leur sanctification en disant : <c sanctifie-les dans ta véri­
tée>>; <cc'est Dieu qui donne la prière à celui qui prief12>>, 
et <d'Esprit lui-même intercède pour nous en des gémisse­
ments inexprimablesg>> procurant, je pense, l'efficacité à la 
prière. Pour tout dire sur ce point, l'Esprit Saint est <c un 
esprit de sagesse, d'intelligence, de conseil, de force, de 
piétéh>> et de toutes les autres vertus dont il montre que 
prennent les noms ceux à qui il communique ses dons. 

11. Image classique de la littérature ascétique. 
12. Cf. Liturgie, XLI, 3 (p. 238-239). 
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ABCV MPW Gass Migne 

14, 5 T<i'> : TO pac Gass 
15, 5 o:xù't'<ï> : o:xùTO C 

14. a. 1 Tim. 4, 14 

13. Cabasilas se sépare nettement de ceux qui, tel Sym. N.T., 
exigent la «conscience de la grâce». Pour lui, la réalité de la grâce 
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Inégalité des effets visibles 

14. Le mystère produit ses effets en tous ceux qui ont 
été initiés; mais la perception des dons et le zèle envers ce 
trésor, pour tirer profit de ce qui est donné, tous ne les ont 
pas 13 : les uns parce qu'ils ne sont pas encore capables, de 
par leur âge, d'en prendre conscience; les autres parce 
qu'ils ne se sont pas préparés et n'ont pas fait la preuve de 
leur empressement; chez certains d'entre eux, par la suite, 
le repentir de leurs péchés, les larmes, une vie selon la 
droite raison ont révélé la grâce qui avait été infusée dans 
leurs âmes. Aussi Paul écrit-il à Timothée : <<Ne néglige 
pas le charisme qui est en toi a)>, signifiant par là que même 
après avoir reçu le don nous n'en aurions rien de plus si 
nous le négligions, et que ceux qui veulent que ces dons 
soient agissants dans leurs âmes doivent user de peines et 
de veilles. 

15. Si donc quelque homme fervent se distingue claire­
ment par sa charité, par la pureté de sa tempérance ou par 
la surabondance de son humilité ou de sa piété ou de 
quelque autre vertu, au delà des possibilités humaines, il 
faut l'attribuer au saint chrême et croire que cela lui a été 
donné quand il a reçu le don du mystère, mais que c'est 
devenu agissant par la suite; il faut croire de même aussi à 
propos de ceux qui seront capables de parler avec précision 
et de sauver, au-delà de tout art, les malades atteints de 
dérangement d'esprit ou de tout autre mal, et que ceux qui 
ont manifesté d'autres dons encore ont reçu cela du 
mystère. 

16. En effet, si au moment de l'initiation le mystère ne 
montre pas ceux qui l'ont reçu capables de mettre en 

reçue dépend des mystères eux-mêmes et non de la perception qu'en 
ont ceux qui la reçoivent. 
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Ève:pye:lcxç, fL~'t'E Wv xp6vcr ÜO"t'e:pov CXÙTot 1t\IEU!L<XTtX00ç 

Ève:pyoUcrt, T~V -re:Àe:TI)v aJn&cr6oct 7tpoa~xe:, ·d Se:t xocl 
5 f.LU1)6~v<Xt ; ttp0ç -rl 8' &v ~(J.Ïv ~ TOÜ fJ.Opou -roÜ 6e:Lou !LU"')crtc; 

~'t'L cpkpot, xop1)ye:î:v Uttèp où ~'YJTEÎ:TCXt f.l.~ 8uVOC!J.É:V1); 

17. Kod oùSè: Èxe:tvo dx6-rwc; ~O'Ttv e:bte'Lv, Wc; el !L~ -rcxÜTIX 

&:7toÀcxÜcro~-te:V TOÜ xplcrfl.CX't'OÇ, &ÀÀO Tt 8UvoctT' &v 1J~-tLV ~ 
TeÀ€T~ (3o'Y)6erv. E( yocp &7tep e7trx.yy/:ÀÀ€T!X.<, xrx.t 7tp0Ç & 
1tâ.cnx <pÉ:pET<Xt, XIX~ 7tEpl c1v 0 't'EÀEO'T~Ç EÜXET<XL, xoct & 7te:t6e:t 

' À 1 ~ ' f À'.l. 1 "" • 5 TOV TE OUfl.EVOV <ùÇ OCUTLXIX 1J'fE't'IXt, TOU't'WV TUXELV OU 

S1Swow, &ÀÀo TÎÎ Tôiv &yrx.6ôiv èxii6ev crx_oÀ~ ye Ser 
7tpocrSoxii.v. Et S' oO fl.<XT'Y)V TO fl.UO'T~pwv, 8n f'-'1Sè &ÀÀO 
-r&v XPtcrncxvtxW'.I oùSé:v- <<Où yŒp xe:v6v, cp1)cr(, TO x~puy!J.<X 
~!LW\1, où8è ~T<XLOC ~ 7t(crTtÇ 1Jfl.ÙlV3 

)} • li( ·nwx. 7tVEU!LIXTtX1jV 

10 è:vépye:tcxv eôpe:Lv ~cr-rtv Èv &:v6p&.motç xcxL -roU xUxf..ou TWv 
ÈX&Î:6e:v xocpft'W\1 1 de; -r&:ç e:ùxO:ç ciwxcpépeLV civ«iyK"I) 't'OC0't'OCÇ 
xocL 't'à XfiLcrfJ.OC 't'0 lr::p6v. 

18. "ÜÀ<ùÇ yO:p o\J't'g ~Cf't"LV, OÙX ~O''t'tV où8è'J ciycx66v, a 
Tij\ 0eij\ S<rx.ÀÀrx.ydcr.v Ù7t~pl;ev èxd6ev &v6p6mo<ç, a f'-~ S<oc 
TOÜ l<!X.T!X.crT<XvToç 0eoü xrx.\ &v6p6mwv ~f'-rv 7trx.pecrx_l:6'1 
fJ.t::cr('t'ou 8 • oü-rr:: -rOv fJ.t::cr('t'"I)V r::Ûpr::'i.'v xcxL Àoc0r::'i.'v xocL 't'ÙlV 

5 Èxdvou -ruxr::'i.'v &ÀÀo 't't 8Œwcrtv ~f..l'i.'V 't'Ùlv &7t&V't'WV ~ 't'& 
fJ.UO''t'~ptcx. Tocihoc yO:p cruyyr::vdç ~f..l~Ç 7totr::'i.' -rWv oclfJ.&-rwv 
' l \ :r "À ~ 1 1 L t \ 'l'" t::Kf::LVW\1 1 K<Xt W\1 €t "l)tp€ ot<X TYJV cr~pKOC X<XP~'t'WV K<Xt WV 
1toc6r::'i.'v -l)vécrxr::'t'o· xotvwvoUçh. 

ABCV 'MPW Gass Migne 

16, 5 ~!J.Ï:'I om. A 
17, 8 xp~a't'~o:xv~x&v ABCV Gass 

17, 8 xpta't't(X'J~)t(;':rv ABCV Gass XPLO''t'L.:Xv&v celt. 
18. a. cf. I Tim. 2,5; Hébr. 12,24!1 b. cf. I Pierre 4,13 
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œuvre les activités spirituelles, et si on ne peut lui 
attribuer non plus les œuvres spirituelles qu'ils accomplis­
sent par la suite, à quoi bon avoir été initié? A quoi peut 
bien encore nous être utile l'onction du saint chrême, si elle 
n'est pas à même de fournir ce pour quoi on la recherche? 

Le mystère ne donne que ce qu'il promet 

17. Et qu'on dise pas que, si nous ne retirons pas ce 
profit là de la chrismation, l'initiation pourrait nous être 
utile à autre chose. Car si ce qui est promis, ce à quoi elle 
tend tout entière, ce que le célébrant demande dans sa 
prière, et dont il convainc l'homme que l'on chrisme qu'il 
va aussitôt le recevoir14, si cela, le mystère ne le donne pas, 
il ne faut pas s'attendre à en recevoir quelque autre bien 
que ce soit. Mais si le mystère n'est pas vain, parce que 
rien d'autre ne l'est dans le christianisme - <(notre 
proclamation n'est pas vide, dit l'Écriture, et vaine n'est 
pas notre foi'»-, toute activité spirituelle que l'on peut 
trouver dans les hommes et qui appartient au cycle des 
grâces de ce mystère doit être rapportée à ces prières et à 
la sainte chrismation. 

18. Car, en un mot, il n'est aucun bien, non, aucun, qui 
soit accordé aux hommes une fois réconciliés avec Dieu, et 
qui ne leur soit procuré par celui qui est établi pour nous 
médiateur 15 entre Dieu et les hommesa; or rencontrer le 
médiateur, le saisir, recevoir ses bienfaits, rien d'autre 
absolument ne nous le donne que les mystères. Ce sont eux 
qui nous apparentent à son sang, et nous font partager les 
grâces qu'il a reçues par sa chair et les souffrances qu'il a 
supportées b. 

14. Allusion à la prière de bénédiction qui précède immédiatement 
la chrismation. GOAR, p. 290-291. 

15. Cf. Liturgie, XLIV, 1. 
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19. 'E7td y<Xp Suo'i'v Ov-rotv, & -r(il 0e;<j> auv(crT1)0't x.oct €v 
olç; 7t&crœ -r&v &\16p6:mwv ~ O"ùYt'"Y)p~oc, TOÜ -re -rOC le:p~-ra-roc 
f.l.Ucr-r~ptoc f.l.U1)6~\Iat, x.oct -roü 7tp0ç &pe:'t'~\1 &crxi)mxt 't'ljv 
pO>fJ."I)V, -roil 8eu-répou, Àéyw 8-lj -rijç &v6pw1teio:ç cmou81jç, 

5 où8è'J fÎ:.ÀÀo yévot-r' &v Ëpyov ~ -reX 8o6évT<X cr&mxt xocL IF~ 
7tpo8oilvo:t -rov 6"1)o-o:up6v · Àel7teT<XL 8-lj f1.6V"I)V xop"l)yov ~fl.LV 
-r&v &yoc6&v &7t&\l't'CùV T~v 't'&v f.LUO''t"1Jptwv SUvocfLtV d\lat. 

20. Ko:t fl.-ljv -rwv nÀe-rwv &ÀÀ"I)ç fJ.È:V ~pyov &ÀÀo TL, 
fi\le6~<X't'OÇ 8è X<Xt Ti:J\1 Èxe(vou ~E't'E:Û·.,Y)cpé\I<Xt 8fupwv, TOÜ 
7t<Xv<Xyoüç EÇ~pTI)T<Xt ~Upou • 8t& T<XÜT<X x&..., ~~ 7t<Xp' <Xù-rOv 
TOV -rijç TtÀtT'ijç xp6vov, 6o-npov 8è: 7tOÀÀij> 7tVôUfJ.<XTL><-Ijv 

5 8uv1)61j Tt<; È:7tt8eLÇ<Xa6<Xt 8wpe0Cv, où 8ei.' T~\1 <XL-rt<Xv x<Xt 86e:v 
i} 8Uv<Xf!LÇ &y\loe'tv • È:1tet x<Xt 6 TOÜ ~<X7tTlO'~<XTOÇ cpw-rta~Oç 
È:\I(E:T<Xt ~è\1 eÙ6Ùç ÀOUO'<X~é\IW\1 T<Xf.'Ç TÙ)V TEÀOU~é\IWV ~Ux_<XÎ:Ç 1 
ËO'Tt 8è TI)VLX<XÜT<X 81jf..oÇ OÙ 7tti.O't\11 È:v(otç 8è Ti:JV 0'7tOU8<X(wv 
8t<X xp6\IOU cp<XlVET<Xt, L8pWat 7tOÀÀot'ç x<XL 7t6votç, X<XL -r1i 

ro 1tepl Tov Xpto--rov &y&:1t'() -rov Tijç <Jiuxiiç xo:6dcp<Xo-tv 
Ôcp6<XÀfl.6V. 

21. âtcX -roü-ro -rO fi6pov 7tpoae:ux1jç ~è" o!xot 7tp0ç -r<Xç 
tO;(OcÇ ~fl.LV ~o"l)6oilo-t · ;(pt6fJ.tVOL ydcp Tij> fJ.Ùp!J> Toil-r' <XOTO 
y(VO\IT<Xt ~~Î:\1 () X<XÀoUVT<Xt1 8t6Tt -r0 << xevw6h ~6pov 3 1) 

<<7t<Xp0CxÀ1).TOÇ'> i}f!Ï:V ÈaTt <<7tp0ç -rOv E>eOv x<Xt ll<X-rép<Xb>>, 

ABCV MPW Gass Migne 

19, 4 "M.yw P mg. 
21, 2 ~!J.Ï:v M sup. lin. P sup. lin. 

21. a. cf. Gant. 1,311 b. cf. l Jn 2,1 

16. Cf. Liturgie, XXIX, 17. 
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GRÂCE DES MYSTÈRES ET LIBERTÉ HUMAINE 

19. Puisqu'il y a deux choses qui nous réunissent à Dieu 
et en lesquelles se trouve tout le salut des hommes, à 
savoir être initié aux très saints mystères et exercer notre 
volonté à la vertu, et puisque la seconde, je veux dire la 
ferveur humaine, n'a pas d'autre rôle que de conserver ce 
qui a été donné et de ne pas livrer le trésor, il résulte que 
ce qui nous transmet tous les biens, c'est la seule vertu des 
mystères. 

20. Les rites ayant chacun des effets différents, la 
participation à l'Esprit et à ses dons dépend du très saint 
chrême; c'est pourquoi, même si ce n'est pas au moment 
où ille reçoit, mais beaucoup plus tard, qve quelqu'un est 
capable de manifester un don spirituel, il ne faut pas 
ignorer quelle en est la cause, ni d'où vient sa vertu; en 
effet, même l'illumination du baptême, bien qu'elle soit 
envoyée dans les âmes des baptisés dès qu'ils sont baignés, 
n'est cependant pas évidente aussitôt chez tous : chez 
certains hommes fervents, elle apparaît avec le temps, 
quand par beaucoup de fatigues, de peines et de charité 
envers le Christ ils ont purifié l'œil de leur âme. 

AUTRES EFFETS DU CHRllME 

Consécration des églises et des autels 

21. C'est grâce à ce chrême que les maisons de prière 
favorisent notre prière 16 . Car c'est en étant chrismées 
qu'elles deviennent pour nous cela même dont on les 
nomme : en effet, si le <<chrême qui s'épanche 3 '> est pour 
nous un <<avocat auprès de Dieu le Pèreh,>, c'est parce qu'il 
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5 8~' ~XÙ-rQ 't'OÜ't'O lht KEX.éV<.ù't'IXL c X<Xt xp'i.'a'{J.<X yéyovE, XIXf. ~XPL 
-r~ç <pocrewç l:xé61) -r~ç ~p.e-répo:ç. T<X 6umo:cr-r~pto: 8è -r~v 

(580) TOU :Ew-r'ijpoç p.Lp.ÛTIXL xitpo:, 1 ><o:l TOV &p-rov dmo ~-
&ÀYjÀLp.p.ÉVYjÇ -rpo:1té~"lç &cr1tep &"'b -r~ç &><whou X<Lpoç 
è:x.Elv"f)ç XptcrroiJ X.OfJ.t~6fLd:)oc a&!J.<X, xcd n(VO!J.EV 't'OÛ ocl(J.CX:TOÇ 

10 <XÔ-roü, xcx6chre:p oiç rtpfu-rotç 6 L.\e:art6T1JÇ -r~ç le:piiç 
È:XOtV<i>V"f)O'E 't'p<Xrté~"'jÇ, 't'~Ç cpplX"f)Ç yf(J.OUO'OCV qnÀOt'"f)O'l<XV 

7tpo7tLvwv. 

22. 'E1td yàp 6 aù-ràç xaL le:peUç è:cr·n xaf. 6ucrt<Xcr't'~ptov 
x.œL 6ua(oc, XIXL 7tpocr&ywv xa;L 8t' où rtpocr&ye:t x.rtf. a rtpocr&:yEt, 
TOÎ:Ç (J.UcrT"t)p(otç 8te:Thev, è:xe'tvo (l.È:\1 't'i;l 'rijç e:Ù)..oy(aç &p-r<p a, 
TtXi}t·cx 8È -rW (.lUpcp ~t8oUç. KcxL y(tp 6uat<Xcr-r~ptov 11-év è:crTtv 

5 0 ~WT~p x.cd 66wv 3tcl -r0 xptcrf1.<X · -r6 TE yàp 6uGL<Xcr-r-fJptov 
&vw6e\l oiS-rw xtt6LO'T<XTO xpt6f1.e:Vovh, -ro'i'ç 't'E Le:pe:Üm TOÜ't'O 

~v Lepeücrt e:lv<Xt -rO Xptcr-ro'i.'ç dvat c. 0ucr(a 8è: 8t0: -ràv a-retupOv 
XIXL -rOv 6&vlX1"0'J &v6' &v tmè:p 't"9jç -roü 0e:oû xe<l n e<-rpOç 
&7té6o:ve 86~1)Çd' «TOV 6&v1XTOV 8è l<IXTo:yyÉÀÀop.ev el<eLVOV 

1_..}., /(j_ Ill':~ '6' 0 lO XlXt "I'J O'tpC<"(1)'J1 OO'otXtÇ, tp1)0't1 'TO'J otp'TO'J 'TOU't'O'J E:O' LO!J.E:V l}. 

23. "E-rt 81:, p.opov p.év l:crnv b Xptcr-roç ><otl xpi:crp.o: 8t<X 
-rà llve:Ü!J.IX -rà "Aytov, 8t' {) 8péicr1Xt !Lè:v 1"& le:p6n1X-r1X 7t&v-Twv 
xe<t &yt&crlXt, &yt~Xa6~voct 8è: xe<L b-rtoüv TCIX6e:tv où8èv e:Ixe: · 
-rlXÜ'TlX 8è: 8uat!XO''t'1)p(ou -re: ~v xlXt 6Uov-roç xe<l 7tpoa&.yov-roç, 

5 où npoae<yo!Lévou x~Xt 6uot-tévou · xlXL y&p XIXL -rO 6umoca't'~­
ptov &:yt&.~e:tv ÀÉ"(E't'lXt · <1 TO 8ucrtlXO"t'~ptov y&.p, cp1)crL, 't'O 
&yt&~ov -rb 8ôipov' >>. "Ap-roç 8è ~ç cro:p><oç ~V<l<IX T~Ç 

ABCV MPW Gass Migne 

22, 9 8è om. C Il kxe:ivov om. Gass 
23, 1 Xp~a-rO~ : KUpw~ A RCV 

21. c. cf. Phil. 2, 7 
22. a. cf. 1 Cor. 10, 16!1 b. cf. Ex. 30,28-29!1 c. cf. Ex. 30,30 Il d. 

cr. Jn 13,31-3211 e. cf. 1 Cor. 11,26 
23. a. Matth. 23, 19 

17. Cf. 1. Il, p. 175, n. 45. 
18. Divine Liturgie de .Jean Chrys., priere de l'hymne des 

Chérubins : ((C'est toi en effet qui offres et qui es offerb> (GoAR, p. 58). 
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a été répandu, qu'il est devenu chrismation, et qu'il s'est 
épanchée jusqu'à notre nature. Les autels, eux, représen­
tent la main du Sauveur, et nous recevons le pain de la 
table consacrée par l'onction comme nous recevons le corps 
du Christ de sa main toute pure; de même nous buvons son 
sang comme ceux à qui en premier le Maître a donné part à 
la sainte Table, le jour où il levait à leur santé sa coupe 
d'amertume 17• 

Cbrismation et Divine Liturgie 

22. Puisque c'est le même qui est prêtre, autel et 
victime, celui qui offre, ce par quoi il offre et ce qui est 
offertl8 , il a réparti ses fonctions entre les mystères, 
donnant l'une au pain de bénédiction 8 et les autres au 
chrême. En effet, par la chrismation le Sauveur est autel et 
sacrificateur: car l'autel depuis l'origine est constitué 
comme autel en étant chrisméh, et pour le·s prêtres, être 
prêtre consistait justement à être christc. Mais il est 
victime par la croix et la mort qu'il a reçues en partage 
quand il est mort pour la gloire de Dieu son Père d ; et 
<1 nous annonçons cette mort et cette immolation, dit 
l'Écriture, chaque fois que nous mangeons ce pain c. )) 

23. Autre chose encore : Le Christ est chrême et 
chrismation par l'Esprit Saint, et c'est pourquoi il pouvait 
accomplir les fonctions les plus sacrées de toutes et 
consacrer, mais il ne pouvait pas être consacré ni subir 
quelque action que ce fût; il avait les fonctions de l'autel, 
du sacrificateur, de celui qui offre, non de celui qui est 
offert et sacrifié; car l'autel est dit consacrer :<d'autel qui 
consacre l'offrance)), dit l'Écriture 819 . Mais s'il est pain, 

Cabasilas reprend ce thème dans /...ilurgie, XXX, 8-11 (cf. aussi 
p. 374-377). 

19. Même citation scripturaire dans le passage de Lilurgie cité note 
précédente. 
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&yt<XcrfidO''t)Ç X.CXl 6e:w6da'YjÇ, XIXl &!J.cp<.ù 't"<XÜ't'ct, 't'6 TE xptcr~J.<X 
3ei;<XfLOV1)Ç >«Xl T~V 1tÀ1)y-Tjv. « '0 yè<p &p-roç, q>1)<r(v, 8v ~yw 

IO 86lcr<ù, ~ cr&p~ (J.OU è:cr-rfv >> • << i)v èyW 8Wcrw >> 8'1)Àov6·n 6Uwv, 
<< Uttèp ri)ç -roü x6cr11-ou ~w~ç b >>. Lltft -raU-ra 7tpocr&:ye:-rat !LÈv 
Wc; &p·roç, ttpocr&:ye:t 8è Wc; fJ.Upov, XIX~ ~au-rOv TI)v cr&pxrx 
6e:ÙlCi<XÇ1 X.OCt 1)fl-0Cç À<XfJ.ÔIX.VWV 't'OÜ xp(ap.a:t"OÇ XOLVWVOÜÇ. 

24. ·~nv 'Iax<16 lmocprxtvwv -ràv -r07tov è:J..cde{l Àleov &f..e:lo/ac; 
0:véfhp<.e: 't'{il @e:(j)a, TO{rr<p 8~ Til} XPÎ:mXL 7tpomxyayÙlv. e:l-re: 
T~v cr&:px.a 't'OÜ .Ew-r~poç << 't'àv &.xpoywvt<X'tovh >> alvtTT6[J.e:voç 
ÀWov, n TO Tijç 6e6T1)TOÇ ~1té:x:eç fL'lpov 6 è<À1)6tvoç 'lap<XijÀ, 

5 0 voüç 0 !J.6voç (( e:L8Wc; Tàv na:ré:pac l}. e:Ï't'e: Yj(J.Œc;, oôc; {( è:x 
-r&v Àle<ùv <Xu-roç ~ye(pet -réxv<X -ri/> 'ABpoc<XfL d »-ri/> fL<-r<X3oilv<Xt 
-rail :x:p(<rfL<XToç. To yè<p IlveÜfL<X -ro "'Aywv ~m:x:e6fL<Vov 
xtnO!J.É:Votç -rel -re: &f..À<X 1'J!J.'tv xo:L << 7tVEÜfJ.IX lno6e:crlaçc >> è:crd 
xcx:L {< fL<Xp't'Upe:t, cp'Yjcr(, Té;) 7tVE:Ü!J.IX't't Yj(J.Ùl\1 8·n È:crfJ.Èv TÉ:XV<X 

10 0eoü1 >>, «<v T<XLÇ ><<Xp3(<XtÇ ~fLWV xpii~ov 'A66ii 6 Il<X-rijpg ». 
Tot<XÜT<X ~o"l)eer -ro 6et66<X-rov fLÙpov -rotç ~1jv ~v Xpta-rip 

~OUÀOfLOVotÇ. 

ABCV MPW Gass Migne 

24, 11 ~ijv : ~W~V yac 

23. b. Jn 6,51 
24. a. cf. Gen. 28, 18 Il b. Éphés. 2, 20; 1 Pie"e 2, 6. Cf. Matth. 

21 ,42; Act. 4, Il Il c. cf. Jn 7,2911 d. cf. Matth. 3,9 Ile. Rom. 8,15 Il f. 
cf. Rom. 8, 16 Il g. Rom. 8, 15 
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c'est à cause de sa chair consacrée et déifiée, qui a reçu les 
deux : la chrismation et les plaies; car <c le pain que moi je 
donnerai, dit-il, c'est ma chair'>- <<que je donnerai,>, je 
veux dire en la sacrifiant - <1pour la vie du mondeh.,> 
Voilà pourquoi comme pain il est offert, et comme chrême 
il offre, et il offre d'abord lui-même en déifiant sa chair, et 
nous ensuite quand il nous fait partager sa chrismation. 

24. De tout cela Jacob laissa entrevoir le type lorsqu'il 
oignit d'huile une pierre et la dédia à Dieu',i'offrant par le 
fait même de la chrismer; il symbolisait ainsi soit la chair 
du Sauveur, la <,pierre angulaireh,> sur laquelle le véritable 
Israël, le seul esprit qui <<connaisse le PèreC20 ,>, a répandu 
le chrême de la divinité; soit nous-mêmes, ces<< enfants que 
des pierres il fait lever pour Abraham d >), en nous 
communiquant la chrismation. Car l'Esprit Saint qui est 
répandu sur ceux qui sont chrismés est, entre autres, un 
<<esprit d'adoption°>> et, dit l'Écriture, il <<témoigne à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieuf >),quand il s'écrie 
en nos cœurs : Ab ba, Pèreg. )) 

Tel est le secours que le très saint chrême apporte à ceux 
qui veulent vivre en Christ. 

20. L'étymologie d'Israël comme <d'esprit qui voit Dieu>) vient des 
Pères. On la trouve par exemple chez ÛR., Princ., IV, 3,8 (SC 268, 
p. 370-371 ; cf. commentaire SC 269, p. 212, n. 47-47 a). Sur l'assimi­
lation du Christ à Israël, cf. ÛR., ln /oh., I, 260 (SC 120, p. 188-189). 
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LIVRE IV 

(PG 5111) A6yoç TI:TtXpToç • T(vtX cruvTÉÀeLO'.V tXu't"ij 3Lawcrw '/j [epèt 
XOtV<ùV(OC. 

1. Me:-rft 8è TÛ 11-0pov, è1tL -rl)v Tp&7te:~ocv e:l~e:v · -roü-ro 
T~Ç ~w~ç TO 7tl:ptXÇ, ail yevOf.tÉVOLÇ ou3evoç ~a"lj 3e~creL 7tpOÇ 
T'/jv ~"ljTOUf.tl:'"ll' eua ... wov(tXv. OuxhL yètp 60CVO'.TOV KO'.l TOC'f>OV 
xoc~ ~w1jç &:!J.e:lvovoç xotvwv(ocv, &.AA' ocÙTàv èvTe:ü6e:v XO!J.t~6-

5 f.LE:6a -ràv &:va:cr-r&vToc • oô8è -r&v -roü llve:Ofl<X't'OÇ 86.>pwv, Omx 
ÀocÔe:î.'v éÇ€a·nv, &,).).' ocù't'Ov Tàv e:ùe:pyÉ'ti'jv, -ràv ve:<ilv a:ù-r6v, 
<T> 7téiç 0 TWV xa:pl-rwv t8pu't'<Xt x6xÀoÇ. 

2. "E<r't't (..lÈV ycXp ècp' éx&:cr't'<p -r&v !J.UO'TI)plwv · xocL -roü-rov 
OCÙTÛV K!XL Xfn6/).e:6oc xoct ÀoU6fJ.e:6oc x.ocl oÙ-roç 1Jf.L1'V -rb 8e:î.'7tVO\I, 
!:6\IE:O''t't 8è: 't'O'i:'Ç 't'E:ÀOU!J.ÉVOLÇ xocL 't'ÛlV OCÔTOÜ fl.E't'OC8(8waw, 

où Tàv ocù-ràv èv &7tctcrt 't'p67tov · &:t.À<X ÀoUwv f.LÈv wxx(ocç -ràv 
5 7tYfÀ0v &:7tocÀÀ<Î:-r-re:t xocL TYj'J (J.Op<p1jv b.rd61jcnv ocù't'<;> -r1j\l 

OCÙTOÜ' xplwv 8è: Ève:py0v 7tOte:'t-roct ·nb; TOÜ five:6f.L1Xt'OÇ 

Ève:pydocç, l'> v ocÙTàç Èyéve:'t'o 't'ljç aocpx.Oç ~ve:xoc 61ja1Xup6ç. 

ABCV MPW Gass Migne 

Titre : 8(8watv - xOLvwv(cx : Tà fepàv 7tcxpé:xe't'cxt 8etmov A BV 
1, 7 ante ifl add. ~" ABCV 
2, 2 >.oû~e6cx ABMacw !1 4 Tp67totç Il 6 7totet' ABCV Il 'Aytou anie 

IIve:ûw.(-roç add. ABC . 

1. Alors que pour le baptême et la chrismation, Cabasilas donne 
une description commentée des rites, il l'omet pour l'Eucharistie : 

LIVRE IV 

Quel achèvement la sainte communion donne-t-elle à la 
vie en Chris V? 

L'EUCHARISTIE EST LE SOMMET DES MYSTt:RES 

1. Après le chrême, c'est à la Table que nous en venons; 
là est la cime de la vie, plus rien ne manque au bonheur 
recherché quand on l'a atteinte. Car ce n'est plus une mort, 
une sépulture et le partage d'une vie meilleure que nous en 
retirons, mais le ressuscité lui-même; et ce ne sont plus les 
dons de l'Esprit, si nombreux qu'il soit possible de les 
recevoir mais le donateur lui-même, le temple même sur 
lequel e~t fondé tout le cycle des grâces. 

2. Certes il est présent à chaque mystère; c'est en lui 
que nous sommes chrismés et baignés, c'est lui qui est 
notre repas. Mais s'il est uni à ceux qui sont initiés et leur 
communique ses biens, ce n'est pas de la même façon en 
tous les rites :quand il baigne, il affranchit l'argile du mal 
et lui imprime sa propre forme; quand il chrisme, il rend 
agissantes les activités de l'Esprit dont lui:même e~t 
devenu, à cause de sa chair, le réceptacle. Mats quand 1l 

indice de l'antériorité de Liturgie sur la Vie en Christ. Cabasilas avait 
déjà commenté les rites eucharistiques; il se consacre ici au contenu 
du mystère. 
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'Erce.3ocv 3s èrct T~V Tp<irce~<XV ocy<iyl) X<Xt 3w q><Xyerv TOÜ 
crÙ>!J.«XToç, 5/..ov &:11-e!Ôe:t Tàv TÛo.e:cr6évTa x.cxt 7tpiç -djv olxe:(cxv 

IO !LETIXTL61)atv ~Çtv · wxt 6 7t1)Ààç oùxé-rt 7t1)À6ç, -rà (3cxmÀtx.Ov 
8e:x6tJ.EVOÇ e:!8oç, àf..f..' !XÙTàÇ ~81] aWfLCX TOÜ (3acrtÀÉ<ùÇ, TOUTOU 

fMXx<XptÙ>Te:pov où8è ~en-tv èv6utJ.1J61jvcxt. 

3. "0-rt rd rrÀ~pw(J-œ xal ~ TeÀe{6Jatç ~<; êv Xpurrljj 
l;ruijt; &ml Tijç leplit; xotvruv{aç. 

Ât(t TOÜTO X<Xt TEÀEUT<X'tov Tà (LUO"T~ptov, 5·n 7tEp1XtTÉ;poo 

1tfoe:/..6e:tv oùx ~a·rw où8è 7tpoa6e:tvcu. TO (J.È:v yttp 7tp&-rov 
5 31)À6v Ècr't't 't'OÜ !J.ÉO'OU 8e:6(J.EVOV X.<Xt 't'OÜ't'O TOÜ 't'EÀEU't'O:.(ou • 

~ETOC_ 31: T~V Eux"'P"TT(ocv oux ~O"T.V èq>' a xwpoÜfLEV, ?x.).X 
e:v-rau6a 8e:t crT&:v-raç êx.e:Lva. 7te:tpiicr6cxt axo1te:tv, 3t' cirv &v 
yévotTo cr&crat 3tà -réÀ.ouç 't'Ov 61)cr<Xup6v. Kat ·ro(vuv 
OIX7tTtO'tX!Lévouç Tà f.!.ua-rljptov !-lèv Tà etUToÜ -iJ!J.OCç e:lpy&:mxTo 

10 1t<lVT<X' ~!LE'i'ç 3è 't'EÀE((I}Ç ~TL 3éOfLEV ËXE~V' o6rrw y<lp T<l 
3wpoc TOÜ 'Ay(ou II VEUfL<XToç, & ToÜ rcocv<Xyoüç è~~PTI)T<X' 
p.Upou. Totç y<lp ôrrà TOÜ w~Àbrnou ~IX1tt"t(i(XfJ.ÉVOtÇ où rrpoa-ijv 
oû8é:rrw Tà five;Üf.t.IX 't'à ''Aytov 't'&v X1Xpl't'wv Ëve;xiX 't'OÛ't'wv, 
&_).).' '8' ~ 1 1 .... '! L ' II' e; E1)t'JEV urrep t"OU't'ou 't'WV wocwou XIXt E't'pou xetp&v · 

15 (( o6rrw y&.p, cp1)a(v, è:rr' où8evl IXÙ-r&v è:rrt7tE7t't'WX6<;, p.6vov 
8è ~&61X7t't'~O'fJ.éVOt ~â'IXV dç 't'à 0VOf.liX 't'OÜ XUp(ou 'f1)GOÜ, 
T6Te èrceT16ouv TOCÇ xetpocç <XUTorç xoct ÊÀ<XfLOOCVOV IIveÜ[L<X 
"AyLOva >>. 

4. K!Xt TOUTou 8è Tux6v't'e;ç XIXL T-ijç TEÀET-ijç -r1jv ÉIXu-r-ijç 
80V1XfLtV ÈV · ~fLÎ:\1 Èrrt8e:tÇIXfLÉV1jÇ, -r1jv fLèV 8o6e:Î:O'IXV ËXOf.t.EV 
x<Xp.v, TOCÀÀOC 3È ou rc.Xvu O"UfLO<X(vew ocv.Xyx"lj 1 TW euepyéTl) 
&,).).' &.80vct-rov oû8év è:a't'tv llv x!Xt 8lx1Xç Ocpe:(Àe:tv'· x!Xt où8è~ 

ABCV MPW Gass Migne 

3, 1-2 ABP mg. Il 17 a.:ù-.otç: è1t' a.:ù-.oùç ABCVW Gass 
4, 1 -.eÀetrrijç C 

3. a. Act. 8, !6-!7 
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conduit à la Table et donne son corps à manger, il change 
entièrement celui qu'il initie et lui donne en échange sa 
propre disposition; et l'argile n'est plus de l'argile, qui a 
reçu la forme du roi, mais elle-même est devenue corps du 
roi, et l'on ne peut concevoir plus grand bonheur que celui­
là. 

3. La plénitude el l'achèvement de la vie en Christ viennent 
de la sainte communion. 

C'est aussi pour cette raison que ce mystère vient en 
dernier : parce qu'on ne peut pas s'avancer plus loin, ni 
rien y ajouter'. En effet, le premier appelle évidemment le 
suivant, et. celui-là le dernier; mais après l'Eucharistie il 
n'est plus rien vers quoi on puisse tendre; au contraire, ici 
il faut s'arrêter et tâcher de songer aux moyens de 
conserver jusqu'au bout ce trésor. Ainsi, quand nous avons 
été baptisés, le mystère a produit en nous tous ses effets, 
mais à nous il manque encore quelque chose pour être 
parfaits, car nous n'avons pas encore les dons du Saint 
Esprit, qui dépendent du très saint chrême. En ceux qui 
avaient été baptisés par Philippe, l'Esprit Saint ne 
séjournait pas encore en vertu de ces grâces, mais il fallut 
pour cela les mains de Jean et de Pierre :<(Il n'était encore 
descendu sur aucun d'eux, dit l'Écriture, mais ils avaient 
seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. Alors ils 
leur imposèrent les mains et ils reçurent l'Esprit Saint a. 1> 

4. Lorsque nous l'avons reçu, et que le rite a manifesté 
en nous sa vertu, nous possédons certes la grâce ainsi 
donnée, mais il n'est pas du tout forcé que le reste, de 
notre part, réponde au bienfaiteur; au contraire, rien 
d'impossible à ce que nous ayons à rendre des comptes, et 
rien n'empêche que l'on ait été initié au mystère, que les 

2. Cf. DENYs, e.h., III, 1. 
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5 xoof..Ue:~, -r6 -re: fJ.UO''t'~ptov -re:Àe:cr6~vo:t xcd -r&: 8o6évTIX (J.~ 
8Lot<p6ii:pocL, xoct Twv 8e6nwv kÀÀemerç etvocL. 

5. T01hwv 7tOÀÀot f.LIÏpTupeç. Koct KopLv6loLç 81: k1tt Twv 
0Cnoa-r6/..wv auvéO'YJ · -rêllv y&:p -roü TI ve:Ü!J.<XTOÇ YÉfLOV't'EÇ xo:t 
7tpOtpl)Te:Uov-re;ç xo:L yf..Wcrcr<XtÇ À<XÀOÜVTE:Ç, xo:t -rriÀÀIX È:7tt-

8e:txv0f!e:Vot a 1 Tocroü-rov &7tt'i.'xov &.fl.ÉÀe:t 6dwc; xa.6cbto:Ç xat 
5 7tVEU(J.<XTtK&c; txe:tv, &erre fl.YJ 1t6ppw ~o:axocv(cx.c; X(Û cptÀO't't­

!J.L<Xç cbuxlpou xo:L &pt8oc; x<Xt -r&v -roto6t'wv écr-r&.voct xo:x&v. 
Kod T<XÜ-ro: txÙToLç 7tpo<pépwv 0 TiocGf..oç · <c l:o:px.txol, cp"fJcrlv, 
·' ' 'V:e - b Kl , E:O'TE: XOCL X<XT<X a.v p<ù7tOV 7tE:pt7t<XTE:t't'E )), <X 't'at 7tVEUfJ.<X't'LXOL 

~O'<XV, -r6 ye TÙ>V X,tXp('t'<ùV fLÉpoç, (x).},' où8èv ~pxe:cre:v <XÙ't'OÏ:Ç 
lO 7tpàç -rà rcav <p<XÜÀOV OCn:O rijc; q;ux'ijc; èxôo:f..e:Lv. 

6. 'E1tt 81: T~ç. EùxocpLcrT(ocç T01hwv où8év · otç y.Xp 6 
·r1jç ~w'ijç &p't'OÇ Ève:pyOc; èyéve:To, 8t' &v ècpu/..&:Ço:v-ro -ràv 
6&:vo:'t'ov, xo:t oÜTe: 8e:mvoÜv't'e:ç 7tOVYjpO\I où8è\l e:lxov oü·r' 
È:7te:Lcr~yocyov, oôx &v "t'LÇ oô8èv èyxocÀÉ:crat "t'otoihov. Oô yOCp 

5 Ëcr"t'L\1, oôx Ëcr"t't\1, "t'~\1 "t'E:Àe:-rljv ève:pyOv 7tOC\I"t'0C7toccrt\l e:lvoct xo:l 
TOLÇ f.L<f.LUl)f.LtVoLç ~crTLvocrouv f.L<T<LV<XL <potUÀ6TI)TOÇ. Ll.L.X Tl ; 
8TL TOUT6 È<rTL T"l)v T<À<T~V i:vepyàv dvotL, TO TOÙç 
"t'E:ÀOUf.LÉ:VOUÇ oÙ8e:v0ç ï:fuV ytyVOf.LÉ:V<ù\1 È:f..f..e:(7tE:L\I. (H y0Cp tijç 
Tpot7tt~l)Ç È7totyyeÀ(oc Tij> XpLcrTij> f.LI:v ~f.LiiÇ, ~f.LLV 81: Tov 

10 Xptcr"t'0\1 èvotx(~e:t. <<'Ev È:f.Lot yOCp, cpYjcr!, f.LÉ:Ve:t, x&yW È:\1 
ocô"t'4'>a>>. Toü Xptcr"t'oÜ 8è èv ~[J.Î:V f.LÉ:\IOV't'OÇ, 't'!\IOÇ Ë"t't 8e:~cre:t, 
't'( 8' &\1 "t'fu\1 &:yoc6&v 8taq:n)yot ; èv 't'4'> Xp!.cr't'<;> 8è: [J.É:\IOV't'e:ç, 
't'(\loç È:7tt6u[J.f)crof.LE:V &f..f..ou; xat ëvotxoç È:cr't't\1 ~f.LÎ:\1 xoc~ otx!oc, 
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5. a. cf. I Coc. 12,2811 b. cf. I Cor. 3,3 
6. a. Jn 6,56 

3. Isolée de son contexte, une telle phrase risquerait, pour une 
oreille malveillante, de rendre un son messalien; pour les messalîens, 
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dons ne soient pas détruits, et que pourtant l'on manque 
du nécessaire. 

S. Il en est de nombreux témoins. Au temps des apôtres, 
ce fut le cas des Corinthiens : emplis des dons de l'Esprit, 
prophétisant, parlant en langues, faisant preuve d'autres 
charismes encorea, ils étaient toutefois si loin d'être' une 
fois pour toutes saints et spirituels qu'ils n'étaient exempts 
ni de jalousie, ni d'ambition déplacée, ni de discorde, ni de 
tout ce genre de maux. C'est cela que Paul leur reproche 
quand il écrit: <<Vous êtes charnels et votre démarche est 
humaineh. l} Et pourtant c'étaient des spirituels, du moins 
sous l'angle des grâces reçues, mais cela ne leur suffisait 
nullement pour chasser tout mal de leur âme 3 . 

6. Rien de tel dans l'Eucharistie; car ceux en qui le pain 
de vie a accompli son œuvre, qui est de les préserver de la 
mort, ceux qui n'avaient en venant au repas nulle 
disposition mauvaise et n'en ont apporté aucune, nul ne 
saurait leur reprocher rien de tel. Car il est impossible, oui, 
impossible que ce rite accomplisse pleinement son œuvre 
et qu'il subsiste quelque mal que ce soit en ceux qui l'ont 
reçu. Pourquoi? Parce que l'œuvre de ce rite consiste 
justement en ce que rien ne manque à ceux qui s'y 
soumettent. La promesse liée à la Table nous fait habiter 
dans le Christ, et le Christ en nous, car il est écrit : <<Il 
demeure en moi et moi en lui a.>} Mais si le Christ demeure 
en nous, que peut-il nous manquer encore, quel bien nous 
échapperait? Et si nous demeurons dans le Christ, que 
désirer d'autre? Il est à la fois pour nous habitant et 

en effet, le baptême est insuffisant à chasser le démon de l'âme où il 
coexiste avec la grâce. Mais tout le reste de l'ouvrage témoigne du 
caractère éminemment réfractaire au messalianisme de la pensée de 
Cabasilas. 
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6>ç f.I.<XXOCp<OL f.I.È;V o(x(<Xç, f'<XXOCpLOL 81; 6·n 'L'OL01h<p yey6V<Xf.I.EV 
15 olxloc. 

7. Tt yO:p -rWv &yoc6Wv où 1t&:pe:cr-n -rote; o!hw a~ocTe:6e:tat; 
TL xotvOv xcd cpowÀ6T"t)Tt To'i'ç èv-rodJ6a ye:vo!J.évotc; À<Xf1.7tp6-
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• a .... ' ' ' ~~ , " , , ~· , , , , ayocvwv , 't't !J.EV 7tcxpov ouvowr ŒV fA.E\IEt\1, ·n oe: <X7tOV taxucroct 
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~f.l.iiç fi; TdL f.I.I:V y<Xp ~~w6ev èm6v-r<X ~éÀ"I) xwMEL <ji<XuELv 
~f.I.WV, ""'"'"')(66ev 7tpooeoÀ"I)f.1.évoç · o1xt<X yocp ècr-rw. E'i "'' 
~tt\ -"1. ~{JI t")./ >1 f_t 
0 EO't'W <p<XUA0\11 OL(ùvOUfJ.EVOÇ IX1t'EA<XU\Ie:t ' E:VOLXOÇ yocp EO'·n, 

10 7tiicr<Xv t<Xu-roil 1tÀ"I)pwv 'L"i)v olx(<Xv. 

8. Où y&p Tt -r&v ocù-roü, àf..l·.' cxù-ràv lJ.Et'éxof1.e:v, où8è 
&:x't'Lv&: ·nvoc xcd cpWc;, &:Àf..OC Tbv 8tcrxov ocÙTOv -roc'i'ç; ~uxtXLç 
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4. Cf.l. 1, p. 130, n. 46. Cabasilas reprend à son compte la tradition 
spirituelle du réalisme eucharistique. Outre CHRYS., citons encore 
GRÉG. Nvs., Or. calech. 37 (PG 45, 93-97); SYM. N.T., Élh. I, 10 (SC 
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habitation : heureux sommes-nous d'une telle habitation! 
heureux sommes-nous d'être l'habitation d'un tel hôte! 

Le Christ, hôte et demeure 

7. Quel bien manquerait-il à ceux qui sont ainsi traités? 
Qu'ont-ils de commun avec le vice, ceux qui ici reçoivent 
la splendeur? Quel mal pourrait-il subsister auprès d'une 
telle masse de biens? Qu'est-ce qui, présent, pourrait 
demeurer, qu'est-ce qui, absent, pourrait parvenir à 
s'approcher, quand le Christ nous est aussi exactement 
uni, qu'il investit tout notre être et occupe tout l'espace en 
nous et autour de nous? Il empêche les traits tirés du 
dehors de nous atteindre, en nous entourant de tous côtés : 
car il est notre habitation. Et s'il se trouve en nous 
quelque mal, il le repousse et le chasse : car il est un 
habitant qui emplit toute son habitation. 

8. Car ce n'est pas à quelque chose de lui que nous avons 
part, mais à lui-même; ce n'est pas quelque rayon et une 
lumière que nous recevons en nos âmes, mais le disque 
solaire lui-même, au point de l'habiter et d'en être habités, 
d'en être ceints et de l'embrasser, d'y être mélangés et de 
ne former avec lui qu'un esprit 8 • En effet, l'âme et le corps 
et toutes les facultés deviennent aussitôt spirituelles, car 
notre âme est mêlée à son âme, notre corps à son corps, 
notre sang à son sang4 ; et qu'en résulte-t-il? le meilleur et 

122, p. 256-257). Ce réalisme connatt un regain d'intérêt au x1ve s., 
chez GRÉG. PAL. par exemple: Triades I, 3,38 (éd. Meyendorff, t. I, 
p. 193). Cabasilas développe ce thème, non seulement ici mais déjà 
dans Liturgie XLIV, 5 (p. 254-255; cf. p. 3441a Note complémentaire 
sur le réalisme eucharistique de Cabasilas et sa dépendance de 
Chrysostome). 
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xpeh-rw -r&v ÈÀoc-r-r6vcov, xoct Tà 6eî.'oc, -rWv &:'116pwttlvwv 
Ètttxçux-re:î.' · xo:L 0 <p1jcrt tte:pL -r1}ç &:vacr-r&cre:wç ilocül.oc; · << Tà 

10 ev"I)TOV tntà Tijç ~<ù~Ç X<XT<X1t1VtT<XLh », -rà 8è éÇ~ç. (< Zw 8è 
oùxé-rt èy6l, cp1Jcrt, ~1} 8è èv Èfl.ot XptcrT6çc >>. 

(585) 9. 1 "Q -rou [J.tyé6ouç -rwv [J.UO"-r"l)p1wv ! ürov y&:p ~<rTL 
-ràv -roü XpLa-roü voüv -riii ~[J.<-rép<y <rU[J.[J.1/;ooL viii, xool6ù.~<r<L 
6ÉÀ1JO'LV è:xe:L\IYJV xoct cr&!J.oc crÙl(J.!XTt xocl al~-toc ocl~-tocTt 
xe:poccr61)wxt · oloc; fJ.ÈV 6 voUç i)f.tî.'V -roü 6e:lou xo:Tocxpoc-rlj-

5 aoov-roç voü, otoo 8è ~ 6éÀ"I)O"LÇ -r~ç [J.<XX<Xp1ooç 6ù-i}aewç 
7teptye:vof.!kvYJ<;, oloç 8è b xoüç -roü rcupàç Ô7te:pvevtX"f)X6Toç 
è:xdvou l Kat f..t~V O-n TOCÜT<X o6't'w cru!J.Ôoclve:t 8e:lxvuat 
ilocÜÀoç, o6-re: voüv aù·d.~ç è:xe:î.'v -ràv Écw-roü oü-re: 6éJ:fJcrtv 
cp&:crxwv oÜTe: ~W~\1, &:ÀÀ0C tt&:vToc 't'<XÜT<X <XÙT(i} ye:vécr8oct 

10 XpLa-r6v. Kool y&:p · «Noüv XpLa-roG <xoiJ.<V" •, xoo1· «Llo><L[J.~V 
~1JTEÎ:Te:, cpl)cr(, -roü È\1 ÈfJ.ot Àcû .. olhrroç Xpta-roü b >>, xaL · << L\.ox& 
ITvtÜ[J.<X 0eoü <x<LV'>>, xoo1· «<l>LÀw ~[J.&ç ~v =MyxvoLç 
'I"I)O"OU XpLO"TOUd >>, eeev 8~Àoç ~v ~v <XÔ~v ~xdv<y 6éÀ"I)O"LV 
~xwv · xoot n&:v-roo auveÀ6>v · << Zw 8è oôxé-rL ~y6>, 'f>"l)<r1, ~1i 8è 

15 Èv ÈfJ.OL XptO'T6çe >>. 

10. ÜÔTW -rÉÀe:t6\l è:cr-rt -rà !J.UO'-r~pwv, Te:Àe:'tijc; &:7t&.a1jc; 
8toccpe:p6vT<.ùÇ, xoct -rWv &yoc6Wv è:1t' ocù-r1jv &ye:t -r~v xopucp~v, 
È1te:L xcd mXa'Yjc; 0Cv6p<.ù7te:Lcxc; a1tou8~c; Èv-rcxü6oc 8~ -rà ~axcx-rov 
TÉÀoc;. 0e:où yàp w.hoü -ruyx&.vo!J.e:V è:v octh'Ïl, xcxt 0e:àc; 'iJ!J.Ï:V 

5 évoÙTOCt 'rf]v ~V<.ùO'LV 'rf]v TE:ÀE:<.ùTclTt)V ' TOÙ y0Cp ~V 7tVE:Ùf.t.OC 
f.t.E:TOC -roü 0e:oü ye:v&a6oct, ·de; &v OCxptôe:a-répoc yévot't'O 
auvoccp~ ; 

ABCV MPW Gass Migne 

10, 1 t'à om. Gass Il 3 8~ : Èat't A 

8. b. II Cor. 5, 4 Il c. Gal. 2, 20 
9. a. I Cor. 2, I61( b. II Cor. I3.311 o. I Cor. 7,40 Il d. Phil. I,81( e. 

Gal. 2, 20 

5. Cette idée courante de la physique et de la biologie antiques (cr. 
AR., De gen. et corr., I, 5, 321 a : «c'est la composante dominante-

\ 
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le plus fort l'emporte sur le plus faible 5 , le divin domine 
l'humain; comme dit Paul à propos de la résurrection :<de 
mortel est absorbé par la vieb>>, et par suite: <<je vis, mais 
non plus moi, c'est le Christ qui vit en moic. >> 

9. 0 grandeur des mystères! Il est donc possible que 
l'esprit du Christ se fonde avec notre esprit et son vouloir 
avec notre vouloir, que son corps soit mélangé à notre 
corps et son sang à notre sang! Que devient notre esprit 
quand l'esprit divin s'en est rendu maître! Que devient 
notre vouloir quand le vouloir bienheureux le subjugue! 
Que devient notre argile quand un tel feu a triomphé 
d'elle! Qu'il en est bien ainsi, Paul le montre bien quand il 
dit n'avoir plus ni esprit ni vouloir ni vie propres, mais que 
Christ est devenu tout cela pour lui. Il écrit en effet : 
<<Nous avons l'esprit du Christa>>; et: «Vous réclamez une 
preuve que c'est le Christ qui parle en moib>>; et: <1Je 
pense avoir l'Esprit de Dieue>>; et: <<Je vous aime dans les 
entrailles de Jésus-Christd>>- ce qui montre à l'évidence 
qu'il avait le même vouloir que lui -, et pour tout 
résumer :<<Je vis mais non plus moi, c'est le Christ qui vit 
en moic.,> 

10. Ainsi ce mystère est parfait, à la différence de tout 
autre rite, et il conduit à la cime même des biens, puisque 
là se trouve aussi la fin suprême de tout effort humain. Car 
c'est Dieu lui-même que nous rencontrons en lui, et Dieu 
s'unit à nous de l'union la plus parfaite : devenir un seul 
esprit avec Dieu, quelle plus étroite communion pourrait-il 
y avoir? 

È7ttxpa-roÜ\l- qui donne son nom au mélangel)) fut déjà transposée par 
GRÉG. Nvs. (Eun. V, PG 45, 697 C) aux relations entre l'homme et le 
Christ : voulant illustrer la déification de l'homme par son union au 
Christ, il évoque la doctrine médicale des <!tempéraments>> (résultat de 
l'équilibre des différentes humeurs du corps): <!dans les tempéraments 
corporels, lorsqu'un élément prédomine, il arrive que le plus faible 
soit totalement. transformé en celui qui l'emporte.>> 
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11. ·o,., xai .,.,i Ji)).a TôÀewï p.u(I'!"~p•a ~ IJda Eûxa­
punûx · xœl IJ·n &' aùrnr; ~ &tpeau; Tâiv p.ertX -rd {3&rr-rtup.a 
&fLtxp-rtiJv. 

dt!X 't'<XU'TOC X.ctt 't'OÎ:Ç fiÀÀOtÇ !J.UO'TY)p(otç Tb TtÀdotÇ e:!vat 
5 7to:péxe:'t'at !J.6V1) -re:Àe:'t'Wv 1) Eùx.ctpm·da. Kat ~o1)6e:r fJ.È:v 

octrm'Lç 7t<Xp' oclvrà 't'à 't'EÀe:Lcr6oc!., 't'EÀÉO'<XL wf) Suva.[J.ÉVO!.Ç xwptç 
<XÙ-r1îç, ~o1)6e:t 8è: IJ.&'t'cl -ri}v Te:Àdwcrtv èv -rof.'ç -re:Àe:cr6e:Low, 
Èrce:t8clv &.!J.<Xp-rtÙl'J crx6't'e:t -r~v &m) -r&v fJ.UO'TI'Jp(wv &:x-rï:va 
crun:o6iLO"IXV <iVIXXIXÀErcr61Xt 8E~"TJ· 

12. TO yOCp Èx.f..e:btov-ra:ç x<XL ve:xpou!J.Évouç &.!J.ocp·dcttç 
<Xii6tç <iv<Xotwcrxocr6<Xt, f'6V"I)Ç Tijç 1'p<X7tt~"I)Ç Tijç [opiiç ~pyov. 
Où ycîp ëa·n\1 &:v6pw7te:(; 8uv&(J.e:t -ràv &\16pwrtov &:\loccr't'Yj­
V<Xt 7tt0'6\l-r<X, oô3è: x.a.x.(ocv 0Cv6p6:mwv &:v6pwrtd; Xu61jvoct 

5 • ' Tl 1 ~ L , ' 1 1 ~ \ 1 
U!.XIX!.OCJUV1J. 0 "(<Xp OCfJ.<Xp't'~VELV E!.Ç IXU't'OV 't'OV ~EOV qn;:pe:t 

1'YJV Mp.v · <<dt& Tijç 7t1Xp<XMcrowç y&p, 'jl"l)cr(, ToÜ v6rwu Tov 
0e:Ov &:-rt!J.&~e:tç a>>, K<XL Se:r !J.d~ovoç il XIX't'~ &v8p<ùrt0V &.peT-t}ç, 
1) 1'0 eyXÀ"I)tJ.IX 8uv~cr€1'1Xt ÀÜcriXt. 

13. Tt; ~ alTÛX &' ~v oûx &pxe'i' rrpàç !ùpecrLY &p.ap-rliJv 
~ &vOpwrrlv'l) cr;rou8~. 

Tov y&p &Mx•cr,.ov otç ,.~,, [léytcrTov ùop(""'' tJ.Èv tJ.&ÀtcrT<X 
xcxt 8tcxcpep6vTwç eùxepéc;;, &:v't'LO''t)X&crcxt 8è 't't(J.~ 't"f)v ôôptv 

5 &:!J.-I)xcxvov, xcxt !J.&ÀtcrO' <5't'cxv èxetvoç rcoÀÀWv !J.ÈV OcpetÀé't''t)V 

ABCV MPW Gass Migne 

Il, 1-3 ABVP mg. Il 6 8uva~lv~ç P Il 6-7 noT'I}ç xwp!ç ABCV 
12, 2 Tij~ le:pii~ SpyoiJ P : Spyov nj~ le:pii~ cetl. 
13, 1-2 ABVP mg. 

12. a. Rom. 2, 23 

IV, 11-13 

L'EUCHARISTIE DONNE LEUR ACHÈVEMENT 
AUX AUTRES MYSTÈRES 

273 

11. La sainte Eucharistie achève aussi les autres mystères; 
par elle s'opère la rémission des péchés commis après le 
baptême. 

Voilà pourquoi l'Eucharistie est le seul rite qui donne 
leur achèvement même aux autres mystères. Elle les 
assiste au moment même où ils sont conférés, car sans elle 
ils ne peuvent pas donner la perfection; elle les assiste 
aussi après qu'ils ont été conférés, lorsqu'il faut ranimer en 
ceux qui les ont reçus le rayonnement issu des mystères et 
troublé par les ténèbres du péché. 

12. En effet, faire revivre à nouveau ceux qui ont 
succombé et sont morts de leurs péchés, c'est l'œuvre de la 
seule sainte Table. Car il n'est pas au pouvoir de l'homme 
de relever l'homme tombé, il n'appartient pas à la justice 
humaine de détruire le mal des hommes. Pécher, c'est faire 
injure à Dieu lui-même : <(en transgressant la loi, dit 

·l'Écriture, c'est Dieu que tu déshonores 8 )>, et il faut une 
vertu plus grande que celle de l'homme pour pouvoir 
supprimer l'accusation 6• 

13. Pour quelle raison la ferveur humaine ne suffit pas à 
la rémission des péchés. 

Que le plus petit outrage le plus grand, rien de plus 
facile; mais alors il n'y a pas moyen de compenser 
l'outrage par une réparation, surtout quand l'offensé a 
obligé l'offenseur en beaucoup de choses, et qu'il le 

6. Ici commence le second développement sotériologique de 
l'ouvrage. 
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~X11 -rov MpLx6-rot, -rocroil-rov 8è 01tepl:x11 wç [.LYJ8è [.LI:-rpov 
e:!voct TOÛ lJ.é:crou. Koct y<Xp &.v&:yx1) -rb ~yx.À1)f!Œ Àlmv-rcx x.oct 
Ti)v èmevex6ercrotv n[.L~V OC1tOKot-rotcrrijvotL -r<î\ 1t€1totp'!'VYJ[.LI:V'l' 
~1)'t'OÜVTOC, nf..elw -r&v Ocpe:tÀOj.LÉvwv dcre:\le:yxe:Lv, -r&: 11-èv 

10 0Cno8t86v't'oc, -r&: 8' è:~ &:vnpp6nou ne:pt fuv ~8bt1)ae: npoa't't-
6évToc' 6) 8è: OÙX ÉO''t't\1 où8' èyyÙç È:q>tXÉcr6oct TÔYV ytVOfLÉV<ùV, 

T(ç &v Ytvot-ro -rOC (-tel~w 8tt!lxwv ; 

14 '- '"' '"1: •o• • -·e· • .Ô.toc TOCUTOC aux •j'oJ ouo voc ocvvpwnwv e:ocuT<p -rov "e:ov 
X<XT<XÀÀ&:Çoct TI)v éocu't'oG 8tx.o:tocr6v1jV dae:ve:yx.6v-roc · 06e:v oi5Te: 
6 nocÀoctbc; v6fLOÇ è:8uv~61) (( ÀÜaoct 't'~V ëx6pocva >>, othe: Tate; 

è:v x&pt't't ~Wcrt npOç 't'~\1 dp1)'J'Y}V T<XU'O)V &.pxécre:te:\1 &\1 ~ 
~~ , , , ... 1 • - ~ L ' a ' 5 0'7t0Uo1) ' X.OCL y(l.p XtlL 't'OU't'O X.<XXE:t\10 oU\I<X;(J.EWÇ <XVvpW1t1JlV 

épyoc xcd &.v6pwne:loc 8txcuocr6'J1) · xoct y&:p xoct -ràv '.1611-ov 
oc?rràv &:v6p6mwv 3txoctoa0V1)V 6 lJ.<XXIXptoc; X<XÀe:'t fiocüf..o<; • 
<<Où yŒp Û7te-r&:y1JO"OC'J, cp1Jcr(, -r1j 8txoctocr6v"(J -roü 0eoü -r1j'J 
~8(oc'J 8txoctocr6'J1j'J O''t'~cr<Xt ~1}'t'OÜ'JTe<;h ))1 -rà'J 'J6(1.0'J f..éywv -rOv 

10 7tOCÀoct6'J · 't'OO'OÜTO'J yŒp è8u'Jlj61} f..l6'JOV XOC't'Œ 't'Ùl'J l)f..t&'t'épwv 
}_ ' ' • 1 ' 't:'' xocx&'J, 8ao'J 7tocpocaxeuoccroct 7tpo<; 't"Yj'J uyetocv xoc~ oc~.,to~<; 

7totl)cra:t 't'~<; 't'OÜ ~oc-rpoÜ XEtp6ç. << •0 yŒp 'J6f..tOÇ 7tOCtoocyc:oyo<; 
-/j[.LWV, cpYJcr(, yl:yove dç XpLcr-rov 'IYJcroilv' >> • xotl 6 [.Lot><ocpwç 
'Iw&:w1J<; de; -rOv èpx6f..te'Jov èB&:7t-rt~ed · xa:L 1t&croc cptÀoaocploc 

15 0C'J6pû:11twv xoct 1t6voç &1toc<; 7tp0ç -r1j'J &:f..1J6~ 8txoctocr6'J1JV 
7tpo-réf..etoc( -rtvéç etat xoct 7tocpocaxeua:L 

15. Ttç ~ ccl-r(cc 8t' ~v &p.ccp-r(ccv 8uvcc-rcct Metv ~ !Jetcc 
Eùxœpun:ûx. 

Tocü-r' · &poc xocL Wc; &'J o'lxo6e'J xocL 7tocp' l)f..tÙ>'J ocÙTÙlv 
È7tt8e(Çoca6a:t (1.1) 8u'Joc{J-é'Jotc; 8txoctacr6'J1)'J, ocù-rOc; 1){1-'t'J 0 

ABCV MPW Gass Migne 

14, 13 'l'l)aoü ... om. V 
15, I-2 ABVP mg. 

14. a. Éphés. 2,14 Il b. Rom. 10,3 Il'· Gal. 3, 24 Il d. d. Ades 19,4 

7. Cf. ANs., 1, 11: <<Ne pas rendre à Dieu cet honneur qu'on lui 
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surpasse au point qu'on ne puisse pas même mesurer la 
distance qui les sépare. Car pour supprimer le chef 
d'accusation et pour parvenir à restituer à l'offensé 
l'honneur qui lui a été ravi, il faut nécessairement apporter 
plus que ce qui était dû 7 : il faut réparer le dommage et il 
faut en plus un surcroît pour contrebalancer l'injustice 
subie; mais si quelqu'un n'a pas la possibilité, si peu que ce 
soit, de parvenir à payer ce qu'il doit, qui pourrait 
réclamer de lui un supplément? 

14. Voilà pourquoi nul homme n'était capable de se 
réconcilier lui-même avec Dieu en apportant sa propre 
justice; aussi l'ancienne Loi ne pouvait-elle <<détruire 
l'inimitié a)), et pour ceux qui vivent sous la grâce, la 
ferveur ne peut suffire à procurer cette paix ; en effet, 1 'une 
et l'autre sont des œuvres de la puissance des hommes et 
une justice humaine. La Loi elle-même, le bienheureux 
Paul l'appelle bel et bien une justice des hommes :<<Ils ne 
se sont pas soumis, dit-il, à la justice de Dieu, car ils 
cherchaient à établir leur propre justiceh)), c'est-à-dire 
l'ancienne Loi; car tout ce qu'elle put faire contre nos 
maladies, ce fut de nous préparer à recevoir la santé et de 
nous rendre dignes de la main du médecin. <c La Loi, dit-il, 
a été notre pédagogue en vue du Christ Jésus'». Quant au 
bienheureux Jean, il baptisait en vue de celui qui venaitd, 
et toute sagesse humaine, toute ferveur sont des préludes 
et des préparations en vue de la vraie justice. 

15. Pour quelle raison la sainle Eucharistie peul remellre 
le péché. 

Donc, comme nous serions incapables de faire preuve 
d'une justice qui nous soit propre et vienne de nous, le 

doit, c'est lui enlever ce qui lui appartient et le déshonorer: c'est cela 
le péché. Or, aussi longtemps qu'on ne restitue pas ce qu'on a volé, 
on reste dans la faute. Et il ne suffit pas de rendre seulement ce qu'on 
a pris, mais, en compensation du préjudice qu'on a porté, on doit 
rendre plus qu'on n'a pris.1> 
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5 Xp"rToç éyÉveTo « 3LKO<Lo<rUV"IJ .lmo 0eou ""'' &y'"'"f'OÇ ""'' 
&7to/..{rcpwatç 8 )> • xo:t <(À6e:t -d)v ~x6pocv év 't'ji a<xpxlh)>, xo:t 
-ràv 0e:àv ~fJ.t'V X<Xt'<XÀÀcl't'TE!. c, oÔ t1J <pÙae:t XOtvWç où8' 6-re 
&:7té6\1Yjcrxe: (l.6Vo\l, &J..f..' éx&a-ro-re: xod éx&:cr't'<p -r&v &v6pW7twv, 
&cr7tEp O"t'<XUpOÛ!LEVOÇ -r6n:, VÜV EÙWX.ÙlV 7 È7tEt8~:V fJ.Et'<X-

10 yv6vnç 1tepl wv ~f'&:pTO(Lev ""'P"''TWf'eeoc. M6voç y.Xp 
é3uv-1)6"1] xoc! T~V O<pSLÀo(LÉV"I]V &7tocaocv &7to3ouvoc• TLf'~V Téi> 
ye:ye:vv1Jx6-rt xoct 1te:pL rijç &:7te:ve:x6e:la1JÇ &7toÀoy~aom6o:t, -rO 
(LOV T<;i ~(<p, TO 3è T'ii TEÀeu't"'ii. Tov y.Xp e&:voc-rov, av imèp 
T'ijç 36~"1jÇ TOU IlocTpoç a1tÉ6ocvev é7tl TOU <rTO<Upaud, T'ijç 

15 rro:p' ~11-Wv f5ôpe:wç &:vT(ppo7tov e:lae:ve:yxllv fJ.ET&: (.l.d~o\loç 
T'ijç 7tO<pO<<rJ<eu'ijç, 1'jv ~(LetÇ a<pELÀ6(Le6oc TLf'~V 3L' WV 
é~"lj~pTO(Lev, aVO<J<O<ÀÉLTO<L 1toÀÀ<;> Tii> 6vn · Téi> 3è ~(<p 7t1i<rO<V 
&:1té8wxe: 't'L!J.i}v, xo:t ~v dxOç ~v Tt(J.1jao:t !J.ÈV è:xe:tvov, 
"''f'"IJ6'ijvoct 3è Tàv Ilocttpoc. 

16. • Aveu y.Xp wv é7te3e(~ocTo 7tOÀÀWV xocl (Ley&:Àwv 
~pywv, & -r<;> Iloc-rp! ~v (Ley(<r't""I]V elze '<L(L'i)v, Tou-ra (LOV 
&(J.ctp-r(o:ç &:7t&aYJ<; xoc6<Xp0v 7t<Xpo:ax.6fJ.E\IOÇ 't'àv ~lov, -roÜTo 8è 
8t~ Wv &.xptOécr't'<X't'oc wxt Te:Àe:c{)-ro:T<X 't'oùc; èxe:We:v ~crwae: 

5 v6(Louç, auz olç ocu-roç e(py&:aoc-ro (L6vov, xocl ydtp «-ràtç 
Èv't'o)}u; -roü fiot't'p6ç fJ.OU, cp1Jcr(, TE't'~P1JX.IX a>>, &:J..J..~ xcd ole; 
-r<;> ~(<p -rwv &v6pw7t<uV évo(Lo6he., f'6voç ~v oùp&:vtov T'ii yîi 
7tpo8dÇac; wxt cpu-reUa<Xç cptÀoaocpl<Xv, ~-rt 8è <XÙ-rWv -rWv 
60<U~'t"WV, WV ocl't"tOV éJ<'i)pune TOV yeyeVV"IjJ<6't"O<b. 7tO<pOt 

10 7t&:v-r<X 81) -r<XÜ-r<X -r(ç oùx o!8ev OOç <XÙ't'O -roÜ"t"o (1.6vov -rO 
(l.e-r& &v6pW7twV yevéaOo:t x<Xt oÔ't'CùÇ &xptÔÙ>ç a<Xpxt cmvo:cp-

6'ijvocL, ~v TOU 7tÉ(Lo/O<VTOÇ XP"IJ<r't"6't""I]TO< ""'' <ptÀocv6pw7t(ocv 

ABCV MPW Gass Migne 

15, 8 È:1té6v1)0'XE: C Gass Il 16 0tpELÀ6fLE61X yac Gass 
16, 2 & Tcj} : IXÙT<;l C 

15. a. 1 Cor. 1,30 Il b. Éphés. 2,1411 c. cf. Rom. 5, 10; 2 Cor. 
5,18s.ll d. cf. Jn 12,28; 13,31; 17,1.5 

16. a. Jn 15,10 Il b. cf. Jn 14,10 
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Christ est devenu lui-même pour nous <<justice de la part 
de Dieu, sanctification, rédemption a,>; il <<détruit l'inimitié 
dans sa chairb,> et nous réconcilie avec Dieue, non pas 
seulement la nature humaine en général, et non pas 
uniquement au moment où il est mort, mais il réconcilie à 
tout instant chacun des hommes : de même qu'il le fit 
autrefois en étant crucifié, il le fait aujourd'hui en nous 
nourrissant somptueusement, chaque fois que nous le lui 
demandons en regrettant nos péchés. Seul le Christ a pu, 
par sa vie rendre à son Père tout l'honneur qui lui était dû, 
et par sa mort répondre de l'honneur qui lui avait été ravi. 
En effet, en apportant la mort qu'il a subie sur la croix 
pour la gloire du Pèred, avec une disposition plus haute 
pour contrebalancer l'outrage que nous avions commis, il 
restitue au prix fort l'honneur que nous avions ravi par nos 
fautes; et par sa vie il a rendu tout l'honneur dont il était 
convenable et que lui-même honorât le Père, et que le Père 
fût honorés. 

16. En effet, outre les œuvres nombreuses et magnifi­
ques qu'il a montrées et par lesquelles il a rendu au Père 
l'honneur le plus grand possible, d'une part en menant une 
vie exempte de tout péché, et d'autre part en observant ses 
lois de la manière la plus rigoureuse et la plus parfaite pos­
sible, non seulement par ses propres actes - «j'ai gardé 
les commandements de mon Père,>, dit-il 3

- mais aussi par 
les règles de vie qu'il édictait pour les hommes (lui qui seul 
a montré et semé sur la terre la sagesse du ciel), et encore 
par les miracles dont il a proclamé que son Père était 
rauteurh, outre toutes ces œuvres, qui ne sait que le simple 
fait de venir parmi les hommes et d'être ainsi intimement 
uni à une chair, laissant voir par là de la façon la plus 
rigoureuse et la plus éclatante la bonté et la philanthropie 

8. Cf. ANs., II, 18. 
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&:x.pLÔéa-ra.'t'oc x.oc~ tpocve:pW-rocToc StcxSet~ac;, -rljv 7te:pt atrroU 
7tpocrlpwuaocv !vé6~x.e: So~av ; El y&:p T(il e:ù 7tOte:Lv -ri}v 

15 XP"I)<rT6T1)T<X a.r fL<Tptrv, aGTw al: TO yévaç l:7tt Tijç 
alxaVOfL(<XÇ <O 1tt1tO("I)X<V b 0t6ç, ti>ç fL"I)a.voç <pdcrcxaecx, TWV 
&tc; -roü-ro cpe:p6v-rwvc, &:f..f..OC 7t&\l't'IX -ràv TtÀOÜTov Èv6e:Lvoct -rj) 
cp6cre:1. 't'Ô\1 éocu-roü · xod y&:p (( Èv aùTcï'>, cp't)crl, xoc-roLxe:r 7t&v 
To 1tÀ~P"'fL"' -rq, e.6T1)TOÇ ""'fL"'T<xwçd ,,, 7tp6a"I)Àav 5T< Tov 

20 ~<rX<XTav T~Ç 6t(cxç <p<Àcxv6pw7t(cxç 8pav è1tt Tau ~wTijpaç 

~yvWfLSV . X<Xl a<' <i>v tlpy<X<r<XTO fL6VOÇ èa(acxi;tv Ô<v6p0>1tOUÇ 
57t<ùÇ (( ~y&:7n)cre:v 6 ®e:Oç 't'àv x.6cr11-ove )}, x.oct 6a't) ·de; Ècr-rtv 

(5891 cxùTiji ,.pt To 1 yévaç x"l)a<fLov(cx. "Oesv xcxt Tov N <x6a"l)fLOV 
èrd. .,.Q yv&va.t -rljv cpLÀav6pwrr(ocv -roü fi1X't'p6c;, ÈvTe:Ü6e:v 

25 èv&:ye:L, xat TOU't'o 0'1j[J.e:Lov txa.vàv 7tOte:'t't'oct -r~ç &.7tdpou 
XP't)O"'t'~'n)'t'OÇ • x.oct {( oÔ't'(ù, cp't)alv, 0 ®e:Oc; Tbv x6cr(J.OV 

~y&:1tl)cre:v, &cr-re -ràv Ytàv <XÔTOÜ 't'Ov f.LOvoye:v~ ë8wx.e:v, (voc 
1rtiç 0. 7ttO''t'e:U<ùv etc; aUTàv (J-1) &.7t6À1JT1Xt &:f..f..' ëx:n ~oo1)v 
cd&vtovf )), 

17. Et y&p wv xcxTé6tTa T'ii <pua« xcxp(Twv è"'t T'ii 
xcxe6a<p TOU fLOvaysvauç b Ilcx-r-ljp fL<(~auç ~ X<XÀÀ(auç aùx 
~X« aauV<X<, 8~ÀOV ti>ç aùaè fLd~w 86i;cxv <ÏV 7t<Xp<X<rXO< 
XP"I)<rT6T1)TOÇ xcxt q><À<Xv6pw7t(cxç, ~ç éxd6tv Ù7t~pl;t À<XO<LV. 

5 K<Xt 't'OÜ't'OU x&:ptv 't'àv 't'p61tOV 't'ol:î't'ov 0 ~w-rljp 8t' É:<XU't'OÜ 
&:ÇLwç t<Xu't'oÜ x<Xt 't'OÜ ye:ye:vv~x6-roç 't'àv ll<X't'ép<X 't'tf!~· TttL~ 
y&p 0sau T( yéva<T' &v &na, ~ To 8<cx8«x6~vcx< 8<<X'f'<p6vTwç 
&y<X60v Ov't'<X; K<Xt <XiST1) !:a-rt v ~ 86~<X ~ 1t6ppw6e:v &<pe:L/..&'t'O 
f!év, oùx .!:vijv 8è 7t<Xp' où8e:v0ç &:v6p4itwv e:lae:ve:x6Yjv<Xt · x<Xt 

10 8tOC 't'OÜ't'o · <<EL 7t<X-rljp, <p~a(v, &lf!t !:y&l, 1tOÜ èa't'tV ~ 86Ç<X 
fLOU ; a)} M6v~ yOCp èÇ1jv -r<;l tLOvoye:vet' 't'OC ebc6T!X 7t&:v-r<X 
8t<XaWa!Xt 7tp0ç 't'àv ll<X't'ép<X • xtXt -roLvuv tXÙ-rO -roü-ro 8e:txv0ç, 
&ç &pcx fL6vaç è8uv~e"lj TOUTavt TOV ckeÀav Ô<VU<r<X<, É1tÛ TO 
1tàV (< è-réf..eCJ&V ~pyov b )) 7tp0ç 't'à V 't'&'t'Lf! 1)f!éVOV fi <XTép!X ' 

ABCV MPW Gass Migne 

16, 14 post npoa-fpwua-cxv add. &ncxmv ABCV llno~e:r CIl 24 TO: T~ 
P Il 25 &v<Xy« C Il 28 lx« V 
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de celui qui l'avait envoyé, ce simple fait a rendu au Père 
la gloire qui lui était due. Car s'il faut mesurer la bonté au 
bienfait, et si Dieu a fait du bien à notre race en son 
économie, au point de ne rien épargner de ce qui y menaitc 
et d'infuser toute sa richesse dans notre nature- <<en lui, 
dit l'Écriture, habite corporellement toute la plénitude de 
la divinitéd )) -, de toute évidence nous avons connu avec 
le Sauveur le terme ultime de la philanthropie divine; et 
par ce qu'il a fait il a seul enseigné aux hommes combien 
<<Dieu a aimé le mondee)> et quelle a été sa sollicitude 
envers notre race. C'est pourquoi c'est par ce fait même 
qu'il conduit Nicodème à connaître la philanthropie du 
Père, et ceci est pour lui une preuve suffisante de sa bonté 
sans limite : <<Dieu a tant aimé le monde, dit-il, qu'il a 
donné son Fils unique, afin que tout homme qui croit en 
lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle'.)) 

17. Si donc le Père ne peut donner de grâces plus 
grandes ni plus belles que celles qu'il a déposées dans notre 
nature lors de la descente du Fils unique, à l'évidence on 
ne saurait non plus lui rendre plus grande gloire pour sa 
bonté et sa philanthropie, que celle qu'il a reçue de cette 

. _descente. C'est ainsi que, de cette façon, le Sauveur, en sa 
propre personne, rend au Père un honneur digne et de lui­
même et de celui qui l'a engendré. Car l'honneur de Dieu, 
que pourrait-ce être d'autre que d'être reconnu incompara­
blement bon? Telle est la gloire qui depuis toujours lui 
était due, mais que nul homme ne pouvait lui rendre; c'est 
pourquoi il est écrit : <<Si je suis père, où est ma gloire a?>> 
Car seul le Fils unique pouvait sauvegarder tout ce qui 
revenait au Père; pour_montrer, donc, que lui seul pouvait 
mener à bien ce combat, lorsqu'il eut <<achevé l'œuvreh)> 

16. c. cf. Rom. 8,3211 d. Col. 2, 9 Il e. Jn 3,16 Il f. Ibid. 
17. a. Mal. 1,611 b. cf. Jn 17,4 
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t5 « 'Eyw, <p'l)cr(v, kM~<Xcr<i cre btl 't"~ç y~ç, k<p<Xvépwcr<i crou 't"O 
6vo11-<X 't'OÎ:<; &:v6p6motçc l), Elx6-rwç. 

18. A6yoç y<ip kcr't"<V oc><p<8èç 't"OU yey<VV'I)l<6't"OÇ <pépwv 
,.à d3oç, << oc7t<XU'Y""Il" ~ç M~"lç ><<Xl X"P""'t"'ljp ""~ç 
~ L '"'a''''>!-'" lu'<po.,~o"<r U1t'OO''t'ocO'&WÇ IXU't"OU l)' KOCt E1tEt ot Cù\1 O'CX.pK~ cr \Il) v., ~ ~ 

èv <xla61)cre:t ~Wcrt auve:-rOç èyéve:-ro, rticr.xv -roü rtpoe:ve:yx.6v-roç 
5 VOU 't"'ljv oc-y<X6~v k!J.~VUcre 60À'I)<r<V. 7tp0Ç 8 xhi(vo <pépe<V 

i}yoÜfL(Lt1 8 7tp0ç -r0v <f>(l.t7t7tOV, l8e:tv -rbv lloc-répoc ~1jTOÜVTOC, 
cp"fJatv 0 I:fu-r~p · <<~0 i:(t)pocxloç ~(J.è é4pocxe: Tbv lloc-répochJ>, 
x<.d 8t&. 't'oU-r6 cp"l)atv 'Hacttou; · << KocÀe:TTIXt -rà 6\lofL<X <XÙ-roü 
!J.<'Y<iÀ'I)Ç ~OUÀ~ç &yyeÀoç' •. 

19. 06Tw 't"o(vuv 7tpoç 't"'ljv M~<Xv 't"Oil Il<X't"poç ool3èv 
7tocpocÀtrt6>v 0 t-tovoye:v1)c;, 11-6voç xet6<Xtpe:L <<'t'O ~a6Te:tX,O'J ~ç 
~)(6p<Xç 8 >>, ><<Xl Àtie< 't"WV ky><À1)!J.<i't"Wv 't"OV &v6pw7tOV. 'E1te\ 
31: """"" 't"'ljv éttp<Xv ,.;;,v <pucrewv, "~v -IJ!J.e't"ép<Xv Myw 't"'ljv 

5 &:v6pw7te(<Xv, o 3mÀouç '11)croilç 't"OV Il<X't"Op<X h(!J.1)<r< ><<Xl 
&n;Q -roÜ crW(.LttTOÇ <XÔ"C'OÜ x.cÛ 't'OÜ <XLfJ.<x't'OÇ Tà\1 60CU(J.IXO'Tàv 

kxervov cr't"é<p<Xvov ~ç a6~1)ç l7tÀe~e Tiji Il<X't"p(, 3<& 't"<XU't"<X 
!J.6vov !J.OV kaT< ~ç &:!J.<Xp't"(<Xç <p<ip!J.<Xl<OV 't"O 't"OU Xp<<r't"OU 
crw!J.<X, !J.6V1) 31: Àucr<ç &:!J.<XP't""t)!J.<i't"wv 't"O <XI!J.<X. 

20. K<Xl yàtp ><<Xl a,& 't"OU't"O <rUVO<r't"1) 't"'ljv &:p)(~V, tv<X 't"OV 
Il<X't"Op<X 3o~<i"1), ><<Xl fi <p1)<rlv <XÔ't"OÇ o :Ew't"~p, « etç 't"OU't"O 
ye:ytw1)T<Xt xrxl e:tç TOÜ't'o èÀYjf..u6e:'J e:lç 't'àv x6afJ.oVa )) · xrxt 

ABCV MPW Gass Migne 

19, 8 anie rijç <ÎfUX.p·diXç add. XIX't'&. ABCV Gass Il 9 anie )..6atç add. ~ 
Gass 

ZO, 2 ~ : 8 ABCV Gass 

17. c. Jn I7,4.6 
18. a. Hébr. I,311 b. Jn I4,911 o. Is. 9,5 
19. a. cf. Éphés. 2, I4 
ZO. a. cf. Jn I8, 37 

9. Cf. Liturgie, XXXVI, 5. 
10. Sur le Père-Intelligence et le Fils-Verbe, cf. OR., ln loh., 1, 277 
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du Père qu'il avait ainsi glorifié il dit :«Moi je t'ai glorifié 
sur la terre, j'ai manifesté ton nom aux hommesc.l> Et il 
avait raison 9 • 

18. En effet, il est le Verbe qui porte la figure exacte de 
celui qui l'a engendré, <1resplendissement de sa gloire et 
effigie de sa substance a,>; et quand en s'unissant à une 
chair il est devenu compréhensible pour les êtres doués de 
sensation, il a énoncé totalement le vouloir bienveillant de 
l'intelligence qui le profère 10 ; c'est, à mon sens, ce que 
signifie la réponse que le Sauveur donne à Philippe qui 
cherchait à voir le Père: <<Qui m'a vu a vu le Pèreb,>; et 
c'est pour cela qu'Isaïe dit: <<Ün lui donne ce nom: ange 
du grand conseilc. '> 

19. Ainsi le Fils unique, n'ayant rien négligé pour la 
gloire du Père, est le seul qui détruise <<le mur de 
séparation de la hainea '> et qui libère l'homme des 
accusations qui pesaient sur lui. Et parce que c'est par son 
autre nature, je veux dire la nôtre, la nature humaine, que 
Jésus, lui qui possède deux natures, a honoré le Père, et 
parce que c'est avec son corps et son sang qu'il a tressé au 
Père cette admirable couronne de gloire, pour cette raison, 
le seul remède contre le péché est le corps du Christ, et la 
seule délivrance des fautes est son sang. 

C'est en sa chair que le Christ glorifie son Père 

20. C'est pour cela qu'il s'est incarné à l'origine :afin de 
glorifier le Père, et comme le Sauveur le dit lui-même : 
<<c'est pour cela qu'il est né et pour cela qu'il est venu dans 
le monde 8 )>; et tout le reste du temps, c'est à cela seul que 

(SC 120, p. 198-199 et la n. 5 p. 198). Notons qu'Origène cite 
également, quelques lignes plus bas, /s. 9,5. Ce rapprochement entre 
la révélation du Père par Jésus et son titre d'Ange du grand conseil se 
trouve chez DENYS, e.h. IV, 4 (SC 58 bis, p. 100). 
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-rbv ÉÇ'ijç fimXV't'<X xp6vo'll, !J-6VOV f.tÈV Tb 7tpbç 't'OÜTO cpépo'll 
5 &1tr.x:v << È-rÉÀecrev ~pyovh )}, f.L6vov 8è -rOv Ô7tÈp 't'OU-rou 

3L<X<p<p6v-rwç Ô7tOfLEfLI:V"t)l<E 7t6vov. Kocl y&p To\ho Tb O"WfL<X 

«'t"OÙ 1tÀ"t)p&lfL<X't"OÇ Tijç 6E6't""t)TOÇ 0 >) tyi:vE't"O 6"t)0"1XUp6ç' l<IXl 
7t<ÎO""t)Ç fLÈV ~v &y<ucrTov OCfL<XpT(ocç, t7tÀ f;pwcr• 31: 1tiXcrocv 
8txocwcr6vl)v, èx-ljpuÇe 8è 't'of:ç OfJ.oye:véat &yvoo6f.te:vov -tbv 

10 Ilœ-rép<X, xœt oiç ~Àe:ye: x.cd oie; È:1te:8e:!x.vu-ro. Toi}r6 ècr·n -rb 
mpayèv È1ti -roü O"rœupoU x.œt ô -r1j crcpocyi} 7tpocr6:yov, 
t3ELÀ(IX K<Xl ~ywv(o; KIXl [3pw't"L 7tEpL<ppt(TO d KIXl 7tpoù3661) 

(592) l<IXl 1 O"UVEÀf;<p6"1) l<IXl KpL't"WV f;vi:O"X.ETO 7t<Xp<XV6fLWV' KIXl 
<< tfL<XpTOp"t)O"E fLÈV t7tl llovT(ou llLÀ<ÎTou T~v xo:Àf;v OfLOÀo-

15 y(ocv' >>, fi 'Jl"t)O"l llocùÀoç, ~3wx• 31: 3(K"t)V Tijç OfLOÀoy(ocç 
6~VOC't'OV1 wxt TOÜ't'0\1 ËJd. O''t'<XUpOU f ' X<Xi !1-6:0'Tt"(otÇ fLÈV è;,d, 
-rWv f-lEToccppÉ\ICùV, È:7tt 8è -rWv x.e:tpOOv x.œt -rWv 1to8&v ~Àouc;, 
'"~ 7tÀ<up~ 31: T~v Myx."t)v è3é~ocTo g • xocl ~ÀY"t)O"E fLMTLyo•­
fJ.e:vov xod &8uv1j61') 7tpO<H)ÀOÜ!Le:vov. ToÜ'rO Tb ocÏ!J.<X, TÙ>v 

20 1tÀl)y&v ÈX1t"lj81jmxv, -ràv ~ÀtOV ~O'Ôe:cre;h x.cd 't'~V yl)v ecre:tcre:i 
' ' '1: J. ( ' L ) 6 ' ' -X.<Xt 't'O'J OC pcx. •j"( IXO'E X<Xt 1tcx\l't'<X 't"OV X. O'IJ.OV OC1tEX.ÀUO'E 't'OU 

p07tOU Tijç OCfL<Xp't"(<Xç. 

21. "06•v xoc66mEp è3é"t)O"EV oc7tÀwç T<i\ ypoc7tT<i\ v6fL<r TOÙ 
7t\IEU(LIX.'t'LXOÜ V6!J.OU, Té;) &.'t'e:ÀÔ)Ç ÉX,OV''n 't'OU 't'e:Àdou, 't'~ 
't'éÀe:tov &:rco<p1)voct 't'Ov xoc't'op6oUv't'oc ~1) 8uvoc~évq> 't'oU 
"' , \ " 6 \ - 1 \ À 6 ' ouvoc~e:vou, 't'OV tcrov 't'p rcov xoct 't'W'V ~e:'t'oc -ro ou-rp v, rce:pt 

5 Wv !~Yj~ocp-rov e:lç TYjv x&ptv 7t0Cp0Ct't'OU(.tévwv, 't'OÎ:Ç 7t6votç 
XOC~ 't'OÎ:Ç l8pôlcrt XOC~ 't'OÎ:Ç 8&xpucrt, 't'OU OC~fiOC"t"OÇ 8e:'t 't"Îjt:; 
Koc•vijç 6.,oc6~><"t)ç' xocl TOÜ cr<pocyi:vToç· cr&lfL<XToç, <i.ç où31:v 
5<pe:Àoç ôv èxe:Lvwv 't'o6't'wv xwpLç. 

ABCV MPW Gass Migne 

20, 12 f8p&aL Gass n 14 flon(ou om. A 
21, 6 xcd Totç f8p&aL om. Gass Il 7 xwo~ljç C Gass 
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tend toute <d'œuvre qu'il a accomplieb>), c'est en vue de 
cela seul qu'il a supporté la souffrance de façon incompara­
ble. C'est ce corps qui est devenu le réceptacle de <da 
plénitude de la divinité'•>; lui qui était exempt de tout 
péché, il a accompli toute justice et annoncé à ceux de sa 
race le Père qu'ils ignoraient, à la fois par ses paroles et par 
les actes qu'il a fait voir. C'est ce corps qui a été immolé 
sur la croix et qui, à l'approche de l'immolation, s'angois­
sait, agonisait, ruisselait de sueurd, c'est ce corps qui fut 
livré, appréhendé, traîné devant des juges iniques; qui a 
<<rendu devant Ponce Pilate le beau témoignagee >), comme 
dit Paul, et qui a donné pour prix de son témoignage sa 
propre mort, et ce sur une croixf. Des coups de fouets sur 
le dos, des clous dans les mains et les pieds, la lance dans le 
côtM. voilà ce qu'il a reçu. Et il a eu mal quand on l'a 
fouetté, il a souffert quand on l'a cloué. Et c'est ce sang 
jaillissant des plaies qui a obscurci le soleilh, ébranlé la 
terrei, sanctifié l'air et lavé le monde entier de la souillure 
du péché. 

Seuls le corps et le sang du Christ 
peuvent remettre les péchés 

21. De même, donc, que la loi écrite avait absolument 
besoin de la loi spirituelle, que la loi imparfaite avait 
besoin de la loi parfaite, que celle qui est incapable de 
parfaire celui qui l'observe avait besoin de celle qui en est 
capable, de même aussi les peines, les sueurs et les larmes 
de ceux qui implorent pour les péchés qu'ils ont commis 
après le baptême contre la grâce reçue, ont besoin du sang 
de la Nouvelle Alliance• et du corps immolé, sans lesquels 
rien de tout cela n'est d'aucune utilité. 

ZO. b. cf. Jn 17,411 c. cf. Col. 2,911 d. cf. Le 22,3411 e. 1 Tim. 
6,1311 f. cf. Phil. 2.811 g. cf. Jn 20,25.2711 h. cf. Le 22,4511 i. cf. 
Matth. 27,51 

ll. a. cf. Matth. 26,28 
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22. tl. •ovumoç 3è o 6eï:oç ><<Xl -r<ltç !•p<ltç <XUTIXÇ nl-•-r<ltç 
ft'~) &v nÀéo-<X• <p"I)O"l f'"I}30 TOt IXÙTWV 3uv"I}6~VIX,, ft'~) TOÜ 
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OtxatoaUv1)V 0Cv6p6.mwv &~otpTtaç 0Uvoca6cn f..Uet\1, X<Û -reX 
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Tp<X'Ité~ 11 'ltOÀÀ<X><•Ç, 8-r• O"Uft6<X( V ô' f'È:V t>«XO"TOTô 0ôc{> 
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7tttp<ùf1.É:VOLÇ fl.t't'<XVOL<Xc; Xpda: X<XL 7t6V<ù'.l X<XL 't'OÜ 6pt<X!J.Ôe:Ücr<Xt 

5 T-ljv iltft<XpT(<Xv ' TIXÜTIX 3e 3p<io-•••v OCV KIXTOt ~Ç <if'<Xp-r(<Xç, 
~v -ro ft6vov -rwv &tv6p<.m(vwv ><<X><wv <ptXpf'<X><ov 7tpoo-n6~. 

24. K<X6tX7tôp ydtp T-ljv ocyp•éÀIXWV ~ l<IXÀÀ.éÀIXWÇ, È:'ltô.30tv 
èyxe:'.l-rpta6ij, 7tpàc; éocu't"Yjv xa:6&:1t<X~ &:~-te:lôe:t, xa:L 0 xa:p1tàc; 
où8a:~-t66e:'.l xo-r(v'!> 7tpoa~xwva, -ràv Ïcov -rp67toV xa:t ~ -rWv 
&:v6pW7twv 8tx<Xtoa6v"'l <XÙ't'~ !J.È'.I 1r.pàc; où8è'.l <pÉ:pe:t 8t' éa:u-r~v, 

5 't'~ 8t Xpta't'~ auvoc<p6é'.l-r<ùv xa:t aa:pxàc; xoct <Xt!J.<X-roc; 
xe:xotvWV"JlX6-rwv, -r<X !J.É:ytaT<X -rW'.I &:yoc6(;}v e:ù6ùc; è8u'.l~6"f), 

ABCV MPW Gass Migne 

22, 3-4 n-6vou XOt' a~xcuoaUVY)Ç A 
23, 1 xcd ÀOUfLe:6o: : xo:).o6!J.e:6at V 
24, 4 o:ù~ : o:ù-rO W 

24. a. cf. Rom. 11,17-24 

I [. Cf. DENYS, e.h. Ill, I (PG 3, 424 D). 
12. La rémission des péchés opérée par la communion est 

subordonnée à leur confession auprès d'un prêtre : le détail est 
notable, car il place Cabasilas hors d'un courant byzantin qui voulait 
réserver aux moines-prêtres (voire aux simples moines) le pouvoir de 
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22. Le divin Denys écrit que les rites sacrés eux-mêmes 
ne seraient pas complets et ne pourraient pas produire 
leurs effets si on n'y ajoutait le banquet sacrén. A plus 
forte raison n'est-il pas concevable que la peine et la 
justice des hommes puissent délivrer du péché et accomplir 
des effets de cet ordre; parmi les saints mystères, il en est 
un seul, et c'est celui-ci, qui puisse affranchir de leur dette 
envers le Dieu juge ceux qui se sont repentis de leurs 
péchés et qui les ont confessés aux prêtres 12• Ainsi donc, 
même cela ne serait pas efficace s'ils ne prenaient pas part 
au banquet sacré. 

23. Voilà pourquoi nous sommes baptisés une seule fois, 
alors que nous nous approchons fréquemment de la sainte 
Table : c'est que, étant hommes, il nous arrive chaque jour 
d'offenser Dieu, et ceux qui tentent de se dégager du chef 
d'accusation ont besoin du repentir, des peines, de la 
confession du péché; mais tout cela ne peut agir contre le 
péché qu'à la condition que l'on y ajoute le seul remède qui 
soit pour les maux des hommes. 

L'Eucharistie nous communique, par cette chair, 
la justice du Christ. 

24. De même en effet que 1 'olivier franc, lorsqu 'il est 
greffé sur l'olivier sauvage, le change en lui-même une fois 
pour toutes, et que le fruit n'a plus rien à voir avec celui 
d'un olivier sauvagea, de même aussi la justice des 
hommes ne mène à rien par elle-même, mais la justice de 
ceux qui sont unis au Christ et qui ont communié à son 
corps et ~à son sang devient aussitôt capable des plus 

remettre les péchés (cf. SvM. N.T., dise. sur la confession, éd. HoLL, 
Enihusiasmus und Bupgewali beim griechischen M6nchlum, p. 119-
120). Il faut dire qu'à l'époque de Cabasilas, ce courant contraire aux 
canons ecclésiastiques était fortement combattu par la hiérarchie (cf. 
8YMÉON DE THESSALONIQUE, PG 155, 864). 
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&:f.totpT•wv &<pernv xocl ~ocrnÀe(ocç ><À'r)povof.l(ocv, & T'ijç TOÜ 
Xpt.a't'oÜ 8~oxcxtoa6v1)Ç èa-rt xcxprc6c::;. 

25. "Qrrnep y.Xp ho T'ijç [epiiç Tpot7té~ 'r)Ç TO O"Wf.lOC 
XptaToG xofLt~6fJ.e:6cx, a&!J.oc -r&v xpet't'T6vwv Ô7te:pvtxW\ITWv, 
"'6Àe ·-e }\~, t ... OU't'<.ùÇ lXX OU OV EV't'CXU IX XCXt 'TI)V otXIX!.OO'U\11)\1 1}(1.(1.)\1 

XP'O"TOe.a~ yevéaeoc. a.>tOCWO"OV1jV. Til y&:p. (( ~Wf.lOC Xp•O"TOÜ 
5 ÈO"fJ.EV X<X~ 11-é).;1J è:x !J.Épouc; a )) où XIX 't'à: -rO aWfJ.a fJ.6vov 

VOf.l'O"Téov ELp~aeoc., &:ÀÀO< 1tOÀÀiji a.xoc•6-repov T'ij <Jiux1i >tot! 
't"(î X<X't'' cdrr~V Ève:pye:(~ -rljv XO!.V<ùV(cxv 't'OC0't'1)V 0Ctto8oTÉOV 

èa-r(v · hce:t xcd {( 0 xoÀÀWfLE\IOÇ -r<;l KupLC{) ~v 1tve:üp.& èa-rt h }), 

't'OÎ}r6 ÈO''t't 8e:txv6V't'OÇ 't'~\1 XO!.V<ùV(cxv 't'OC6't'1)V X<Xt O'UfJ.q:>UÜ>:v 

10 È7tt 't'OÜ \lOU fL&:À!.a't'OC O'UVEO''t'iiV<Xt xcxt 't'~Ç ~U;(~Ç. 

26. ~tà: -roÜ't'o yà:p où crW(J.<X 7te:pté6e:'t'o (L6vov, ·OC)J .. à: xoct 
~ux~v ~ÀaÔe: xcxt voüv xcxt 6ÉÀ1)GLV XIXt 1tiiv O·noüv 

(593) &v6p6me•ov, tv' 5Ào•ç 'IJf.lLV tvw6~voc• auv'rj61j 1 xocl a< 5Àwv 
1}!J.ÙlV XW(:>~0'7), x.o:t 7tpbc; É<XU't'àV lJf.téiÇ &:vœ/l)0'7), 1téiO'L 7t0CV't'O: 

5 au\l&o/œc; -rote; lJf.te:'t'épo~c; 't'OC éau-roü · 86e:\l &.f.t<Xp-r&:vouat\1 
&v&:pf.toa-r6c; Ean x.œt &:x.6ÀÀ1)-roc;, lht 't'<XUT"(l f.t6Vo\l x.otvàv 
lJf.t'tv où8è\l 7tpbc; è:x.e:t\IOV. 

T .X y.Xp lîÀÀoc 1t&:VTIX xocl !8é~oc-ro 'P•Àocv6po:mwç ""'P' -IJf.l&v 
x.œt lJf.tt\1 auv&:7tt'e:t <ptÀœv6pw7t6t'e:pov. TO f.tèv yàp ~v -ràv 

10 ®e:bv e:lc; -r~v y~v x.o:-re:À6e:tv, -rà 8è lJf.téic; È:\16év8e: &:vœyaye:tv • 
x.œt -rà f.tèv <XÙt'àv È:V<X\16pfu7t~O'<Xt, -rà 8è -rà\1 &v6pfu7tOv 

ABCV MPW Gass Migne 

24, 8 po~l ~hxoctoa0"Yl)Ç add. !l-6'Yl)Ç AB 
25, 5 èafLE:" P mg. 1! 7 -ro:O't'Yi" om. Gass 
26, 6 -ro:O'Oj'Y C Il 7 oô3È:"Y om. Gass Il 8-9 rro:p' i!!l-&" q:.tÀo:Y6p&rrwç 

ABCVW Gass 

25. a. I Cor. I2,27 JI b. I Cor. 6,17 

13. Cf. ci-dessus p. 270 n. 5; Liturgie, XXXVIII, 2. 
I4. Cf. Liturgie, XLIII, 1. 
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grands biens : la rémission des péchés et l'héritage du 
royaume, qui sont les fruits de la justice du Christ. 

L'EUCHARISTIE NOUS UNIT PARFAITEMENT AU CHRIST 

25. De même qu'à la sainte Table nous recevons le corps 
du Christ, un corps formé d'éléments plus forts et qui 
l'emportent, de même est-il normal que notre justice aussi 
devienne là une justice christiforme. Car la parole <(nous 
sommes le corps du Christ et ses membres chacun pour sa 
parta>> ne doit pas s'entendre seulement du corps, mais 
bien plus justement faut-il attribuer cette communion à 
l'âme et à son activité propre; la parole <(celui qui s'unit au 
Seigneur est un seul esprit avec luib>> montre que cette 
communion et cette fusion sont valables surtout pour 
l'esprit et l'âme 14• 

26. Ainsi, il n'a pas seulement revêtu un corps, mais il a 
pris aussi une âme, un esprit, un vouloir, et tout ce qui est 
humain 16, afin de pouvoir nous être uni en tout, nous 
investir tout entiers, nous fondre en lui-même, en unissant 
tout ce qui est sien à tout ce qui est nôtre; c'est ainsi qu'il 
est inaccordé et inadapté à des pécheurs, parce que sur ce 
point seulement nous n'avons rien de commun avec lui. 

En effet, tout le reste il l'a reçu de nous en sa 
philanthropie, et il l'unit à nous par une philanthropie plus 
grande encore. Le premier acte d'amour était que Dieu 
descendît sur la terre, le second qu'il nous en fît monter; le 
premier était qu'il se fît homme, le second que l'homme fût 

15. Affirmation christologique d'une parfaite orthodoxie chalcédo­
nienne. En une phrase, Cabasilas résume les antiques affirmations 
contre l'apollinarisme (Apollinaire niait l'existence d'une âme humai­
ne du Christ) et le monothélisme (négation d'un vouloir humain du 
Christ). 
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6e:w6~v<Xt · xal -rO !J.ÈV TI]v cpOatv cbt/..&ç -r&'!J 6ve:t800v 
!Î7to:À~&T-re:t, è:cp' kvl aW(J.cttt xcd f.I.Léi- ~ux7i -rljv &.~pTt<Xv 
VLX~Cr<Xa<Xv, 't'à 8è ~X<XO'TOV Têl>v 0:v6p00m»V &.f.I.OC(.JTH';)v &:7to/..6e:t 

15 x<:xl 0e:<;> cruvla"Ci'Jcrt · 't'OCÜTOC 8è è:xdvwv qaÀctv6pw7t6't'e:poc. 
'E1te:t yœp oùx è:v~\1 iJlJ.~c; àve:J..66v-rctç -r&v aù't'oU f.I.ETocaxe:tv, 
""hoç ><<XT<À6wv etç -IJ!J.iiç, Twv -IJ!J.<Tépwv IJ.<T<XÀ<X!J.Mvet · 
xocL ofh·wç &xpt.ÔWç ole; ~ÀcxÔe: au'.le:cp6'rj, &a-re 8t' Wv i)[J.t'v, 
& rcocp' -IJ!J.&v ~Àocoev, &:rco8(8wmv, ~<XU't"ou IJ.€'t"oc8(8wcn, xocl 

20 cro:pxOç x<Xt atfLCK:roç (J.E't'É:XOV't'EÇ &v6pw7te:tou 8 -ràv 8e:Ovctù-ràv 
't"<X;;ç <Jiuxocrç 8ex6!J.e6oc, xoct <rW!J.<X 0eou xoct oc!!J." xoct 
~uxlJv 0e:oü xctL voüv x.cû 6é/..'Y)mv où8Èv ~À<XTiov ~ 
&:v6pwmvoc. 

27. "E8et ydtp xoct TOU't"O eivoc• x&:xervo yevécr6oc,, To rijç 
I:!J.'ijç &:cr6eve(o;ç rpocp!J.<Xl<Ov. Et !J.èv ydtp 0eoç ~v !J.6vov, oùx 
&v oÔT<.ùÇ ~v0061j · TCWç y&p &v 1Jf1.1V è:yé\le:'t'O 8e:Lmov ; Et 
8' 6rcep -IJ!J.iiç !J.6vov, oùx &v o6Twç ~8poccre. Nuv 8è 't"O 

5 auw~f.lcp6't'e:pov · o(hw !J.Èv chç OfJ.oyevécnv é:voü-ra.t xoct 
<rU!J.<pU<T<X' 't"O;;ç &:v6pwrco•ç, /;xe(vwç 8è 't"1)v rpucr.v iXpoc• 
86vocTat xal xtv'ijmxt xod 7tp0ç é:ocuTàv f.I.E't'<Xcr-ri)O'<Xt. T&v y&:p 
8uv&:(.le:wv Tac; Et.&nouç !XL f.lEL~ouç bd TÙlv !XÔTÙlv (.léve;~v, 

E7te:t8av X!X! !XÔT~X'i'ç auve:ve:x6&mv, oô auyxwpoüat · x!X! 
10 at81)poç oô8è:v m81)pou cpépe:t 1tup! auve:t.6Wv, x~X! y~ x~X! 

138wp TÙlV olxdwv Ta -roü 7tupàç &1./.&novT!XL 7tupàc; 

ABCV MPW Gass Migne 

26, 12 OewOljvoc~: -lja«~ CIl 21 0eoG P sup. lin. Il 23 &:v6pw7te(oc AB 
27, 5 oih·w : 5Tw CW Il 7 vtxljaoct Gass Il 9 xocP om. ABCVW Gass 

26. a. cf. Hébr. 2,14 

16. Cf. IR,, Haer. V, Préface (SC 153, p. 14-15); ATH., lnc. 54,3 
(SC 199, p. 458~459); ÜRÉG. NYS. Or. calech. 25,2. La liturgie 
contribua aussi à imprégner les fidèles (du moins ceux qui fréquen-
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fait Dieu 16 ; le premier délivre simplement notre nature des 
reproches, en triomphant du péché avec un seul corps et 
une seule âme, le second affranchit chaque homme de ses 
péchés et l'unit à Dieu : ce qui est une plus grande 
philanthropie. En effet, comme il ne nous était pas 
possible de monter pour partager sa condition, c'est lui qui 
est descendu vers nous pour avoir part à la nôtre; et il s'est 
uni si étroitement à ce qu'il a pris, qu'au moyen de cela 
même qu'il nous a pris, c'est lui-même qu'il nous 
communique, et quand nous avons part à une chair et à un 
sang humains 8 , c'est Dieu lui-même que nous recevons 
dans nos âmes, et le corps de Dieu, le sang et l'âme de 
Dieu, son esprit et son vouloir, autant que ceux d'un 
homme. 

27. Il fallait en effet qu'il fût l'un et qu'il devînt l'autre, 
ce remède à ma langueur. Car s'il était seulement Dieu, il 
ne me serait pas uni de la sorte : comment pourrait-il 
devenir banquet pour nous? Et s'il n'était que ce que nous 
sommes, il n'agirait pas ainsi. Mais en réalité il est les deux 
ensemble : en tant qu'homme, il s'unit et s'assemble aux 
hommes comme à ses frères de race; en tant que Dieu, il 
peut soulever la nature humaine, la mouvoir et la changer 
en lui-même. Lorsque des forces se trouvent en présence, 
les plus grandes ne laissent pas les plus petites demeurer en 
leur état primitif : le fer n'a plus rien du fer quand il 
rencontre le feu; la terre et l'eau, quand elles ont reçu le 
feu, échangent leurs propriétés contre celles du feu 17• Si 

taient l'office divin) de cette réalité: cf. orthros de l'Annonciation, 
ikos B, de Théophanos : «Dieu s'est fait homme afin de faire Dieu 
Adam.» 

17. Cf. Liturgie, XXXVIII, 2. L'image est classique, on la trouve 
dans BAs., Bapl., l, 10 (PG 3!, !54! B): Cnnvs. laud. Paul, Ill, 6 (SC 
300, p. 172); J. DAM,, /mag, l, !9 (PG 94,1249). Elle illustre tantôt 
l'union des deux natures en Christ, tantôt l'union à Dieu du chrétien 
par les mystères. 
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&7toÀeÀocux6Tot. Et 81: Twv bp.oyevwv 8uv<Xp.ewv oc[ xpe(nouç 
o{)Tw 8p&atV etc; -r&:ç è:À<iTTOUÇ, 't'( 3ti: 7te:pt T/jç Ô1t&f>Cj)UOÜÇ 

èxe:(V1JÇ VOf.dmx~ ; 

28. <l>ocve:p0'.1 ·t"Otvuv, OOç Eyxe:'i:'Toct !J.ÈV -i)(.LL\1 0 Xpta't'Oç xocL 
&:voc(J.lyvucnv éocu-r6v, &:!J.d6e:t 8è xoct 7tp0ç éocuTOv !J.ETocO&Àf..e:t, 
xoc6&7te:p prxvt8cx ~.uxpètv ü3ct-roç èyxe:6e:Laocv &7tdpCJ> (J.Upou 
7te:f..&.ye:t. Tocralhoc y&:p 86voc-roct 't'Ot'ç è(J.TC&aoÜO'L T63e: -rO 

5 (-l6pov, éflGTe: oùx eùW3e:tç &7to3e:(xvucrtv cbtÀWç où8è (J.Upou 
7t'JÉmrrcxç ~-t6vov, &."A"A' e:Ùfu3(<Xv aÙT~\1 Tijv ~Çtv xa:t e:ôw3l1Xv 
ocÙToÜ -roU xe:vw6é:v't'oç 8t' l)(J.iiç !J.Upou a • << Xptcr-roü y&p, 
q>1)alv, e:ùw3(1X è:cr!J.É:Vb )). 

29. Tot<XÜ't'1)\l ~XEL 86vOC!J.LV x.ocL x<Xptv Totç 't'&'t'EÀEO'fJ.ÉVOLÇ 

-rO 3e:i.'7t\IOV, è&v ye: xa6ocpot 7tpoaû ... 66v-re:ç xax(ocç &7t&G1JÇ, 
p.1)81:v &7t-.croty<Xywp.ev e7t-.Tot 1tovw6v · o5Tw ydtp ozouer< 
x.oct tcocpe:crxe:u<XO'!J.ÉVotç, oô3èv xwf..Ucre:t -rOv Xptcr-rOv oÜTWÇ 

5 &xp<owç ~p.tv évw6~vot<. 

30. 'Ort o p.ucrortJ<oç y&:p.oç xtXO' 8v o Xptcroroç vup.rpeuOij 
fy Tfl lep~ G'UYÛITet.TtXt X.OLY{J)Y{t:f. 

T' ' - 1; ' ' ...l. " ' (C 0 fJ.UO"'t''YjptOV 't'OU'TO f.l. "(OC EO''t'L >>, ~'lV EVNO't\1 't'OCUT1)V 

!~oc(pwv b p.ocx<Xpwç li<p1J IlotÜÀoç'. Toiho yocp !crT<V b 
5 ylip.oç Ô 7tOÀUOfJ.V1)TOÇ, Kot6' /lv Ô 7tOCVotyvoç vup.<p(oç T~V 

'ExxÀ"f)a(av Ù>ç mxp6évov &ye:Toct v6~-tq>"t}Vb. Ket~ yà:p ~Vt"(J.Ü6oc 
f.I.ÈV 0 XpurrOç {( èx.-rpé:q>e:t c >) -rOv 7tEp~ o:ù-ràv xop6v, 't'OU·ny 
8è f.1.6v<p :rÙlv fJ.UO'TI)plw\1 << cr0Cpx.e:ç ÈO'!J.È:V Èx TÙlV O'etpxfuv 
oc?rroü, x.a.~ Ocr-rà: èx TWv Orrr:&v ocù-roüd >>. TŒÜ-ra. 8é ècr-rtv, 

ABCV MPW Gass Migne 

27, 13 -ràç : 't'OÙÇ C 
28, 6 xoc1. eùro8(ocv om. Gass 
30, 1-2 ABP mg. O·n Ô fLUO"nxèc:; y&.p.oc:; xo:1. 6 Xp~aTOç vup.<ploç [vÛ!J.<pYj 

~ 'ExxÀYja(oc m. rec.] !v ..ji tepéf] [Tpcmé~"fl fL&:À~aT« èv&.pye:TIXt m. rec.J V 
mg. Il 1 VUtJ.<pe:u61j : vuv.oploc:; B JI 5 1ta:v&.ywc:; Gass Il 6 ffic:; om. C 
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entre des forces de même nature les plus grandes agissent 
ainsi sur les plus petites, que penserons-nous de cette force 
de nature supérieure? 

28. 11 est donc évident que le Christ est répandu en nous 
et se mêle à nous, mais que d'autre part il nous change et 
nous transforme en lui-même, telle une petite goutte d'eau 
répandue dans un immense océan de {saint) chrême 1'. Telle 
est la vertu de ce chrême sur ceux qui ont affaire à lui, que 
non seulement ils embaument littéralement et exhalent 
son parfum, mais que leur être· même devient parfum, 
parfum de ce chrême qui a été répandu pour nous a : {(Nous 
sommes le parfum du Christ>>, dit l'Écritureb. 

29. Telles sont la vertu et la grâce de ce banquet pour 
ceux qui y ont été initiés, à condition qu'ils s'approchent 
purs de tout mal et qu'ensuite ils n'introduisent en eux 
aucun m'al; si nous nous sommes ainsi préparés et si nous 
nous trouvons dans dé telles dispositions, rien n'empêche 
le Christ de nous être ainsi parfaitement uni. 

30. Le mariage mystique où le Christ est l'époux consiste 
dans la sainte communion. 

«Ce mystère est grand•>, dit le bienheureux Paul pour 
exalter cette union a. Car c'est là le mariage tant chanté, où 
l'époux très pur épouse l'Église comme une viergeb C'est 
ici que le Christ <Œourritc 1> le chœur de ceux qui 
l'entourent, et c'est par ce seul sacrement que <1nous 
sommes la chair de sa chair et l'os de ses ose. 1> Et c'est ainsi 

28. a. cf. Ca nt. l, 3 Il b. Il Cor. 2, 15 
30. a. Éphés. 5, 32 Il b. cf. Il Cor. Il, 2 Il c. cf. Éphés. 5, 29 11 d. cf. 

Gen. 2,32 

18. Cette image de la goutte d'eau dissoute dans l'océan, à propos 
de l'Eucharistie, se retrouve chez des auteurs aussi ignorants de la 
tradition byzantine que Thérèse de Lisieux et le curé d'Ars: 
étonnante convergence des intuitions mystiques! 

\ 
1 
' 
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(596) 10 olç 0 OC7t6<rTOÀOÇ opt~6flôVOÇ Tàv YOCfLOV, VUfL<p(ov 
&.7to8dxvuat -ràv Xpta-rOv e:!v.xt e, x<:x.t << 't'1)v v6(1-cp1)V ~x. et v)} 0 
VUfL<potywy6ç <p't)<r<V 'Iw&.vv't)çf. 

31. "0-rt ~ tepà XOLVltJV{rL Éx&u-rcp T6.ÎV rrpocrt6VTlùV oiJ 
8Ei-rca n:pÔç T~V <IWrfJp{rxv "IXPSXôt . xrxl /5-rt T!XUr!JÇ xrup/ç 
o~x ~v -ràv Tijç arxpxàç ?.uiHjvrxt v6p.ov. 

To\lTo Tà fLU<rTIJptov <pwç f'év """"' -rorç ~81) xexot6otp-
5 f'évotç, xot6&.pcrtov 81: -rorç ~Tt xot6ottpofLévotç, &.f.d7tr!JÇ 81: 

XIXTOC -roü Ilov1jpoü xott -rWv 1t1X6Wv &:y(l)vt~o!Lévotç. Toî:c; !J.È:V 
y.l<p oÙ8èv /if.f.o ÀOmàV ~ Xot60C7tôp O<p6otÀfL{ji T~V À-/jfl't)V 
OC7to6efLéV<p «TO <pwç -rail x6<rfLou• >> 8éi;otcr6ott · -rorç 81: 
8tofJ.évotç ë-rt 't'oU xcx6Œpoct 8uvocJJ.évou, xcx6&.pcnov, ·d yévot·r' 

10 &v &t.t.o; << To y.Xp otlflot Tail Ylail -rail 0eail xot6otp(~., -ljf'iiç, 
<p't)cr(v, oc1to 1tOC<r't)Ç &fLotpT(otçb >>, o 8tot<pep6vTwç Tiji Xptcr-riji 
<ptÀO\)flôVaÇ 'lwOCVV't)Ç. T~V 81: XotTOt -rail IlaV't)pail v(X't)V -r(ç 
oùx ol8ev, wç o Xptcr-roç &.v~p't)Tott fL6vaç, ail fL6vav &a-rt 
-rp61tctLO\I X<XT<i 't'~Ç OC!J.<Xp-r(ocç -rà O'Ù>!J.IX, x<XL 't'OÜT~ 8Uvoc't'OCL 

15 ~o1)6'ija<Xt rcoÀtf.tOUfJ.évotc;, è:v 4) tté7tav6ev ŒÙ-ràc; xcx.t ve:\l(x1)xt 
1tetpotcr6e(ç c ; 

32. 'E1tet y.l<p -rîj <rotpx( 1tp0Ç T~V 1tVôUfl<XTtX~V ~W~V 
xotvà\1 'où8èv ~v, ~ ye xcxt t..(oXv &.7tex6Wc; ëx.e:t xttt 7toÀe:!1-(wç, 
(< 'E7tL6U(J.tî.' y&.p, cp"fjO"(, X<XT<l TOÜ 1tVt0J.L<X't'OÇa )}1 81.0C ·nxi}rcx. 

<rOtp/; t1tôVa-/j6l) XotTOt T~Ç <rotpxàç, ~Ç zaix~Ç -/j ltVôUf!.ot-
5 Ttx~ b, xoct t..Ue:-rocL aocpx.Oç v6(J.cp mxpxtxàç v6(J.oc;, x<:x.t aàpl; 

e:txe:t 7tve:Of!txT!. xcxt ~o1}6e:r xaTà ToU v6f!ou -r1jç &:f!txpT(rxc;. 

33. Llt.X -rotilTot y.Xp ~v ltVôUflotTtx~v ~~""'' ~w~v aù8evt 
't'ÙlV rt&:VTWV È~1jv, T1j<; fL!XXtxp(txÇ O'txpxàç Ttx0T1)Ç fL~1tW 

ABCV MPW Gass Migne 

31, 1-3 ABVP mg. Il 7 M~~' MW Gass 1113 '"'' P: ~•""! cell. 1114 
't'OÜ't'O V 

30. e. cf. Éphés. 5, 22-32 Il f. cf. Jn 3, 29 
31. a. Jn 8,1211 b. I Jn 1, 711 c. cf. Hébr. 2,18 
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que l'apôtre, définissant ce mariage, révèle que le Christ 
est l'épouxe, et que c'est lui qui <<a l'épouser)) comme dit 
Jean, qui lui mène sa fiancée. 

31. La sainte communion donne à chacun de ceux qui s'en 
approchent ce dont il a besoin pour son salut; sans elle, il 
n'était pas possible que fût détruite la loi de la chair. 

Ce mystère eSt une lumière pour ceux qui ont déjà été 
purifiés; il est un purificateur pour ceux qui sont enco~e en 
train de se purifier19; il est un soigneur pour ceux qui 
luttent contre le Mauvais et les passions. Car aux premiers 
il ne reste plus qu'à recevoir <da lumière du mondea)), 
comme un œil débarrassé de sa chassie ; mais pour ceux 
qui ont encore besoin d'un (remède) capable de les purifier, 
quel autre purificateur peut-il exister? «Le sang du Fils 
de Dieu nous purifie de tout péchéh », dit Jean le disciple 
que préférait 'le Christ; quant à la victoire sur le Mauvais, 
nul n'ignore que seul le Christ l'a remportée, lui dont le 
corps est le seul trophée dressé sur le péché, et que par 
ce corps, dans lequel il a lui-même souffert et triomphé de 
l'épreuve, il peut venir en aide à ceux qui sont attaqués. 

32. Puisqu'il n'y avait rien de commun entre la chair et 
la vie spirituelle, ou plutôt que la première était hostile à 
la seconde et lui faisait la guerre, - la chair ((convoite 
contre l'esprit~), dit I'Écriture 8 - pour cette raison, une 
chair fut inventée contre la chair, contre la chair terrestre 
une chair spirituelle; la loi charnelle est abrogée par la loi 
d'une chair; une chair se soumet à l'esprit et lui vient en 
aide contre la loi du péché. 

33. C'est pourquoi personne absolument ne pouvait 
vivre la vie spirituelle, tant que cette bienheureuse chair 

32. a. Gal. 5, 17 Il b. cf. I Cor. 15, 44-49 

19. Cf. Liturgie, XXXIV, 4 (p. 214-215). 
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7tOCye:lcr1JÇ, Ô7t6Tt fJ-1)8' OCÙ't'àÇ 6 v6fJ.OÇ kcr<f>~t't'O, XCÛTO~ (J:q8è 
acp68pot cp•Àoaocp1otç è7tEÙ.1jfLp.évoç, o08' '(ax.uev o081:v èv 

5 .Xv6p6mo•ç, TOU xot6' ~!J.iiç 7tecpux6Toç -r'ij x.e1pov. !J.O(pOf 
~o1)6ouvToç · <<'Ha6év<' yocp, cp1)a1v, 6 v6!J.oç 8,& T~ç 
crrtpx6c; a )) · xoct aocpx.Oc; €:-répocc; è8e:i/ro cr&croct 8uVCX!J.ÉV"'}Ç ocÙ't'~ 
-r~v lcrx_Uv · {( Tà y&:p &:8Uvcx-rov, <p1Ja(, 't'OÜ v6(.LoU, Èv <;) i)o{)é\le:t 
> > • 6 ~ Q 1 1 ~ ~ y( 1 L ,), ' 
OLIX "')Ç O'OCpX. Ç1 0 ~EOÇ 't'OV EOCUTOU tOV 7tE:fl'f'<XÇ E\1 

10 0/LotW/L<XTt aocpxàç &.!J.ocp't'(ocç xoc-réxptve: -r1}v &IJ.ap·docv Èv 't'ÎÎ 
aotpx(b. >> 

34. To(mov lvexot T~Ç aotpxoç TotUT"')Ç .Xd 8e6!J.e6ot xott 
auvex.ouç &7toÀotuo!J.ev T~ç Tpot7tt~1)Ç, wç &v 6 v6!J.oç TOu 
llveu!J.otToç èv ~!J.Ï:V èvepyoç 'fi, xoct TÎÎ ~wîi ~ç aotpxoç 
I'-1J8<!J.1"' y&,v1JT"'' x.wpoc, !'-1)81: Mon xot•pov elç y~v èvex.6~voc•, 

5 xoc6&7te:p Tèt ~ocpé<X -r&v crw!J.6:-rwv, 3tcxÀm6vToç 't'OÜ Ô7tœvé­
x.ovToç. 

"EITt't f1.È:V y0Cp -rb fJ.UO''t'~ptOV TÉÀEtOV éve:x.oc 7t6:VT(t)V1 X<Xt 

OÙX ~cr'tW &v 3e:î:' TO'Lç t'EÀOUf..tÉVOtÇ, {) fJ.-f} mxpÉX.EL 8tiX­
cpep6vTWÇ. 

35. 'E1td 81: ~ ~ç 6À1)Ç cpotuÀ6T1)Ç oOx èif TIJV acppotyî:8ot 
!J.ÉVELV à:x(Vl)'t'OV ' {( ~X,O[J.EV yètp 't'à V 61)0'0Cupà\l 't'OGTOV Èv 

OaTpocxlvotc; crxe:Ue:crta )} • 3t& -rotho oùx. &7tocÇ &:Àf..cl 8t1)V&xoüç 
&:rtoÀcdm/J.EV -roü cp<xpf.L&:x.ou • x.<x~ -rOv 7tÀ&:O"TIJV &d 8éov -ri\} 

5 7t1)Àij\ 7totpotxot6~a6ot• xott auyx.e6!J.evov TO ei8oç otÙ6•ç 
&vax.aÀe:î:o{)at, xal auve:xoüç lJf.L<iÇ &7toÀa6e:tv t'~ç -roü ta-rpoü 
xe:tp6ç, X<xUVOUf.LÉ:VYJV Ï!ù!J.É:VOU -rl}v 6À1)V x.at X.ÀtVO!J.É:V1JV È:7t<X­
vop6ou!J.tVQU T~V yv<Û!J.1)V, !'-~ xott Men eocvotTOÇ 7totpeÀ6wv . 

ABCV MPW Gass Migne 

33, 3 tL1J8' : oM' A BCV Il 5 nerpux6·n Gass Il 7 8uvŒ!J.évo~ç A Il 10 x«t 
rrep~ &:!J.!Xp't(aç post &:fL!XpT(Œç add. AB 

34, 8 &v : (fl V Gass 
35, 7 lw1.1-évou -rljv ÔÀ1JV om. C 

33. a. Rom. 8,311 b. Ibid. 
35. a. II Cor. 4, 7 

IV, 33·35 295 

n'avait pas encore été conçue, quand la Loi elle-même, qui 
pourtant atteignait à peine une sagesse, n'était pas 
observée et n'avait aucun pouvoir sur les hommes, car 
notre nature venait en aide à la plus mauvaise part de 
nous-mêmes; en effet <da loi, dit l'Écriture, était sans force 
à cause de la chair'» et il fallait une autre chair capable de 
lui rendre vigueur; car <<chose impossible à la loi, que la 
chair rendait sans force, Dieu en envoyant son propre Fils 
dans la ressemblance d'une chair de péché a condamné le 
péché dans la chairb.>> 

34. Pour ces raisons nous avons toujours besoin de cette 
chair-là et nous recourons continuellement à la sainte 
Table, afin que la loi de l'Esprit soit agissante en nous, et 
qu'il n'y ait nulle place pour la vie de la chair, qu'elle ne 
saisisse nulle occasion d'être attirée vers la terre, comme 
les corps pesants quand ce qui les soutenait les lâche 20

• 

Ce mystère est parfait à tous points de vue, et rien ne 
manque à ceux qui le reçoivent, qu'il ne leur procure au 
plus haut point. 

35. Mais la pauvreté de la matière ne laisse pas le sceau 
demeurer immuable - «nous portons ce trésor en des 
vases d'argile 8 >> -;c'est pourquoi ce n'est pas une seule 
fois mais continuellement que nous recourons à ce remède; 
il faut que le potier se tienne toujours à côté de l'argile et 
restitue la figure dès qu'elle est déformée; il faut que nous 
recourions continuellement à la main du médecin, pour 
qu'il soigne la matière avacltie et redresse la volonté 
fléchissante, de peur que la mort ne nous surprenne: <<ceux 

20. Théorie de la pesanteur telle qu'on peut la trouver chez AR., 
De caelo, IV, 1308 a :«De ce qui s'éloigne du centre (&1t'o TOÜ (.l.éaou), je 
dis qu'il se porte vers le haut et de ce qui gagne le centre (1t'p0ç Tbv 
fLéaov), je dis qu'il se porte vers le bas» (éd. Moraux, CUF, p. 136). 
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<< Ne:xpoùç yOCp l:hrra.ç, <p'Yjcr(, 't'oLe; 7tocpcx7t't'&f.!.ocat cruve:~<ùo-
10 7to(1)ae Ti;i Xp<aTi;ib>> · xo:( · <<To "''IL"' Toü Xp<aToü 

xo:6o:p(~e. T'l)v auve(81)CJ<V -IJfl.WV omo vexpwv ~pywv etç TO 
À<X't'pe:Ue:r.v ®e:é;) ~&vn c 1>. 

36. "On ~ êv 7rveD(.ltxTt xal &Jt"')Odf!. -roiJ éJeofJ Àa-rpeûx 
Epyov é<rrl Tijç lepliç xomùvÛxç. 

T-ljv Te ydtp OCÀ1)6<V~v ~w~v etç -IJfl.iiç -1) T'ijç [epiiç 
Tp<X7tS~1)Ç 8uv<Xf1.<Ç oc1to T'ijç fl.O:Xo:p(o:ç èxdv1)Ç &Àxe< xo:p8(o:ç, 

(597) 5 1 T6 Te Ào:Tpeue<v 0ei;i, xo:6o:pwç èvnü6ev -IJfl.LV. Et y&:p 
't'OÜ't'6 èa-rt x.oc6cxpOC Àoc't'pe:Loc 0e:oü, Tà Û7to-re:-r<Xx.6oct, Tb 
Ô7tocxo0e:tv, Tb ocù-roü x.tvoÜvToç 7t&.\ITOC 7tOLe:Lv, oùx o!8cx TC6-r' 
&v f.!.ŒÀÀov Ô7to-rocy1jva.t 0e:c7> 8uv"lj6e:L!J.e:", ~ È7te:t80Cv ocù-roü 
ye:vÙ>(Le:6oc fJ.éÀ'YJ. Ttvt ycîp &v O·noüv È7tt't'0C't'Te:tv 8U'Joct't'O 

10 fl.iiÀÀov, 1) Torç fl.SÀea.v -1) x«po:À-/j; MeÀ1) ydtp Xp<aToü Toùç 
T<ÀOUf1.Évouç xoct 7t&:a1)ç liÀÀ1)ç [epiiç TeÀeT'ijç oc7tepyo:~Of1.ÉV1)Ç 1 
nÀewnpov -IJfl.LV 6 T~Ç ~w~ç TOÜTo 8(8wmv &pToç. Ko:6&:7tep 
yOCp 8tOC 't'Yjv x.e:tpocÀ~v xoct T~v xocp8(a.v 't'CÎ fJ.ÉÀ1) ~'(j, oÜ't'WÇ 
<< 6 -rpfuywv lJ.E, qrrjcr(v, x&:xe:Lvoç ~ijcre:'t'<Xt 8t' Èf.!.éa 1). 

37. Z'ii fl.ÈV ydtp xo:t 8<dt T~V Tporp-ljv . -1) T<ÀôTYJ 81: où 
't'OÜTOV ~X,EL T0V 't'p67tOV. ~H Tporp~ f.LÈ:V y&:p &-re: (1.1)8È: ocù-rq 

~WO'Cx, ~wTjv fl.ÈV 7tocp' éocu-rijç oùx &v dcre:véyx.ot · 't'éi) 8è: Tjj 
7tpocroUcrn T4> aW!J.a-n {3o1)6ttv, ah-(a ~w~ç "t'Otç rcpoatt!J.évotç 

5 dvo:< 8oxer. '0 8è T~ç ~w~ç &pToç o:ùT6ç ÈaT< ~wv, xo:t 8<' 
èxervov wç ocÀ1)6&ç ~wa.v, orç &v o:ÙToü fl.<To:8o(1). "06ev -1) 

ABCV MPW Gass Migne 

36, 1-2 ABVP mg. !1 7 1'0 &yocnêiv post ônocx.oUew add. V mg. !113 ~ii 
om. Gass 

37,3 ~!J-'iv post ~w~v ~J-èv add. ABCV Gass 114 npoaoUan : npoaY)x.oOaYJ 
A Il 5 ocÙ't'6t; 't'e èa't'L ABCV Gass 

35. b. Éphés. 2, 1 Il c. Hébr. 9, 14 
36. a. Jn 6, 57 

21. Sur le Christ cœur de l'Église, cf. S. SALA VILLE, <(Les principes 
de la dévotion au Sacré-Cœur dans l'Église orientale. 1- La doctrine 
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qui sont morts à cause de leurs fautes, dit l'Écriture, il les 
a fait revivre avec le Christb)>; et : <de sang du Christ 
purifie notre conscience 'âes œuvres mortes pour que nous 
adorions le Dieu vivante.)) 

36. L'adoration de Dieu en esprit el en vérité est l'œuvre de 
la sainte communion. 

La vie véritable, c'est la vertu de la sainte Table qui la 
propulse vers nous à partir de ce cœur bienheureux 21 , et 
c'est là que nous puisons la capacité d'adorer Dieu 
purement. Car si adorer Dieu purement c'est se soumettre, 
obéir, tout faire sous sa motion, je ne vois pas quand nous 
pourrions nous soumettre davantage à Dieu qu'en deve­
nant ses membres. Quelle soumission plus grande pourrait­
on trouver, que celle des membres à la tête? Or, si tous les 
autres saints mystères font de ceux qui les reçoivent les 
membres du Christ, c'est le pain de vie qui nous donne cela 
de la façon la plus parfaite. De même que c'est par la tête 
et par le cœur que les membres vivent, de même<< celui qui 
me mange, dit-il, vivra lui aussi par moi 8 .l> 

37. On vit aussi par la nourriture; mais ce n'est pas de 
cette façon qu'agit ce rite. Car la nourriture, n'étant pas 
elle-même vivante, ne saurait nous apporter la vie par elle­
même; mais comme elle contribue à la vie qui affecte le 
corps, elle a l'air d'être cause de vie pour ceux qui y 
recourent. Tandis que le pain de vie est lui-même vivant, 
et c'est par lui que vivent en vérité ceux qui y ont part22 • 

de Nicolas Cabasilas», Regnabil (1923), p. 298-308. Nous avons choisi 
le verbe <(propulser» pour garder le caractère concret, biologique, des 
images de Cabasilas : de même que le cœur propulse le sang dans le 
corps, de même l'Eucharistie propulse la vie dans l'Église par le sang 
du Christ. 

22. Sur la chair vivifiante du Christ, cf. CvR. At. ln /oh., IV, 2 (PG 
73, 577 B·C). 
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fJ.èV -rpocp~ 7tpàç -ràv crtTOUfLE:VOV !J.E:'t'ocÔiXÀÀe:t, xoct lx.6ùç x.ocf. 
&pt>oç xocL Onoüv &"AÀo at't'(ov o:l!J.<X 0Cv6p6>7te:tov, Èv't'ocü6a 8è: 
ToÙvocvT(ov &mxv. ~o y<Xp -t"ijç ~w~ç &pToç ocù-ràç xtve:t -ràv 

10 O't't'06fJ.EVOV X<XL fJ.E6lcrTYjat xocf. 7tpàç !o:.u-ràv fJ.E:'t'<XÔ<iÀÀe:t, x.<xt 
8 rijç xrxp8(rxç êmetxwç êtrrt xrxl T~ç xe<prxÀ~ç, xtvauf'e6rx 
xoct ~OO!J.e:v -r6 ye: e:lç ocÙTàva 1ixov, Wç ~x.e:t ~Cù1jç ê:xe:'tvoç. 'D 
xcd 81)f..6'w ocù-rOç 0 .'Eoo-rljp, Ù>ç où Tàv m:r(w\1 -rp67tov ~fJ.i:'V 
&:véx.e:t Tbv ~Lov, &J..X ocù-ràç ëx.wv otxo6e:v Èp.7tve:î.', xocf. 

15 xrx6<i1tep xrxp8(rx f'éÀecrtv 1\ xe<pû,~ 8trx8(8wcrt ~v ~w-i)v, 
~W-.rnX -re: kocu-ràv è:x&Àe:cre:v &p-rovh, x.oc( · {(6 -rp&>y(t)v !J-E, 
cp"l)at, x&:xe:'i.'voç ~~cre:To:t 8t' È:f..téc )}. 

38. <l>cdve:Toct -roLvuv Tàv 0e:àv 7tpocrxuve:L\I è:v 7tve:6fl.<X't"t 
xocL &:À116e:l~a xocL Àoc-rpe6e:tv xoc6ocp&ç, 'tiîc; [e:piiç ëpyov e:Ivoct 
't'p<X7tÉ~1'JÇ · où r.t6\lov O·n Xptcr·roü fJ.ÉÀecrtv eivoct xoct ToÜ-rov 
e:txe:tv oclrr<';> -rOv -rp67tov, &.7t0 -r&v f.LUO''O)plwv 7tpocrylvE-rat 

5 -roU-rwv ~f.Li.'v, &.ÀÀ' 5-rt ve:xpoùc; f.LÈV OvTaç oùx &v yévot-ro 
~ê:>v't't Àa't'pEUe:tv ®E{i), ~WvTaç 8è dvat xat ëpywv &:7tl)À­
ÀI:ix_6at VEXpê:>v &;~~X,tlVOV, ~~ 't'OÙ't'O ciEt 8Et7tVOÙV't'tlÇ 't'0 
8e:i.'7tvovb. Ka6&7tEp yOCp {( llvEÙf.Ltl 't'Ùv 0E0v 5vTa xaL -roùç 
7tpoaxuvoüv-raç aù-rOv Èv 7tvEUf.LaTt xcd &:Àl)6d~ 8e:t 7tpoa-

IO XUVEÎ:Vc )}, ofhw xaL ~&v-rt ~&V't'IXÇ e:!vat 7ttJOO'~XEt 't'OÙÇ 
Àa't'pe:UEtV 7ttJO"f)p''f)~évouç ' {(oÙ yl:ip ÈO"'t'tV Q 0E6ç, <pl)a(, 0E0ç 
VEXpê:>v, ciÀÀ0C ~WV't'<ùvd )}, 

39. "Ecnt f.LÈV oùv xa~ -rO ~~v xa-rOC -rOv Op60v À6yov xa~ 
7tp0ç &:pe:-rijv ËX,EtV, 0E<Ï) ÀIX't'pEUe:tv ' à:ÀÀ' ÈXEÎ:VO ~ÈV XIXt 
8oUÀwv yévot-r' &v ëpyov · <(''0-r<xv yOCp TIXÙ't'IX 1t&v-roc 7tOt~O"l)TE, 

ABCV MPW Gass Migne 

37, 16 -re:: 3è Gass !IIXÙ"t'Ov A Il 17 x&xei"voç; om. A 
38, 1 "t'Ô ante "t"Ôv 0e:Ov add. A 113 0-t"L om. Gass Il où t~-6vov- e:lvo:L om. 

A Il 4 7te:pty(ve:To:t ABCV Gass JI 7 &t~-~xo:vov om. Gass If 10 elvo:t om. C 

37. a. cf. Actes 17,28 Il b. cf. Jn 6, 51 Il c. Jn 6, 57 
38. a. Jn 4, 23-24 Il b. cf. Hebr. 9, 14 Il c. Jn 4, 24 Il d. Matth. 22,32 
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La nourriture se transforme en celui qui la mange; le 
poisson, le pain et les autres aliments se transforment en 
sang humain; mais ici c'est tout le contraire. Car c'est le 
pain de vie qui agit sur celui qui s'en nourrit, qui le change 
et le transforme en lui-même 23 , et - rôle qui revient 
normalement au cœur et à la tête - nous sommes mus et 
nous vivons en fonction de lui 8 , de la vie qui est la sienne. 
C'est ce que signifie le Sauveur lui-même :voulant montrer 
qu'il ne nous apporte pas la vie biologique à la manière des 
aliments, mais que, la possédant en lui-même il nous 
l'insuffle, il dispense la vie comme le cœur ou la tête aux 
membres, il s'est appelé lui-même <(pain vivantb )) et il a 
dit: <(Celui qui me mange vivra lui aussi par maie.>> 

L'Eucharistie nous rend capables d'adorer Dieu 

38. Il apparaît donc que vénérer Dieu en esprit et en 
véritéa et l'adorer purement, est l'œuvre de la sainte 
Table; non seulement parce que c'est de ce mystère qu'il 
nous vient d'être les membres du Christ et de nous 
soumettre à lui en tant que tels, mais parce qu'il n'est pas 
possible à des morts d'adorer le Dieu vivant, et qu'il n'est 
pas possible d'être vivants et affranchis des œuvres mortes 
si l'on ne prend pas part continuellement à ce banquetb. 
De même en effet que <<Dieu est Esprit et ceux qui le 
vénèrent doivent le vénérer en esprit et en véritéc>>, de 
même faut-il que soient vivants ceux qui ont choisi 
d'adorer un vivant; car <c Dieu n'est pas le Dieu des morts 
mais des vivantsd.>> 

39. Vivre selon la droite raison et pratiquer la vertu, 
c'est cela adorer Dieu. Mais ce peut être aussi bien l'œuvre 
de serviteurs : <(quand vous aurez fait tout cela, dit 

23. Cf. GRÉG. Nvs., Or. calech. 25, 3. 
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~l'}at, l.éye:'t'e: g,n ' 'Axpe:Î:o!. 8oÜÀo~ Eaf.tÉ:v 'a}), AfSTI) 8è -1) 
5 À<npel<X 7tpliç -rwv u!wv ylve-r<Xt fJ.Ovwv · -IJfJ.e"Ïç ~è oô -rwv 

801)À<ùV, àÀÀ, e:Eç -r6v -r&v 7t<XŒoov X<XÀOIJ[J.e6a xop6v b. 

40. Ô.LtJ: -ro{ho crocpx.Oç X<Xt a:L!J.<XTOÇ <XÔ't'(;) XOt.VCtlVOÜ!J.EV • 
<<T' y&: ~~ l ' , ' , , fX p 7ttXtotiX1 cp'fjcr 1 X.EKO!.V<ùV"I)KE O'IXpXOÇ X.<Xt <Xi:f!OCTOÇa )). 

K<X61Ï7tep yocp éx.rvoç, 1v<X 7t<XT-/jp -IJfJ.é-repoç yév"t)T<Xt x<Xt -rliv 
À6yov Exe:tvov 8uv"l)67i ÀÉ:ye:Lv · << '18où èyti> xa:t 't'OC 7toct8ta: & 

5 (J.Ot ~8wxe:v 0 0e:6çh )}, mxpxàç xcxt oc!tJ.<X't'OÇ ~f.L'tv Eyéve:-ro 
xotv6.rv6ç, oü-rw x<Xt "i)fJ.OCç, !v' êxe:lvcp ye:v6lfle:6a 1toti:8e:r 
'L -•l '> 
<XVocYX'YJ 't'WV e:xe: VOU fJ.E't'IXÀ<XflÔ&ve:tv • 1 X<Xt 't'Oti't'OV -r0v 
-rp07tOV OÔ fJ.éÀ"t) ~toc T-/jv -reÀeT-/jv <XÔTij\ ytvOfJ.<6<X fJ.Ovov, <iÀÀoc 

1 "'~ '' À 1 ~ L ( XIX!. 7ta.t,o;Ç, WO''t'E OC't'pEU&tV U7tO't'IX't''t'Ofl.EVOUÇ, e:x6V't'IXÇ fl.ÈV 

IO x<Xt fJ.<T e6eÀoualou yvWfJ."t)Ç, &a7tep o! ""''~•ç · &:xptowç ~1:, 
xa66:1te:p -rd flÉ:À1). Û{hw y&:p -i} ÀIXTpe:(IX 6!XU!L<XO"T1j xa.t oÜ't'WÇ 

Û7te:pcpu~c;, &erre: xoct T<XUTI)c; x&xdv"t)c; 8e:L Tijc; dx6voc; xat 
~c; -rWv ut&v xat rijç -r&v 1-LtÀW"J, Wç oôx àpx~UO'"t)Ç 
-r~ç k-rép<Xç -rO 0'-J È"J8elÇtXa6tX!.. 

41. Tl fJ.È:v yocp -roü-ro 6<XufJ.<Xa-r6v, 1'-"t)~•fJ.(<Xv x(v"t)atv 
tXÔ't'oÙç orxo6e"J KtK't'"t)!-Lé"Jouç, i:>0'1ttp -r&: 1-LéÀ"t) Wç ôttO 
xe:!'<XÀ'ijç -roü E>eoü Xtv"1)6'ijv<Xt; Tl ~è éxe"ivo f.l.l:y<X, x<X6IÏ7tep 
;otç tt~-rp&:at Tijç atXpxOç, -rcil tttX't'p~ -rW"J meui-L&:'t'<.ù"J 

5 U7tO't'<XY"t)"J<Xt 8
; TO 8è: O'U"J<XWp6-re:po"J Unepcpuéç, 0-r<Xv -roü 

À6you 't'~V <XÔ't'O"JO{J-(<X"J a00~0V't'e:ç· i:>atte:p ol 7t<XÎ:8e:ç, Ô7tO't'<X­
y'ijv<Xt ~Uv1)6WfJ.<V &a7tep -roc f.I.I:À"t). 

42. ''0-rt ~ xar« n}v xdptv ulof)ecrla xal rd daïrotr;e~vat 
fJeijJ èv Tfi lep~ uuv{urarat xotvwvû~. 

K<Xt -roü-r6 éa-rt -rli XP'iil'-"' rijç OfJ.VOUfJ.I:V"t)Ç ulo6eal<Xç, oôx 

ABCV MPW Gass Migne 

40, 6-8 no:Laeç - yLvôv.e6o: om. C 
42, I -2 ABVP mg. 

39. a. Le I7. IO Il b. cf. Gal. 4, 7 
40. a. Hébr. 2, 14 Il b. Hébr. 2. I3; cf. Is. 8. 18 
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l'Écriture, dites : nous sommes des serviteurs inutiles a 1>; 
en revanche, l'adoration proprement dite est le fait des 
seuls fils; et nous, nous sommes appelés à former le chœur 
non des serviteurs mais des enfantsb. 

L'Eucharistie nous rend enfants de Dieu 

40. C'est pourquoi nous avons avec lui en partage la 
chair et le sang : <1 Les enfants, dit l'Écriture, ont en 
partage la chair et le sanga. 1> De même que lui, pour 
devenir notre père et pouvoir prononcer cette parole : <1 Me 
voici, moi et les enfants que Dieu m'a donnésb1>, a partagé 
avec nous la chair et le sang, de même nous aussi, pour 
devenir ses enfants, nous devons nécessairement avoir part 
à ce qui est sien; de cette façon, par ce rite, nous ne 
devenons pas seulement ses membres, mais aussi ses 
enfants, de manière à l'adorer avec soumission et de plein 
gré, comme des enfants, mais aussi avec rigueur, comme 
des membres. L'adoration est si admirable et si extraordi­
naire, qu'il faut l'une et l'autre images, celle des enfants et 
celle des membres, pour en montrer la réalité, car aucune 
des deux n"y suffit. 

41. En quoi serait-il admirable que nous fussions mus 
par Dieu comme des membres par une tête, sans posséder 
par nous-mêmes aucun mouvement? En quoi serait-il 
grand d"être soumis au père des esprits de la même 
manière qu'aux pères de la chair8 ? Mais c'est l'union des 
deux qui est extraordinaire, lorsqu'en sauvegardant l'auto­
nomie de la raison comme les enfants, nous pouvons être 
soumis comme les membres. 

42. La filiation par grâce el l'adoption par Dieu consistent 
dans la sainte communion. 

Tel est l'effet de !"adoption filiale que nous chantons ici : 

41. a. cf. Hébr. I2, 9 
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bd -rqc; cpw'.I~Ç la-r<X!J.É:'J1)Ç, &cr7te:p èTd -r&v &.v6p6.m(vwv, où8è 
5 f-lÉXP~ Tmh·ou Tt!J.ch0'1)Ç. 'Ecp' i)f-t&V fLÈ:V y0Cp o( 7tOL1jTOt ulol, 

't"O'Ç yeyOVVl)fléVO<Ç 6v6fla't"OÇ XO<VWVOUCr< fl6VOV, xat flé)(p< 
ToÛ-rou xotvàc; octrro'i:'c; 6 7t1X-rljp, yÉ:w1)atc; 8è où8e:(l.(cx où8è 
W8'i:ve:ç · èv-rocü6oc 8è x<Xt yévvYJcr(ç ÈO"tW à:J.:q6&c; x.rû xot'Jwv(oc 
7tpàç Tàv flOvoyev~, oo 't"~Ç e7tWVUfl(aç fl6vov, OCÀÀ& xat 

10 7tp<Xyfl.&Twv cxÙTWv, 't'OÜ <X[fLOCToç, ToU aWfLa:roc;, -rijc; ~oo1)c;. 
Kat ,.( y&p fl<U:ov 1\ 81:-av a01:-àç b IIa1:-~p, TOU flOvoyevoGç 
Èv i}!J.'tv è7ttytvWax.n -rà !J.ÉÀ1), gT<Xv ocù-djv e:ôptoxn -djv 
f.LOp<p~v TOÜ 7t<Xt80c; èrd -rW\1 1tpoaW1tw'J -r:Wv i)fJ.e:Tépwv ; 
<< ~Uflfl6pcpouç y&p, <pl)a(, 7tpowp<ae ~ç dx6voç 1:-ou u!oG 

15 CXÙTOUa )). 

43. "On xœTd- r«ÛTI7Y n}v ulo8eu(av al 
~poaq;uétrrepov ézouat n:pO; Tàv XpurrOv 
yeyew>7x6ra;. 

elaTCo,r;Oév-reç 
,, j 1 
'7 n:poç TOUÇ 

Kat ,.( Àéyw 1:-~v u!6't"l)Ta 1:-~v 7tE7tO<l)fléVl)V, 81:-av ~ç 
5 tpucrtx1)c; <XÙT1)c; 7tpompuéa-re:pov xcxt cruyye:vécr-re:pov ~X1), xod 

ol oG't'w ye:w1)6É:vTe:c; ui.ot ®e:aü !J.iiÀÀov 1} -r&'J ye:ye:w1)x6-rwv 
ocô-r&v, xoct -rocroG-ro lJ,iiÀÀov, 8aov èxe:(vwv !J.iiÀÀov 1} -r&v 
Ù7tOO<XÀÀOflévwv ela( ; Tt y.Xp i:anv, 8 TOÙÇ i<Àl)6e<ç -IJfl<v 
mx-répa.ç 7tOtEt; 'Ex -rWv aa.px&v a.ù-rWv, T«Ü'"}\1 ëxo!LEV -r~v 

10 a&:pxa., xa.! !x -r&v a.t!L&:-rwv a.ù-rWv, auvÉO''"}XE\1 ~!Ltv ~ ~w~. 
Toü-ro xa.! ètd -roü Lw-r~poç (( a&:pxEç Èa!LÈV èx -r&v aa.pxWv 
a.U-roü, xa.~ 00T5. èx -r&v Oa-r&v a.Ù-roÜ 3 

)), &f..f..<k TI)ç xotvwv(a.ç 
éxa.-répa.ç 7tOÀÙ -rà !LÉaov. 

44. 'E1tt !LÈV y&.p -r&v cpumx&v -rà vüv a.l!L<X -r&v 1ta.Œwv, 
' L 

1 
... 6 ' ' 0 ÀÀ1 ,J:. 1 1 1 oux!;l;Tt xa.t -rwv YEYEVVl)X -rwv EO'TLV, a. fi" Exe:tvwv 7tptv 

ABCV MPW Gass Migne 

42, 5 ulo( om. Gass Il 7 oô !J.&x A Il 9 XIX~ om. P 1114 cpYJa( om. MPW 
43, 1-3 ABVP mg. Il 4 8Te V Il 5 IXÔT1jç om. Gass Il 7 ToaoÜTov 

C TOaoOTcp V Il 8aov - !J.ciÀÀov om. C 
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elle n'est pas fondée sur un mot, comme chez les hommes, 
et ne borne pas là l'honneur qu'elle donne. En effet, chez 
nous les fils adoptifs partagent seulement le nom avec les 
vrais enfants, et le père n'est commun entre eux que sur ce 
point, il ne s'y trouve ni naissance ni douleurs de 
l'enfantement. Tandis que là, il y a en vérité une naissance 
et un partage avec le Fils unique, non seulement du nom, 
mais de la réalité même, du sang, du corps, de la vie. Quoi 
de plus grand que lorsque le Père lui-même reconnaît en 
nous les membres du Fils unique, lorsqu'il retrouve sur nos 
visages la forme même de son enfant : 'Il les a prédestinés, 
dit l'Écriture, à être conformes à l'image de son Fils 3

. )) 

43. Par celle adoption filiale les adoptés sont plus unis au 
Christ qu'à leurs parents. 

Mais pourquoi parler d'adoption, alors que l'adoption 
divine greffe et apparente plus intimement que la filiation 
naturelle, et que ceux qui sont ainsi engendrés sont fils de 
Dieu plus que de leurs propres parents, à la même mesure 
qu'ils sont fils de leurs parents plus que de ceux qui se les 
sont appropriés24 ? Qu'est-ce qui constitue les vrais pères 
pour nous? C'est que nous tenons notre chair de leur chair, 
et que notre vie s'est constituée à partir de leur sang. Ainsi 
en est-il du Sauveur : nous sommes<( chair de sa chair et os 
de ses osa l); mais la distance est grande entre ces deux 
sortes de communion. 

44. Dans la génération naturelle, ce qui aujourd'hui est 
le sang des enfants n'est plus celui des parents; il l'était 

42. a. Rom. 8, 29 
43. a. cf. Gen. 2, 23 

24. 1tiXL8(ov ~~moô&:).).ea61XL : <<faire passer pour sien un enfant 
supposé» (BA ILL Y, Diclionnaire grec-français). La substitution ou 
supposition d'enfant est une hantise du droit gréco-romain, principa­
lement pour des questions de légitimité et d'héritages. 
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~ -r&v 1taŒwv e:lvoct, xoct -roü-ro rcote:'t Tà yévoc;, 6·n 8 vüv 
TOÛTwv, èxeLvwv rcp6-re:pov ~v· -rb 8è: -rijç Te:Àe:rijç ~pyov, -rà 

5 oŒf'<X if> ~Wf'ôV, vuv ècmv "''""' Xp•cr-rou, X<Xl ~ crocp~ ~v 
7t-i}yvuGtv ~lJ.'tV Tà IJ.Ua-djptov, cr&IJ.& ècr-rt 't'OÜ Xp1.a-roü, xoc~ 
xotvtL ë-rt ·d: f.LÉ):q xoct xotv-IJ 1} ~w~. 

45. Tou-ro a• ècr-r.v ~ OCÀ1)6~ç xo.vwv(<X, 6-r<XV &wpo'i:v TO 
<XÙ't'à X<X't'd -rOv ocù-rbv xp6vov mxpii, Wc; È1te:L80Cv !:x&.-re:poç 
ëxn, xoct vüv !J.È:v oO-roc;, vüv 8è: ê:xe:'i'voc;, où xotvwve:'i.'v .&v e:t't) 
f!&/..f..ov ~ 8te:a-r&.vat. Où y&p ècr·n Tb cruv&.7tTov, O-n l.I.YJ 

5 7t&.pe:cr't't X<XTd TIXÜTOV &:f!tpOTÉpotç, é) ye: 11-6voç É:x&.Te:poc; ËXEL ' 
66ev OÜ't'e: x.otVW'JoÜaw &:t./..1]/..otc; olrnvoaoüv &/..'1)6&c;, oÜ't'e: 
xe:xotvwvYjxaaw, &./..f...' éSn 't'à <XÙT6 ÈO"'t'tv, & 7tp6Te:po\l ~v 
't'O{vrou, vüv 8è: è:xdvou, dx6v<X 't'!. \Id xotvw\l(œc; ëx.e:t. Koc6cbte:p 

' 1 , l'. tl 1 ,. J. ' \ JI. • 1 
(601) ya.p OUX (1.\1 TLÇ EL'YJ O'UVOLXOÇ, cp T'IV OCU't'"l)\1 tpK1)0'E\I O!.KI.OC\1, 

10 el fLET' ExeL\I0\1 olxo!11 où8' &:pxijç xoc~ 7tpaytt0CTw\l xat 
cppo'IITL8w\l Kot\l<.ù\10Ç ÙTCJ>OÜ\1, è3ç ÈÇe8éÇaTo -r1}\l &:px-fJ'~~, àÀÀ, 
è3ç &'~~, 7tp6ç ye Ti;) Tà\1 aÙT0\1 olxijcrat T67to\l xoc~ Té;w o:.ÙTÙJ\1 
7tpocrrijvcx• 7tp<Xyf'6<Twv, h• X<Xl xp6vo•ç XP~<r<X,TO -ro'i:ç 
ocù-rotç · Tà\1 tcro\1 x&:\1Tocü6a Tp67to\l &\1 ~xot xoct crapxOç xoc~ 

15 O:.tj.J.OC't'OÇ TOÎ:Ç j.J.È:\1 yey&W1)K6crt\l OÙ 7t0C'IIu, j.J.1) '!0\1 O:.ÙTb\1 Yjj.J.Î:\1 
OCÙTOC j.J.E'T<XCJXOÜO't xp6'110\I . -ri;) Xpta'T<';) 8è: &ç &:À1)6&ç 
xot\ICù\IOÜj.J.E\1, 7tpàç 8\1 &:d xoct tTÙJj.J.OC xcxt aL11-a xcxt ttéÀ1) xoct 
7t6:'11T<X TOCÜ-roc xow&. 

46. El 8è -roÜTo 7tote't 't'à 7t<Xt8(oc, Tb xot\IW\11jaoct crapxOç 
x<Xl <Xlf'<XToç, 81jÀo• x<X6tcrT<Xf'<V 7tpOç -rov ~w-r1jp<X cruy-

ABCV MPW Gass Migne 

44, 6 7djyouatv C 
45, 5 xo:T' o:ô-rOv C Il 9 Wxell) M Il 12 ohâjao:t - o:ÔTii'>v om. C Il 12 

T67tO\I ; Tp67tO\I A v Il 17 XIX~ post av add. Gass 
46, 2 01jÀov Gass 

25. Image traditionnelle pour exprimer la fécondation. Cf. Job, 
10,10. 

IV, 44-46 305 
avant d'être celui des enfants; et vmc1 ce qui fait la 
génération : que ce qui est aujourd'hui aux enfants, était 
auparavant aux parents. Au contraire, l'œuvre du rite, 
c'est que le sang par lequel nous vivons est aujourd'hui 
sang du Christ, et la chair que le mystère fait cailler" en 
nous est le corps du Christ; communs sont encore les 
membres, et commune la vie. 

45. La véritable communion, c'est lorsque la même 
chose est présente en même temps à deux êtres, alors que 
si chacun des deux la possède, mais tantôt l'un, tantôt 
l'autre, il ne s'agit pas d'une communion mais bien plutôt 
d'une séparation. Ce que chacun des deux possède seul 
n'est pas un élément d'union, parce qu'il n'appartient pas 
aux deux en même temps; de sorte qu'en réalité ils n'ont 
rien en commun l'un avec l'autre, et ils n'ont jamais rien 
eu en commun; mais parce que c'est une même chose qui 
était auparavant à l'un, et qui est maintenant à l'autre, 
c'est une certaine image de la communion. De même que 
des personnes qui habitent la même maison, ne cohabitent 
pas si elles l'habitent l'une après l'autre; de même qu'elles 
n'ont pas en commun le pouvoir, les affaires et les soucis si 
l'une y succède à l'autre, mais que pour cela il faut, outre 
le fait d'habiter le même lieu et de s'occuper des mêmes 
affaires, en user en même temps; de même, pour le sujet 
qui nous occupe, on n'a pas en commun complètement la 
chair et le sang avec ses parents, puisqu'ils ne partagent 
pas en même temps la même chose que nous; mais nous 
communions en vérité au Christ, parce qu'il a toujours en 
commun avec nous le corps, le sang, les membres et tout 
cela. 

46. Mais si ce qui fait les enfants, c'est d'avoir en 
commun la chair et le sang, il apparaît que nous recevons 
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ye:\IÉ:crTe:pov ~X.OV't'EÇ &7t0 't'~Ç Tpocn:é~'Y)Ç 1) T~Ç tp6crewc; n:pOc; 
-roùc; ye:ye:w'f)K6't'ocç cdrroUç · ~'t't -ro(vuv oùx &n:ocÇ ~w&lmxç 

5 &crn:e;p èx.e:Î:VOt KGd OUO'T'YJO'cl!J.EVOÇ IÏ7t'Y)ÀÀ<iy"f), !J.)..)..' &d 
7ttipe:O''t'L XCÛ ~VW't'OCL, xoct 't'06't''!l a:Ô-réi} ~CùOÎ: xat O'U\IlO''O)O'L 

-ri;) n:ocpe:tvoct. 

47. K<Xl -rwv fLèV y<y<VV')X6-rwv 6t<pE<rT')x6-r<X<; où3èv 
xwf..Oe:t tte:pte:'tvoct, ToÙç 8è: -roU XptaToÜ 3ti:O''t'<X!J.Évouç où8è:v 
&t.t.o Àomov ~ TE6vocv<X<. K<Xl -rl fL-/j Ài:yw -ro fLELt;ov ; 
~UO''t'~VOCL !J.È:V y~p OCÙTOÙÇ ètp' èocu-r&v TOÙÇ ute:ÏÇ OÙX ËO''t't 

5 [.1.1) 3tOCO'T6:VTOCÇ -r&l\1 ye:ye:w"tp<.6TWV1 &;).)..0:_ TOÜ't'O 7tOte:L 't'OÙÇ 

fLÈV YEYEVV')l<éV<X<, TOÙ<; 3è y<y<vv'îcr6<X< T-/jV dtpz-/jv Tij\ 
8toctpe:6~voct . 1j a· hd. -r:&v lJ.UO'TYJp(wv Ut6T'Y)Ç èv -r& cru\le:Lvoct 

\ - ' ' ... 6 , 'il> (lf. o. 1 1 , 
XOCt XOLVW\IEL\1 EO''t'L, XCtL TOUT e;O'TL ote<pv!X.pvOCL XOCL f.t'Y)X.E't' 

e!\loct, 't'à 8te:O'T<ivoct. 

48 0 , - ' ' ' ~ ,, ' - ' • UXOUV EL XOLVW\IL<X\1 TL \lOC 1-"0UAE't'<XL 't'O 'O)Ç cruyye:VEL<XÇ 

6vo11-a, x<Xt ToU-roue; oiJJ.<XL !J.1)'V6e:t 't'oÙç at~cx:Tt xotv<';l 
<rUV')fLfLéVOU<;, fL6V') fLèV O<lfL<XTO<; &v E(') l<O<V6T1j<;, fL6V') 8è 
xat cruyyéve:ta xat ul6n)c;, xa6' i)v -r<;> Xptcr-r<;> xotvwvoü~e:v. 

5 A \ ~ ' J.. J.. 1 1 1 1 ~· UL<X 't'OU't'O K<Xt 't'rjV Cf>UO'LKrjV ye:VV"t)O'tV <X7t0KpU7t't'e:t, E7tELo<XV 
È7tt 't'ÔJV <XÙ't'ÔJV yévwvT<Xt • {("Ocrot y&:p éÀaÔov <XÙ't'6v, <p1)crlv, 
or<; ~8Wl<EV èi;oucr(<XV Tél<V<X @EoÜ y<vécr6<X<, OÙX èy<vv1)6')<r<XV 
• t' ~ 1 a 1 1 , 1 .l • 
e:~ <Xt~<X't'WV l), K<XL't'Ot ye:ye:W1)'t'<XL K<XL O'<XpKEÇ 'JO'<XV Ot 
ye:ye:vV"tjK6't'e:Ç, xat 'Tljç ye:vv~cre:wç 7tf>O't'Épa 't'<XÜTI)c; è:xdv"tj, 

lO !):).f..(t 't'OO'OÜt'OV ~ 8e:uTÉp<X K<X't'e:Kp6:T1)0'E 'TljÇ 7tpe:crÔU't'Éf><XÇ, 

&cr't'e: ~"tj8È txvoc; Èxe:LV"tjÇ ~"tj8È Ovo~<X f..omOv dvat. Kat 
o~-rw<; 6 l<po<; &p-ro<; -rov véov <tcrocywv &v6pw1tov ;,;p6pp<~ov 
è:xô&:l.f..e:t 't'Ov 7t<XÀ<Xt6v h. 
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46, 5 !xe:tvoç C Il 6 X«~ posl IXÔt"t;i add. V 
47, 9 -rO a~e:a-r&v«t om. Gass 
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par la sainte Table une parenté plus étroite avec le 
Sauveur que par la nature avec nos propres parents. En 
outre, une fois qu'il nous a donné la vie et constitués, il ne 
nous a pas quittés comme eux, mais il nous est toujours 
présent et uni, et c'est par sa présence même qu'il nous 
donne la vie et nous constitue. 

47. Ceux qui se sont séparés de leurs parents, rien ne les 
empêche de survivre; en revanche, ceux qui se sont écartés 
du Christ, il ne leur reste plus qu'à mourir. Et pourquoi ne 
pas dire le plus fort? Les fils ne peuvent se construire de 
façon autonome s'ils ne se séparent pas de leurs parents, et 
c'est cela qui depuis toujours fait que les uns engendrent et 
que les autres sont engendrés; au contraire, la filiation 
issue des mystères consiste dans une union et une 
communion telles que se séparer équivaut à être détruit et 
à ne plus être. 

48. Si le nom de parenté implique une communion, et si 
ce nom désigne, à ce que je crois, ceux qui sont unis par un 
sang commun, il n'est qu'une communauté de sang, il n'est 
qu'une parenté et qu'une filiation, celle par laquelle nous 
communions au Christ; c'est pourquoi cette filiation 
éclipse la naissance physique, quand elles se trouvent dans 
les mêmes sujets :<(Tous ceux qui l'ont reçu, dit l'Écriture 
et à qui il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu' 
ne sont pas nés du sanga 1>, pourtant 'ls étaient nés et leur~ 
parents étaient chair, et cette naissance avait précédé 
l'autre, mais la seconde naissance a tellement surpassé la 
première qu'il n'en reste plus ni la trace ni le nom. Ainsi, le 
pain sacré, en faisant entrer l'homme nouveau déracine et 
jette dehors le vieil homme. ' 

48. a. Jn I, I2 Il b. cf. Col. 3, 9·11; Éphés. 4, 24 
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49. Kocl TOÜTo ydtp Tijc; 1epiic; ~pyov Tpot7té~1)<; · « o[ ydtp 
e6 • 6 l • • tt:J. 't' • L a> À<Xo \ITE:Ç OCUT V, 1pTJO"~'J, OUX e:y&WTJVTJO'OCV E~o, OCLfL~T(i)V 1 • 

II6-re: 8è ocûTOv À<X!J.O&:vofJ.e:v; È7tLyv&[J.e:V 't'à P~!J.<X, xcd 7tocp' 
8 TCl\1 !J.UO''t'Tjplwv e:tpTJT<XL TOÜTO, f..éyw a~ TO . (( A&ôe:-re: b l), 

5 â1jf..ov yŒp ci>c; è1t! -rà 8e:r7tvov -r<XOT() xcû.o611-e:6oc Tfi cpwvi), 
x.oc6' a -ràv Xptcr-ràv x.ocL xe:pcrL À<XfLÔ&VOf.tE:V tXf..1j6&ç xcd 
crT6ftotn 3ex6fte6ot xoct <Jiux'ii crUftft(yvuftev xoct crWftotTL 
O'UV6:7t't'Ofl.EV x.oct XLpVÙlf.LEV OCtfJ.~:'t'!.. 

50 ' 6 ' • t - ' " ' • Kcu 7tp cre:cr't'L TO otxoc~wç · TOt<; yocp OUTW 't'OV 

~w-ô)poc xrû ÀIX6oüm x<XL xoc-roccrxoGcrL 8LocTÉÀouç, ~cr·n !LÈ:V 
ocÙTàç &:p!J.6~oucroc x.e:cpocÀ~, -roO.t·cp 8è: è:xe:'rvot 7tpÉ:7tOVTIX fLÉ:À1j • 
yéw"l}atv 8è: T<l fLÉ:ÀYJ ye:w1J61jvca -ri) xe:cpocÀ'Yî T~v ocù-rljv, 

5 &x6Àou6ov ~v. << Oùx ~~ ot1ft«Twv » -lj crdtp~ Éxe(v"l << où3~ h 
6eÀ-f)ftotToc; crotpxoc; où3~ Éx 6eÀ-f)ftotToc; dtv3poc; """' 1 Éx 
0e:oÜ 8 

l} ToU "AyLou Il\le:6fLOCTOÇ · {( Tà yO:p è:v ocù-r1j ye:w7J6É:v, 
<pTJO"(v, è:x II \IEÜ!J.<XT6ç è:cr"tW "Aylou b l). EtxOç ~v X<XL ·nX !J.É:f.;Y) 
TOÜTOV ye;w'1)6~V<Xt 't'0V -rp67to\l, 67tOU ye; X<Xt <XÙ't'~ Tj yéW7J<nÇ 

10 T~Ç X€q><XÀ1)ç TÛJV !J.€ÀÙ>v T00TW\I 't'ÛJ\1 !J.<XX<Xp(wv yÉVV"')O'LÇ 
~v · TOÜTO ydtp ~v crucrTijvotL TOt ftéÀ1), TO yew1)6ijvotL T~V 
xe:cp<Xf..Yjv. 

51. Et a~ xoct -lj dtpx~ Tijc; ~wijc; yéw")crlc; ecrTLV <x«crT<p, 
xotl TO 't"l)v ~<ù~V &p~<Xcr6ot,, TOÜT6 ècrn yew1)6ijvotL, a,· <I>v 
~w~ -r&v <XÔ-ré;) 7tpoaxe:t!J.é\l<ùV ÈO'Tt\1 0 Xpta-r6ç, <XÙ-roL 
ye:yéw"')\IT<Xt TOÜ Xpta't'oÜ T0\1 (3lov TOÜT0\1 dae:À"')Àu66Toc; x<XL 

5 yew1)6évToc;. 

ABCV MPW Gass Migne 

49, 4 8 BP : (Ï) cell. 
50, l q>!Îyl)TE: posf 7tp6ae:aTL Tà add. V mg. Il 4 y&wl)GLV- fl.é:Àl) om. 

W Il 8 ~v : oùv M Il 10 ToUTwv om. Gass 
51, 2 TO : Ti;> V Il 3 «ÜTot : «ÜTàv C 

49. a. Jn I, 12s. Il b. cf. Matth. 26,26 
50. a. Jn 1,1311 b. Matth. I,20 
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L'homme nouveau formé par l'Eucharistie 

49. Telle est l'œuvre de la sainte Table: <<Ceux qui l'ont 
reçu, dit l'Écriture, n'ont pas été engendrés par le sang8 .1> 

Et quand donc le recevons-nous? Examinons cette parole 
et voyons à propos de quel sacrement est dit ce mot : 
((Recevez b.)) De toute évidence, c'est au banquet que cette 
parole nous convie, là où nous recevons en vérité le Christ 
dans nos mainsu, où nous l'accueillons dans notre bouche, 
où nous le mêlons à notre âme, l'unissons à notre corps et 
le mélangeons à notre sang27 . 

50. Et cette parole est juste; car ceux qui reçoivent 
ainsi le Sauveur et le gardent continuellement en eux ont 
en lui une tête bien ajustée et sont pour lui des membres 
bien adaptés. Et il était logique que les membres 
naquissent de la même naissance que la tête; or la chair du 
Sauveur vient <(non du sang ni d'un vouloir charnel ni d'un 
vouloir d'homme, mais de Dieu 3 1) le Saint Esprit: en effet, 
«ce qui a été engendré en elle vient du Saint Espritb» dit 
l'Écriture. Il convenait donc que les membres naquissent 
aussi de cette façon, dès lors que la naissance même de la 
tête était la naissance de ces membres bienheureux ; car 
c'est par le même mouvement que la tête est engendrée et 
que les membres sont constitués. 

51. Et si pour chacun la naissance est le commencement 
de la vie, et si nattre c'est commencer à vivre, puisque le 
Christ est la vie de ceux qui lui sont rattachés, eux-mêmes 
sont nés quand le Christ est entré dans cette vie et qu'il est 
né. 

26. Cf. CYR. JliR., Cal. Mysl. V, 2!. 
27. cr. CYR. JliR., Cal. Mysl. IV, 3, 9. 



310 LA VIE EN CHRIST 

52. Toaoi}roç awpoç -IJfLLV &yor:Oôiv &7to -rijç [<piiç &v(a;x:« 
-rpot7ti:~1JÇ · !>'"'""'' 8h<1JÇ, &7to-rp(o<-rot< Tijv &"à -rijç OCfLotp-r(or:ç 
oclax.6v1)v, &:v<Xx.ocÀe:'t-roct -djv &pocv, ocÔT{i)ttpocr8e:t Ti;) Xptcr-r<;> 
-r&v cpuatx.&v 8e:a11-&v &:x.pt6é:a-re:pov · -rb xo:Ocbtré~ d1te:'tv, 

5 nÀdouç 7tO«L -rov <i<À1]0ij :X:P<O"T<otV<O"fLOV -r<À<-rijç oc7t<X<11JÇ 
8<ot<p<p6v-rwç. 

53. Lltà ·d TO rijç Tpotrré/;1); p.u<rrf)pwv T&Àô<f>Tepov Tou 
(:Jor:rrT(<rp.or:Toç 15v, olhe &vor:rrÀIÎTTe< TOY ~p.otpT1)x6Tot o6Te 
xotOa(pe< rr6vwv xwp{ç, OJ<1T€ TO (:J!X:J<Tt<1fi.IX : 

'Ev-rotGOot Bl: 7t<pl -roü fLU<1Tljp(ou 7tOÀÀoLç o7tijÀ0< Ootu-
5 (1-&.~e:w, e:l ofS't"Cù -re:Àe:6l-roc-r<:x n:&.v-rw\1 ~x.ov, 7tp0ç 't'0 ).{)e:tv 

e:ù66v1)Ç -roU ~oc7t-r(alJ.~:'t'OÇ èl&.·t"tW 8oxe:t 8Uvoca6oc!., !J.E~ov 
6v · Èx&'t\lo fLÈ:V yŒp où8è:v 7tO'JOÜ'J't'IXÇ, 't'b 8è: rc6v(J)V 

i)Y1]<1otfLI:vwv, Kor:! -rôiv fLSV kx<L xotOotpOI:v-rwv 7tpoç -roùç 
fL1]8l: Tijv &p;x:~v fLOÀUO"fLOV bv-r.voüv B<l;otfLI:vouç où8<fL(ot 

10 8<ot<pop6:, -rôiv 8l: o1t! -roü 8•(mou 7tOÀÀoLç -rôiv iJfLotpTljfLI:vwv 
Ë\le:taw tx.v1). 

54. Kot! a .. Mv-rotç &xp<ol:anpov tt7t<LV, -r•n&:pwv 't"OO't"WV 
kv 't"OLÇ iJfLotpTljfLI:VO<Ç e.wpOUfLI:vwv, -roü Tijv OCfLotp-r(otv 
opyotaotfLI:vou, -rijç 7tOV1jpii.ç ovopy<LotÇ, -rijç o1t! TotO't"'() 8(K1]Ç, 
-rijç kx<L0ov kvn0<l<11JÇ -r'ij o/u:x:'ii 7tpo!1Tpo7tijç · -rijç fLSV 

5 ovopyt[otç otÙTOV o(xo0ov &7t1]ÀÀ6:z0ot< 8<L -rov <tpyotafLI:Vov 
x<Xt 1tE1t<Xu~évov é1tt 't'à /..ou't'pàv 1)xe:tv, 't'&/../..a. 8~ -rO ~<X1tTtO'fJ.a. 
fLSV où8l:v oÙ8tvoç 7tpotyfLotT<UO"otfLI:vou xot06:7totl:, Ox fLÉO"OU 
1t<Xv-r<X 7tote:t, xa.t 't'~v 8(x'fjv xa.t 't"Yjv v6aov xa.t a.ù-rOv &\la.tpe:r 
't'Ov ~~a.p.-r1}x6-ra. · xa.t yàp éva.1to6vYjaxe:t 't'ott; ô8a.at xa.t véot; 

10 -r(ç ka-r.v &v0pw7toç, 8v &vot8[8wm -ro Àou-rp6v. 
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52. Telle est la masse de biens qui pour nous est issue de 
la sainte Table : elle affranchit de la peine, elle efface la 
honte née du péché, elle rappelle en nous la beauté, elle 
nous attache au Christ lui-même plus étroitement que par 
les liens de la nature : en un mot, elle nous rend parfaits 
dans la véritable christianisme mieux que tout autre rite. 

CONTROVERSES AUTOUR DE LA PERFECTION 
DE L'EUCHARISTIE 

53. Pourquoi le mystère de la Table, étant plus parfait que 
le baptême, ne remodèle-l-i/ pas le pécheur el ne le purifie-l-i/ 
pas sans peines, comme le fait le baptême? 

Sur ce point, il est arrivé à beaucoup de s'étonner, de ce 
que ce mystère, ~ien qu'il soit le plus parfait de tous, 
semble avoir moins que le baptême le pouvoir de libérer du 
châtiment, alors qu'il est plus grand que lui; en effet, le 
baptême accomplit cette libération sans que nous ayons à 
peiner, alors que ce mystère le fait à condition que les 
peines aient précédé. Ceux qui viennent d'être purifiés par 
le baptême, rien ne les distingue de ceux qui n'ont jamais 
reçu la moindre souillure, tandis que beaucoup de ceux qui 
viennent au banquet portent des traces de péché. 

54. Pour distinguer avec plus de rigueur, il faut 
considérer quatre choses dans le péché : celui qui a commis 
le péché, l'acte mauvais, le châtiment de cet acte et le 
mauvais penchant qu'il introduit dans l'âme. L'acte 
mauvais, celui qui l'a commis doit s'en écarter spontané­
ment et le faire cesser avant de s'approcher du bain; mais 
tout le reste, c'est le baptême qui l'enlève d'un seul coup, 
sans que personne ait rien à faire, et il supprime le 
châtiment, la maladie, et le pécheur lui-même : en effet, il 
meurt dans l'eau et c'est un homme nouveau que rend le 
bain. 
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55. '0 aè lepoç &pToç, 8v 0\v -/jVLotf.léVOV À&.OOL Kot( 
7tE7t0Vl')K6Tot, TWV -IJf.lotPTl')f.léVwv oc~(wç octp(l')aL f.lSV eô6UVl')Ç, 
&7tOKÀ6~EL ae T'ijç 7t0Vl')piitç ~~EWÇ T-/jv o/ux~v, &7t0l<TE(VEL ae 
oôaotf.lWÇ . oô y&p &vot7tÀ&TTELV &vw6ev ora.. Kotl TOthov 

5 f.l6vov Twv T'ijç &f.lotpT(otç 6pwv &x(Vl')TOV ><otTotÀdn:eL xotl 
~\IEtv ~q>(l)atv, Ô1te6euvov f.tÈv oùxé-rt, cdrc-Ov 3è Of.t<ù<; -rOv 
TOÀf.ll')~V- Etal aè o! Kotl "l')fLErot cpépou<rLV ~TL T'ijç &ppwcrT(otç 
xcd oôt..«c; -r&v 7t&:À<Xt TCÀ'Yjy&v, &v ~T-rov ~ 7tpoa~xov ~v, 
fLEÀ~"1J n:epl Tôiv TpotUf.l<hwv otÔTorç, xocl n:poç T-ljv Tou 

10 q>otpf.l<Î><ou Mvotf.lLV oôx ~q><Îf.lLÀÀov dcrevéyxwcrL T'ijç o/ux'ijç 
T~V 7totpot<rl<EU~V. 

56. Kotl T'ijç xot6<ipcrewç TOUT'!' a.~veyxe TotUTl')Ç ~xdvl'), 
0t"L 't'E OÙK &:7torcv(ye:!. Tàv -fJfl.!Xfl't'YjK6't'<X K<Xt 0CviX7tÀti't'TEt, X<Xt 
6n fLévovTot xot6oc(poucrot f.l6vov, oôaè Tou6' -IJ!.lrv ~x•• n:6vwv 
xwp(ç. TotuTot aè n;poç f.lSV T-ljv TEÀEUT-/jv oôaév, """' etç 

5 otôT-/jv ~""' T-ljv cpucrLv Tou n:p<ÏyfLotToç, xotl TOU xp'ijvotL TOÙç 
ùneu6Uvouc;, T<XÜ't'Jl (J.È:V ÀOUlJ.Évouc;, èxe:Lv<ùc; 3è 3et7tvoüv-rtXc; 
xot6ot(pecr6otL. 

57 • "On 81a TOUTO ÀO!f.d)avof!-&V év TfÎ) {3arr-rÙtf1-0m 
8uwkt-te~; -roiJ èvepyoiJv, E'vœ èvepyiJ{-lev. 

Kotl 7tEpl f.lÈV TOÜ aercr6otL n:6vwv ~xervo l.éyw. To 
(6051 ~<i"'n"f.l"' f.lÈv !-'~"'"' aucrT<ÏvTotç n:ocpocl.ocoov f.ll')aè 1 Mvotf.lLV 

5 -J)v't'LVOÜV XtX't"'jlJ.É:vOUÇ ÔïtÈp 't'OÜ XfXÀOÛ 8ptx1J.tÎ:V, OÙ IJ.&.'t''Y)V 

-IJf.liîtÇ TotUTot 7t<ÎVTot n;porxot ~py<Ï~ETotL Kotl aehotL TWV 7totp' 
-IJf.lWV oôaev6ç, WÇ &v etcreveyxerv oôaèv auvotfLévwv 'H Tp<Î-
7tE~ot ae <rUVE<rTW<rLV ~al') Kotl ~W<rL Kot! auVotfLéVOLÇ ocpxerv -/jf.lrV 
otÔTorç 7tp0KELf.léVl'), xp'ijcr6otL TÎÎ auv<Îf.lEL Kot( Torç ao6ermv 
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55. Le pain sacré, lui, libère à coup sûr du châtiment et 
des péchés celui qui le reçoit avec un cœur chagriné et 
contrit et il lave son âme de son mauvais penchant, sans 
toutefois le faire mourir, car il n'est pas capable de 
remodeler d'en-haut. C'est le seul des composants du péché 
qu'il laisse inchangé et à qui il permette de demeurer, non 
plus comme justiciable, du moins comme l'auteur même de 
la faute. Et il en est qui portent encore des séquelles de 
leur infirmité et des cicatrices de leurs plaies passées, s'ils 
ne se sont pas assez souciés de leurs blessures, et s'ils n'ont 
pas préparé leur âme de façon appropriée à la vertu du 
remède. 

56. La purification de l'Eucharistie diffère de celle du 
baptême en ce qu'elle ne noie pas le pécheur ni ne le 
remodèle, et aussi en ce que, tout en le laissant subsister, 
elle se borne à le purifier, et que cela ne nous vient pas sans 
peines. Ce n'est en rien dû au rite, mais à la nature même 
de l'affaire, qui fait que les justiciables doivent être 
purifiés, ici en étant baignés, et là en participant à un 
banquet. 

Notre coUaboration 

57. Si nous recevons dans le baptême les facullés pour agir, 
c'est afin que nous agissions. 

A propos de la nécessité des peines, je dirai ceci : le 
baptême accueille des êtres qui ne sont pas encore 
constitués et qui n'ont pas acquis la moindre faculté pour 
bien avancer; ce n'est donc pas pour rien qu'il opère tout 
cela en nous gratuitement et qu'il ne réclame rien de notre 
part, comme de gens qui sont incapables de rien apporter. 
Mais la sainte Table nous est proposée alors que nous 
sommes déjà constitués, que nous vivons et que nous 
sommes capables de nous suffire à nous-mêmes; elle nous 
laisse le soin d'utiliser cette capacité et les armes qui nous 
ont été données, et de poursuivre le bien non plus en étant 
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10 lSttf..otç &cp("'}at, xat 8t&>xe:tv 1'àya60v oôxé:Tt x.op.t~OfJ.Évouc; 
où8' è:f..xof.té:vouc;, à.).).' cxô-roùc; otx.o6ev x.ctt 7ttxp' ~fL&V aù-r&v 
OpflW"T<XÇ ""'' "'"OUflé"ouç, w.; &, l\111) Tpéxe'" èmcrT<Xflé"ouç. 

58. T( !J.ÈV y~p ~8et xo:t ttot~croct Àa:Ôetv, o!c; oùx ~8et 
xpYJcroccr6ctt ; TL 8è pwvvUvoct xoct xoc6ottÀ(~etv, 't'Ov oixot 
fléÀÀo"T"' ><Ot6eullm ; Et y&:p fl-ljn Tl)" &:px~" yeww!lé"o'ç 
f1.1J6' iSa-re:pov xa6oc(pecr6oct ~ouÀoEJ.ÉVotc; &.yWvwv Yjv xctt tt6vwv 

5 ><<X•p6ç, OÛK or/loc 7t6T' &, ~flÏ:" <XÛTOÏ:Ç Èyt"6flt60t xp-i)<r•flO•, 
T( Il' &, 'li" ~pyo" &;,6pomw,, TW" Ù1tÈp Tijç &:ptT~<; llp6fl"'" 
""71P1)flé"w", fliiÀÀO" /lè T( XtÏ:po" &, '/i" TOÜ Koc6' ~flii<; 
ttp&.yfl.<XTOÇ, ttpot-r-r6v-rwv !J.È:V 6>v ~7tettv6c; ècr·nv oô8è: ~v, ttpOc; 
8è: 't'à ttOV'Y)p0\1 èvepyàv è:x.6\ITWV Éx&.aTOT& -rljv ~ux.-fJv. 

59. Il•&: T<XilToc T61tov ~pywv &;,6pomo•ç ~~~ .. cruyxwp1)­
e.:qvcu xoct XIXtpOv &.yWvwv, -r6 ye: Te:Àdotc; &v8p&:ow e!va.t 
1tocp&: TWV flUO"Tl)p(wv l\111) ÀocBoùm, ><<Xl lluv<Xfltvo•ç TO T'ii 
cpUcre:t ttpoa1îxov ~pyov è:py&:~e:a6oct, wxt -r~c; ~fl.Épocc; cpocvda"'}c;, 

5 <<~v b KUp1.oç è:ttoL'Y)at 8
))1 !J.1)XÉTL xa6e:U8e:tv, (x).)..' ètt' ~pya 

xwpe:tv . xocL YI cp1)crt LlaôŒ (( è:ttt TO ~pyo\1 <XÙTOÜ X.C'Û è7tt 
Tljv èpyoccr(oc" ocÔToÜ Tov &v6pw7to" èi;eÀ6ti:v ~"'' Écr7tépocçb >>. 
Kcx6&:7te:p yàp lJ.E:Tà TCXOT'Y)v TI)v ~lJ.É:pcxv << ~PXE:TCXt vùÇ l:he: 
où8e:t~ 86vcxTcxt èpy&:~e:a6cxt c >>, othw xcxt 7tp0 TCX6T1)~ ~v ihe: 

10 7tCXVTe:À1j~ ~v ToU 7tp&:TTe:tv &8uvcxlJ.lcx, xcxt où8e:tc; ~8e:t 1to't 
8e:t (3cx8(~e:tv, vuxTOc; èxoUcr1J~ ~Tt TI)v y~v, <<iv ij, cp1)a!v, 0 
7te:pt7tiXTWv oÙx o!8e: 1toU lm&:ye:t d >>. 

60. Toù ~À(ou llè &:voccrx6vToç ><<Xl 7t<XVT<XXOÜ /l(oc Twv 
flUO"Tl)p(wv Tijç .XKTÏ:VOÇ Xt6dcr1)<;, &:vay><>) fl1)/ltfl(Otv &:v6pw-
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pris en charge ni en nous laissant tirer, mais en nous 
élançant nous-mêmes spontanément et en nous mettant en 
mouvement, comme des gens qui sont déjà entraînés à la 
course. 

58. Pourquoi aurions-nous dû recevoir une capacité, si 
nous n'avions pas à nous en servir? A quoi bon fortifier et 
armer celui qui devait demeurer chez lui? Si en effet il n'y 
avait un temps de combat et de peines ni au commence­
ment pour ceux qui naissent, ni plus .tard pour ceux qui 
veulent être purifiés, je ne vois pas quand nous nous 
rendrions utiles à nous-mêmes, ni quelle serait l'œuvre des 
hommes, privés des compétitions pour la vertu ; ou plutôt 
je ne vois pas ce qu'il y aurait de pire pour nous que cette 
affaire où nous n'aurions rien à accomplir qui mérite 
louange, alors que nous aurions à chaque instant une âme 
agissant 'pour le mal. 

59. C'est pourquoi il fallait que fût ménagé aux hommes 
un lieu pour agir et un temps pour combattre, du moins à 
ceux qui ont déjà reçu des mystères la grâce d'être des 
hommes accomplis, et qui sont capables de réaliser une 
œuvre en rapport avec leur nature, et, quand paraîtra le 
jour {(que le Seigneur a faits>>, de ne plus demeurer en 
repos, mais de passer aux actes; comme dit David : 
<d'homme sort pour son ouvrage et pour faire son travail 
jusqu'au soirb.)> De même en effet qu'après ce jour-ci 
<(vïendra la nuit où personne ne peut travaillerc>>, de même 
aussi avant ce jour-ci était un temps où il était totalement 
impossible d'agir, et où personne ne savait où aller, parce 
que la nuit couvrait encore la terre, nuit <(durant laquelle, 
dit l'Écriture, celui qui marche ne sait pas où il vad.>> 

60. Mais puisque le soleil s'est levé et que ses rayons se 
sont répandus partout par les mystères, il ne faut plus 
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aucun délai aux œuvres et aux peines des hommes; au 
contraire, il faut à la sueur de notre fronta nous nourrir de 
ce pain qui est nôtre parce qu'il a été rompu pour nous 28, 

et surtout parce qu'il est réservé aux seuls êtres raisonna­
bles, et comme dit le Seigneur, il faut «travailler pour la 
nourriture qui demeureh)): c'est-à-dire qu'il nous prescrit 
de ne pas nous approcher de ce banquet en oisifs et en 
paresseux mais en travailleurs. Car si le précepte de Paul 
écarte les oisifs même de la table corruptible - <d'oisif, 
dit-il, qu'il ne mange pas h)- quelles œuvres ne réclame­
ra-t-on pas de ceux qui sont invités à la sainte Table? 

Qu'il faille être dans de telles dispositions pour s'appro­
cher des saints dons, et que l'on doive pour cela se purifier 
personnellement avant de participer au rite, ce qui précède 
l'a montré clairement. Que ce mystère non seulement n'est 
pas inférieur aux autres, mais qu'il est le plus puissant qui 
se puisse trouver, c'est ce que nous allons montrer à 
présent. 

Perfection de l'Eucharistie 

61. Tout d'abord, si Dieu réserve aux meilleurs ses dons 
les plus grands, lui qui ((établit la miséricorde, qui pèse 
tout sur une balance - selon la parole du prophète - et 
qui fait tout avec justice 3 »; si d'autre part il nous fait du 
bien quand nous sommes devenus - du fait que nous 
avons été baptisés et que nous avons tant soit peu lutté 
pour la vertu - bien plus beaux que ceux qui n'ont pas 
encore été baptisés, il reste à conclure que la seconde grâce 
est plus grande que la première, et que ceux qui y sont 
initiés obtiennent des dons qui, pour venir en second, n'en 
sont pas moins supérieurs. La première grâce est le 
baptême, la seconde est le saint banquet, qui doit être tenu 
pour d'autant plus parfait qu'il réclame de ceux qui 
veulent s'en approcher une plus grande préparation. Car il 
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n'est pas convenable que le don le plus grand soit 
accessible à tous ceux qui le veulent, et le plus petit à ceux 
qui se sont purifiés par des luttes ou des mystères; ce qui 
précède témoigne à juste titre de ce que c'est le contraire, 
et qu'il faut penser que celui-ci est plus parfait, qui ne peut 
être acquis sans un grand nombre d'actions généreuses. 

Le Christ combat à nos côtés 

62. Ensuite, il faut aussi considérer que le Christ, qui 
nous invite, est aussi notre compagnon de lutte. Or un 
compagnon de lutte prête main forte non à ceux qui 
traînent ou qui languissent, mais à ceux qui font preuve de 
force et d'audace, et qui généreusement et valeureusement 
tiennent bon face à l'adversaire. 

63. En effet, le Christ agissant lui-même en chacun des 
mystères devient tout pour nous : modeleur, soigne~r, 

compagnon de lutte, baignant ici, chrismant là, nourris­
sant ailleurs. Ici, dès le début il crée les membres; là, il les 
fortifie par l'Esprit, et à la sainte Table il est littéralement 
avec eux et dispute avec eux la compétition; après la 
mort, il sera le président des jeux, il siègera comme juge 
pour les saints dont il a partagé les peines. Ensuite, quand 
il s'agira de couronner ceux qui auront été proclamés 
vainqueurs, c'est lui-même encore qui sera la couronne. 

64. Ainsi donc, quand il nous modèle et nous oint pour 
que nous puissions affronter les combats de l'ascès_e et 
l'emporter, il fait tout; quand il combat avec nous Il ne 
fait plus tout; et au moment des prix il ne fait plus rien. 
En effet, il ne serait pas normal que le modeleur et le 
soigneur négligent rien de ce qui peut préparer le 
concurrent; mais d'autre part l'état de compagnon ne 
permet pas au compagnon de lutte de tirer toute l'action à 
soi, et de laisser désœuvré son compagnon, tandis que lui­
même est seul à retrousser ses manches; enfin, il n'est pas 
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convenable que le président des jeux ou celui qui est la 
couronne frotte d'huile les athlètes, ou les modèle, ou joue 
le rôle d~ médecin, ni qu'il leur accorde quelque avantage 
pour la victoire : courage ou force ou quelque autre vertu 
que ce soit; son seul rôle est de savoir récompenser celle 
qui existe et qui se manifeste. 

Or il est meilleur pour les champions d'être couronnés 
que de vaincre au combat, et il est meilleur d'être 
vainqueur que d'être modelé; car le combat a pour but la 
victoire, et la victoire a pour but les couronnes. 

65. Mais si le fait de ne pas purifier complètement, de ne 
pas préparer, de ne pas modeler, était le signe d'un état 
imparfait et inférieur, le terme ultime de la béatitude 
serait déficient à procurer le bonheur; je veux dire que 
rencontrer Dieu qui nous couronne serait moins bien que 
de le recevoir sous des voiles à la sainte Table, vu que la 
sainte Table opère une préparation et une purification, 
alors que les couronnes du royaume n'opèrent ni l'une ni 
l'autre. 

66. C'est pourquoi il ne faut pas s'étonner si le banquet, 
tout en étant le mystère le plus parfait, est moins apte à 
purifier; d'autant que, outre ce qui vient d'être dit, ce don­
là est aussi une récompense, et le rôle des récompenses 
n'est ni de constituer les meilleurs ni de les perfectionner, 
mais de le consacrer et de les couronner. Dans ce banquet, 
le Christ n'est pas seulement purification et compagnon de 
lutte, mais aussi le présent que doivent recevoir ceux qui 
ont combattu. 

67. Quelle autre récompense pour les bienheureux, pour 
prix des peines qu'ils subissent ici-bas, que de recevoir le 
Christ et d'être unis à lui 29 ? Paul affirme que, après cette 
course d'ici-bas 3

, le départ de cette vie aboutira, en dernier 
ressort, à être uni au Christ : {(Partir et être uni au Christ, 
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b8ot1topoücrt, xat a~.oc TOUTO xoct 7tpocrx.67tTOUO"t xoct XO\IL~OVT<Xt 
x.oct À1)0'TCn1 8e:3obw:at x.e:Lpac;, 7tpàc; -cljv 7t<Xpoücrocv x.pdocv 

5 ocù-rotç e:lx6Twç OCpxe:t xocL 't'~v tcrx.ùv &:véx.e:t xoct l)ye:(J.Ô>V ècrn 
6 ! f! .... , ,. ' ' n· M X<Xt X<X <X~pe:t, t:<ùÇ X<X't'<X11.UO'OUO'LV1 OU X<X't'<X 't'OV €'t'pOU yov 

x<Xf..Ov e!v<Xt 't'Ov &v6pw7tov 3
, 81tou 't'ê:lv &t..t..wv tJ.È:V où8e:(J.l<X 

XWPOC ev KOC6ocpé;J 7tpocy[J.OoTWV xwp('J> [J.éVOU<rLV 1)8'1}, !J.6VOV 
•· • 6 • • ~ t x ' ' e ~ oe: O''t'€Cf><XV Ç €0''t't'V <XU't'OLÇ 0 ptO''t'OÇ O'UV(l)V X<X <XpWÇ. 

70. Oùxoüv, Wç fJ.È:V x<X6&:pmov, x<Xt 7tp0ç 't'OÜ't'o aua't'éiv 
·~ .Xpx~ç, !J.OÀU<r[J.OÜ 7ti)(VTOÇ &7tocÀÀ<ÏTT<L. &>ç a~ KOLVWVOÇ 
~fJ.'iv 't'ê:lv &y6wwv, &v ~ye:(J.Ù>v Ô7t~pae:, 7tpê:l't'oç dç 't'o6't'ouç 
&7to8ua&:fJ.e:voç, laxùv X<X't'OC 't'ê:lv 7tOÀe:fJ.o6v't'wv 7t<Xpéxe:t · 8't't 

5 8è: x<Xt yép<Xç, oùx &ve:u 1t6vwv · a 't'otvuv Wç ii6t..ov ~xe:t 't'0 
8e:t1tvov x<Xt Wç èax&:'t'1J fJ.<XX<Xpt6TI)ç, 't'(v' ëxe:t t..6yov, &ç 
èt..&:Tiw 8uv<X(J.évou 7tOttta6<Xt 't'€XfJ.~ptov; 

ABCV MPW Gass Migne 

68, 2 -.(j> : -.0 CIl 3-4 èvTa:ü6a. - auvet'vcu om. V Il 4 noü : TOÜ Gass 
69, 3 xa.t npoax61t1'oua~ post xovt~ovTa.~ transp. ACVMW Gass 
70, 2 J!OÀUO'JJ.OÜ<; W Il 3 npWToç : npwT6Toxoç CVMW Gass Il 5 yé:pa.ç : 

yé:voç W 

67. b. Phil. 1, 23 
68. a. cf. Le 12, 37 
69. a. cl. Matth. 17,4 
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dit-il, m'est un plus grand avantage b.'' Voilà quelle est 
l'œuvre propre de la sainte Table. 

68. Si, dans les autres mystères, nous pouvons aussi 
trouver le Christ, c'est au sens où, en le recevant, nous 
sommes préparés à pouvoir être unis à lui; ici, au 
contraire, c'est au sens où, déjà véritablement, nous le 
recevons et nous sommes unis à lui. Dans quel autre 
mystère, en effet, trouvons-nous le fait d'être avec lui un 
seul corps et un seul esprit, de demeurer en lui, et que lui 
demeure en nous? Voilà pourquoi, je pense, et le Christ le 
dit lui-même, la béatitude des justes est un banquet où lui­
même les sert3 • 

Le corps du Christ est aussi le prix du combat 

69. Ainsi donc, le pain de vie est une récompense; mais 
comme ceux qui reçoivent ce don foulent encore la terre et 
y sont des voyageurs, et que pour cela ils trébuchent, se 
couvrent de poussière et craignent les mains des brigands, 
ce pain pourvoit à juste titre à la nécessité présente, il leur 
donne la force, leur sert de guide, les purifie, jusqu'à ce 
qu'ils parviennent à ce lieu où, selon le mot de Pierre, il est 
bon pour l'homme de se trouvera; là, pour ceux qui 
demeurent désormais en un lieu libre des affaires d'ici-bas, 
il n'y a de place pour rien d'autre, mais il n'y a que le 
Christ qui, leur étant parfaitement uni, est leur couronne. 

70. Ainsi donc, en tant qu'il est purification, et qu'il a 
été dès l'origine disposé en vue de cela, il affranchit de 
toute souillure; en tant qu'il est celui qui partage nos 
combats, qu'il a inaugurés en éclaireur, lui qui s'est le 
premier dévêtu en vue de ces combats, il donne la force 
contre les ennemis; et parce qu'il est aussi un prix, il ne 
s'obtient pas sans peines; ce que possède le banquet en 
tant que récompense et suprême béatitude, quel sens y 
aurait-il à le prendre comme un signe qu'il est moins 
efficace? 

r· 
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71. TOv rcrov 8è Tp67tOV xp-1) Kotl 7tepl Oot't"épou <Ji1J<p(~ecr-
6otL, Kotl VOfL(~e.v T'ii TeÀeL6't"1)TL Tou fLU<rT1Jp(ou fL-1) 7tOÀefLe'Ïv. 
Où y.Xp 5TL fL~ fLéyot MvotTotL, Tov &fLotpT(otLÇ 8Le<p6otpfLévov 
OÙX 1tvot7tf..&:-r-re:t, !J.J..J..' <XÙ't'àV fJ. ~ 8uv<lf.!.EVOV 't'<XÜTOC 3É~otcr6<Xt 

5 Kotl 7tot6e'ïv, /he T~v 7tp&>T1Jv ~"' <pépovTot 7tÀ<lcr.v, fl7tep iv 
Toi:ç 7tp6cr6ev e'ip1J""'' Myo•ç · f)v .X<potv(crot• Kotl Twv <Jiuxwv 
i~eÀeÏ:v Twv &7tot~ ~ot7tTL<rotfLévwv, oû81: T~Ç icrx<l't"1JÇ icrTl 

( ''i'' ll '.-.}. , , e , , • 
7t0V"t)p CX.Ç, OUo v. V CK.U ~,j'V otpV'Y)O'OCCJ' OC!. 't'O/\fJ.'Y)O'<ùCJ'!.\1 1 "t)V 

&>!J.oÀ6Yl)(j(XV -ré;> xotvéi> Lle:crn6't11 3ouf..e:(ocv, ble; où8è -r1jc; 
10 &Kpotç <p•Àocro<p(otç 1\ <Ji•À~ç ~ç OfLOÀoy(otç 8uv1J6d<r1JÇ 

èv6e:tvcn. 

72. "E7te:t6' 0-rt xotL xoc66f..ou xpe:(-r-rwv Ècr·dv 0 &v6pw7toç 
1\ n6v<XvotL Kotl <rUVTSTp(<p6otL, TOUTOU 8è xwplç OOK ~v 
&vct7tÀCÏ"t''t'ECJ'f:hxt. Koct yàp b (J.ÈV e&vcx-roç, 't'OU 1t1XÀŒLOÜ 

x6!J.f.I.I:X.'t'OÇ • xoct oO-roç b 8u\I&.!J.e:voç &.7to6vijcrxe:tv, 8v &:vé:3wxe:v 
5 à xouç · << 'H y.Xp &:~(V1J, <p1J<rlv 'lw<lvv1Jç, 7tpoç T-/jv p(~otv 

Twv 8év8pwv KSÏ:TotL' ». '0 81: ÀeÀoufLévoç iJ81J Tov véov 
tpope:tb · oùxoüv 1t&ç 11-È:v &:7to6ot\le:'t-rctL 7tpàç -rOv 'A3&:f1. 
~P!J.OO'!Lévoç, 8c:; oùxé-rt &.7to6v-fjcrxe:t c; 'Av6' lhou 8' &v 
&.7to6&.vot, &v \mèp -roü f..aBe:L'J ~8e:t -re:6v&:vott, -roÜTov ~Tt 

10 <pépwv i:v Tîj <Jiuxîi ; 

73. ToÜ"t'O 3è où3' cbt' otÙ-roü f..oc6e:Lv ~~e:a-t"L -roü Àou-rpoü · 
7tWç oÙv &v yévoLTO -r&v 't'e:Àe:'t'hl'J 't'IXU't"YJç; ~xdY1] 't'06't'~ 
~ ' ( ~ ' ' ... . ( ' " • .... 0' ' t""e:A't' w'J, o 7t1Xp IX~tpOL'J o~o wç; oux e:cr't'L'J e:upe:w; u YIXP 
oô3' IXÙ't'0 86'JIX't'1Xt 't'à ~6:7t't't0'~1X 't'OÙÇ ~8"1) 7te:pt6'J't'IXÇ xcxt 

ABCV MPW Gass Migne 

71, 2 vof.t(~et C Il 3 (.tl) om. Gass Il 't"Ov &.!J.a:p-rb:t<; om. A 

72. a. Matth. 3, 10 Il b. cf. I Cor. 15,49 Il c. cf. Rom. 6, 9 

30. Après avoir, dans les §§ 57-60, réfuté la première objection 
contre la perfection de l'Eucharistie (nécessité des peines), Cabasilas 
aborde la seconde objection :l'Eucharistie ne remodèle pas le pécheur 
comme le fait le baptême. 
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71. Il faut également juger de la même façon à propos 
de l'autre objection30, et estimer qu'elle ne s'oppose pas à 
la perfection du mystère; ce n'est pas par manque de 
puissance qu'il ne remodèle pas celui qui a été corrompu 
par le péché, mais c'est le pécheur lui-même qui ne peut 
pas recevoir et éprouver ce remodelage, étant donné qu'il 
porte encore le premier modelage dont nous avons parlé 
dans les livres précédents; il n'est pas au pouvoir de la 
dernière perversité de faire disparaître ce premier modela­
ge et de l'arracher des âmes qui ont une fois été baptisées, 
par même si elles osaient renier la servitude qu'elles ont 
professées envers notre commun Maître, car même la plus 
haute philosophie ou la seule profession de foi sont 
incapables de l'infuser31 • 

72. Ensuite, c'est aussi parce que l'homme est fonda­
mentalement trop grand pour mourir et être broyé, et que 
cependant sans cela il ne pouvait être remodelé. En effet, 
la mort, c'est de la monnaie périmée 32 : celui qui peut 
mourir, c'est celui qui est venu de la terre, car (da cognée 
gît à la racine des arbres1), dit Jean 3

; mais celui qui a été 
baigné porte déjà la nouvelle effigieb; comment pourrait-il 
mourir alors qu'il est uni à cet Adam qui ne meurt plusc? 
En vue de quel gain mourrait-il, dès lors qu'il porte en son 
âme celui-là même que la mort seule pouvait lui obtenir? 

73. Ce second remodelage, même le bain ne peut le 
procurer : comment donc un rite serait-il meilleur qu'un 
autre à cause d'un effet qui ne peut se trouver ni dans l'un 
ni dans l'autre? En effet, même le baptême est incapable 

31. Le baptême imprime un (!Caractère» indélébile; c'est pourquoi 
il ne peut pas être réitéré. C'est un «sceau infrangible» (BAs., hom. in 
bapt., XIII, PG 31,433A), <<indissoluble» (CYR. JÉR., Procatech., 16, 
PG 33,360). 

32. Même image chez GRÉG. PAL., hom. 15: sans le baptême, le 
vieil homme <<ne pourrait pas, étant de la monnaie périmée, recevoir 
en lui la divinité sans mélange.» 

r·-· 
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5 7tE7tÀ<X.O'(J.évov~ IXÎ56tc; &va.ye:vviiv, 0 -re: !e:pbc; 6e:a(.Lbc; où8évor. 
3t<X T«Ü,"t'oc 8lc; ~Àouae:v &v6pco7tov, où T07tov 't'Lv&: crW~wv x<XL 
TOC~tv, a.).).' 6-n 3tc; xaTO: TIXÙ-rà ye:w1)61}vocL, -r&v &fJ.1);(6:vwv. 

(612) 74. 1 Kcxt !l~V e'i7tOL nç &v· .,-o\h·6 èa-r• ~li7t'<L<1!l<X .,-b 
't"~V 6pY)aKdcxv 't"OLÇ 3LWK't"<XLÇ È7tL3eLl;<i!lEVOV &7to6v-ljaKEL~ • .,-( 
oùv, 7tOÀÀof. -r&v È:1tf. "t'OÜ t53a-roc; "t'&Te:Àe:cr!Lévwv xa.L -roü-rov 
~>.6ov .,-bv 3p6!lov, 3e6.,-epov .,-o\ho 3el;<i!lEVOL .,-b Àou.,-p6v. 

5 'A).~ Èxe:tv6 ye 1t~àc; 't'<XÜ't'oc ÉO''tW e:bte:Ïv · &c; &p1X Tij} 

XpLa'<cp 't"oÙç auve/.6e•v xcxl au~'ijacx• 7tp01JPYJ!ltvouç, auv(a­
't"YJ"' !lèV 't"O 7tp0ç ~V K<XÀ~V 7tÀ<i<1LV Ù7t0 't"'ijç XELpOÇ èxdVY)Ç 
7t&1tÀ&a6a.t, cruv(O'TI')O't 3è 't'à a~.· OCpe:-rijc; a.Ù-roùc; 7ta.p' É<XUT&v 

&:qnxécr6oct xa.L -r&v Èrc<XtVOUfJ.É:vwv &:y&lvwv. Tb 11-è:v oùv 68a·'t'L 
10 ~ot7t"t'L0'6~vœt, 7tÀ6:T't'e:t -rbv &v6pw7tov, xo:1 TOÜT' ocù-rb 8ôv<XTIXL 

!l6vov · o 3' Ù1tep Xp•a.,-oü 6<Xvcx.,-oç 3'ijMç èa.,-•v &!l<p6npov 
~xwv, 6 't"E XOPYJYELV ot3e 't"O d3wp, K<Xl a 7t<Xp' -IJ!lôiV 
eta<pépea6cx• 3er. 

75. Kcxt .,-o(vuv, .,-orç !lEV !l~7tOJ !lE!lUY)!ltVOLÇ ~ .. .,., !lèv 
~cbtTLGf.UX x.od 7tÀ6:atc;, -r<';) Xp!.cr't'éfl x.ocf. fl.&Tà Xpta-roü xocf. 
fJ.IXp't'upoÜcrt xod 6et7t"t'O[J.É:votc;, ê:v oie; 0 't'OÜ ~«7tTLcrp.a.-roc; 
~a't"Y)KEV 6poç, ~ .. .,., 3è &pe~, .,-ôiv Ù7tèp .,-oü xcxÀoÜ yé!lwv 

5 !3pW'<6JV ><"0 K<Xp'<~p(cxç 't"'ijç èax.X't"YJÇ · 't"OLÇ 3è 't"E't"EÀE<1!lSVOLÇ, 
.,-b !lèv 7tpw.,-ov ou y(ve.,-cx•, 7tÀcxa6e!mv ~3"1) xcxl ~ôiaL .,-b 
3e:UTEpov 3é · xa.f. yO:p yuf.tv&o-tov eùo-e6e:taç xat OCp~'t'~Ç 
~7t63e•l;•ç, xcxl 't"OÜ .,-bv Xp.a.,-ov et3évcx• xcxl 'f'LÀELV !lèv Ù7ttp 
0 't't q>LÀ1)'t'àv &7tav, 't'Wv 8' e:lç èxe'Lvov È:À7tt8wv !1-1}8~v 

IO OCo-cpaf..éo-'t'e:pov &yetv; 1te:Lpa o-aq>-/jç o-t8Yjp<p xat 7tupt xoct 't'oÏ:ç 
~tato't'ck't'otç 8oxt!Lrt0"6e:Lo-a 8 • Kat 't'OÙ't'WV lvexa 't'ii} 11-~v 

ABCV MPW Gass Migne 

73, 7 't'1Xii't'0 P : 't'IXÜ't'Ov ceti. 
74, 6 O'U~'i)O'IXL : ~'i)O'IXL A acy 

75, 3 cruv61X7t't'Of.lÉvw; A !1 4 yÉ!J.OV A Il 10 f.lèv post t"ot'~ add. Migne 11 
11 f!èv om. Migne 

75. a. cf. Ps. 65, 10; Sag. 3, 6 

33. Cf. 1. II, p. 187, n. 50. 

IV, 73·75 327 

de faire renaître encore à nouveau ceux qui existent déjà et 
qui ont déjà été modelés; pour cette raison, la tradition 
sacrée n'a jamais rebaptisé quiconque, non pour observer 
quelque règle et quelque ordonnance, mais parce que 
naître deux fois selon le même mode est une chose 
impossible33 • 

Le martyre, baptême de sang 

74. Quelqu'un dira peut-être ; c'est un baptême que de 
mourir pour manifester sa religion à ses persécuteurs; 
pourquoi donc beaucoup de gens qui avaient été baptisés 
dans l'eau ont-ils aussi parcouru cette course, recevant de 
la sorte une deuxième fois le baptême? 

Voici ce que l'on peut répondre à cela : ceux qui ont 
choisi de suivre le Christ et d'être unis à lui prennent 
consistance de deux manières : en étant pétris par sa main 
pour ce beau modelage, mais aussi en y parvenant, grâce à 
la vertu, par leur propre action et celle des glorieux 
combats. 

Le baptême de l'eau modèle donc l'homme, et lui seul 
peut le faire; mais la mort pour le Christ a d'évidence les 
deux effets : celui que l'eau peut fournir, et celui qui doit 
être apporté de notre part. · 

75. Ainsi donc, pour ceux qui ne sont pas encore initiés, 
elle est aussi un baptême et un remodelage, puisqu'ils 
rendent témoignage au Christ et sont ensevelis avec lui, en 
quoi consiste la définition du baptême; et il est aussi une 
vertu, étant plein des fatigues endurées pour le bien et de 
la constance suprême. Ceux qui ont été initiés n'ont pas le 
premier effet, puisqu'ils ont déjà été modelés et qu'ils 
vivent déjà; mais ils ont le second, car le martyre est un 
lieu d'entraînement pour la piété, une démonstration de 
vertu, la preuve éclatante, éprouvée par le fer, le feu et les 
pires violences, de ce que l'on connaît le Christ, qu'on 
l'aime par-dessus tout ce qui est aimable, et qu'on n'estime 
rien plus solide que l'espérance en lui. Voilà pourquoi il 
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(3ot1tT(O"f1.0tT' TOÙÇ &1toti; f'Eftu1)!Jkvouç <XÔ6•ç 6ef''TOV ~K,O"T<X 
xp'ijaea,, llwperaea, f'1)1lèv 1tÀI:ov, oô Àao6vnç èxeWev 
~;(Of'EV, /luV<Xf'I:V<p' tij f'<XpTup(<!' 8è K<Xt 1tcXVU, f'~ f'6VOV 

15 yevv&v xrt~ 7tÀ&'t'-re:tv, 0:ÀÀ!Î xcd CJ"t'tcp&vouç rtù-rotc; &:m) 
yewa(Cùv Ëpywv 7tÀÉXELV è7ttO'Ttx~évn, xrtt 8tŒ TOÜ-ro -ro'i.'ç 
f'ÈV àf'U~TO'Ç àf'<p6np<X KEKT1)f'SV1), Torç f'Ef'U1)f'kvo•ç /lè 
e&: .. epov. 

76. Kot,VOV yocp ou8év, O<XU~V O"UVTEÀ'ij 1tpoç &f'q>W 
1t<XpE;(Of'l:vn, TOÙÇ &f'q>OTI:pwv "~ ilEOf'SVOUÇ, U1tèp ea .. épou 
XP"'f'l:vouç, Tuyx.Xve.v où 8éovT<X' f'6vou, È1tet ><ott Toc T'ijç 
[epiiç /lwp<X Tpot1ti:~1)Ç ol/le f'ÈV K<X6ot(pe.v TOÙÇ f'~1t6l TOÙTO 

5 llel;otf'l:vouç, MvotT<X' llè <pwT(~e.v TOÙç ~81) KEK<X6<Xpf'l:vouç · 
K<X~ 8ttwc; où8èv xwi.Ue:t 7ttpt -roü 8e:uTépou rrpocnévat T<i'> 

flUOTIJp(t{) 't'oùc; -rb 7tp00't'ov ëxovT<XÇ. Kcd -ro6Twv lJ.ÈV &f..tç. 

77. 'A~À· 56ev iJ!lrv ô Myoç è1tt '""'"'""' 1tp0~;(61), ~v 
7t<XV't'EÀ1j -r&v &:v6p&lrcwv 7tpàç -ràv 0eàv 01re:p È:py&~e:T<Xt 
XO!.VC.OV(<Xv, Et't'e: ÀIX't'pt(ocv XP-Y) 't'à 7tpCiyfL<X X<XÀe:i.'v, e:Ï're; 

ulo6ea(ocv e:t-re xœt &p.cp<ù 't'OCÜT<X, 't'à le:p6v Èa't't 8e:i:'7tVov, & 
5 auyyeverç iJf'dtç Tij> Xp,aTij> 1to<er f'iiÀÀov ~ To 1totp' otÙTÛlv 

q>Ùva• Torç yeyevv1)K6a•v <XÙTorç. 06Te yocp &!lullp.Xv '"'v"' 
O"&lf'<XTOÇ iJf'rV K<XT<XOcXÀÀET<X' Kp1)1tr/lot K<Xt f''Kpocç <Xtf'<XTOÇ 
&<popf'&:ç, &ndt TeÀe(wv <XÙTÛ>v iJf'rv xo•vwver · o6Te ~w'ijç 
ctL't'toç (J.6vov &a7te:p ol yeye:w1)x6-re:ç, &:/../..&: xoct ~ooYj, xocl. où 

10 TO\IT<p Il~ MyeT<X' ~"'~ Tij> ~w'ijç <XtTLOÇ elvot•, av Tp61tov 
q>Ûlç ÈKcXÀE< TOÙÇ tX1tOO"T6ÀOUÇ a, 6T' q>WTOÇ iJf'rV K<XTSO"T1)0"<XV 

ABCV MPW Gass Migne 

76, 2 't'OÙ<; : -r&v P Il 3eotJ.évou C 
77, 5 -rè : -rij> p 

77. a. cf. Matth. 5,14 

34. Cf. DENYS, e.h., V, 1,3 et IV, 1, 1. 
35. Semence et sang: les deux éléments de la fécondation d'après 

AR. Notons l'insistance de Cabasilas sur l'image de la fécondation et 
de la naissance. 
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n'est absolument pas permis que ceux qui ont une fois été 
baptisés reçoivent à nouveau le baptême, car il ne peut 
rien nous donner de plus que ce que nous possédons dès 
lors que nous l'avons reçu; tandis que le martyre est tout à 
fait capable non seulement de faire naître et de modeler, 
mais en plus de tresser des couronnes à partir des actions 
généreuses; c'est ainsi que ceux qui ne so~t pas baptisé~ 
reçoivent les deux effets du martyre, tandis que ceux qm 
sont baptisés ne reçoivent que l'un des deux. 

76. Rien d'étonnant si, puisque le martyre offre d'ac­
complir deux effets, ceux qui n'ont pas b~soin des deu~ 
l'utilisent en vue de l'un des deux, et ne reçoivent que celUI 
dont ils ont besoin; en effet, les dons de la sainte Table eux 
aussi peuvent purifier ceux qui ne l'ont pas encore été, 
mais ont aussi le pouvoir d'illuminer ceux qui ont déjà été 
purifiés", et cependant rien n'empêche ceux qui possèdent 
le premier don de s'approcher du mystère pour obtemr le 
second. Mais assez sur ce sujet. 

L'EUCHARISTIE NOUS DONNE LA SEULE SAINTETÉ : 
CELLE DU CHRIST 

77. Le point d'où était parti notre discours pour aboutir 
ici, c'est que ce qui opère une communion parfaite entre les 
hommes et Dieu - qu'on l'appelle adoration ou filiation 
ou les deux à la fois- c'est le banquet sacré qui nous rend 
plus étroitement apparentés au Christ qu'à ceux qui nous 
ont mis au monde le fait d'être nés d'eux. En effet, ce qu'il 
projette en nous, ce n'est pas quelque obscur germe de 
corps et quelques rudiments de sang35, mais c'est l'intégra­
lité qu'il nous en partage; et il n'est pas seulement cause 
de notre vie, comme nos parents, mais il est la vie; et ce 
n'est pas parce qu'il est cause de vie qu'il est appelé vie, de 
la même façon qu'il a appelé les apôtres <dumière 3 )>, parce 
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IV, 77-79 331 

qu'ils ont été institués nos guides vers la lumière, mais 
c'est parce qu'il est la vie même, lui par qui il est possible 
de vivre en vérité. 

78. De même, il rend saints et justes ceux qui lui sont 
attachés, non seulement en les éduquant, en leur ensei­
gnant ce qu'il faut, en exerçant leur âme à la vertu, en 
conduisant vers l'acte la droite disposition qu'elle possède 
en puissance, mais aussi en devenant lui-même pour eux 
justice et sainteté de par Dieu•. En effet, c'est principale­
ment de cette façon que les saints obtiennent justement 
d'être bienheureux et saints, à cause du bienheureux qui 
leur est uni, lui grâce à qui, en effet, d'insensés ils sont 
devenus sages, d'esclaves impurs et mauvais ils sont 
établis saints, justes et fils de Dieu. De leur propre part, de 
la nature humaine et de la ferveur humaine, qui devraient 
normalement leur valoir ces appellations, ils n'ont rien; 
mais ils sont saints à cause du saint36 , justes et sages à 
cause du juste et du sage qui leur est uni; bref, si 
quelqu'un parmi les hommes est vraiment digne de 
s'entendre décerner ces titres grands et saints, c'est de là 
qu'il en tient les noms; surtout, ce qui vient d'eux et de 
leurs efforts est si loin de les rendre justes et sages, qu'au 
contraire leur justice est malice, et leur sagesse pure folie b. 

En outre, lors même que la vertu nous rendrait particuliè­
rement nobles et nous servirait d'ornement, du fait que 
nous avons plus d'affinité avec la justice et la sagesse de 
Dieu qu'avec la justice humaine, même la justice qu'a mise 
en nous la ferveur, il vaut mieux l'appeler justice de Dieu 
que justice humaine. 

79. De même en effet que nous ne portons pas le nom de 
ce qui est extérieur et étranger, mais que c'est d'après ce 
qui nous est propre et qui est en nous par nature qu'il nous 

36. Cf. Liturgie, XXXVI, 5; SvM. N.T., Cal. 30. 

("" 
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échoit d'être définis et appelés- ce n'est pas notre maison 
ni notre vêtement qui peuvent modeler notre comporte­
ment dans tel ou tel sens, ni nous donner une réputation de 
vice ou de vertu -, de même parmi les choses qui nous 
sont propres, ce sont celles qui sont le plus nôtres qui nous 
définissent le mieux et nous donnent notre appellation 
commune; or ce qui est au Christ est davantage nôtre que 
ce qui est à nous-mêmes. Ce qui nous est propre, c'est 
d'être constitués membres et fils, et de partager avec lui la 
chair, le sanga et l'Esprit; or, cela nous est plus proche non 
seulement que ce que nous obtenons par l'ascèse, mais 
même que ce qui nous appartient par nature, parce qu'il 
s'est montré plus proche de nous que nos propres parents. 

80. Voilà pourquoi nous sommes tous tenus non d'ap­
porter les fruits de la sagesse humaine, ni de tenir bon 
jusqu'aux combats suprêmes du martyre, mais de vivre 
cette vie nouvelle qu'est la vie en Christ : voilà la justice 
dont nous avons tous à faire preuve. Si nous n'étions pas 
davantage apparentés à cette vie-là, elle ne serait pas 
requise de nous au plus haut point. Car si <mous avons été 
ensevelis avec le Christ par le baptême, (c'est) afin de 
marcher dans une nouveauté de vie 3 1>; à Timothée Paul 
écrit: <(Conquiers la vie éternelle hl>; l'Écriture dit aussi : 
<t Devenez saints comme le saint qui vous a appelés cl>, et : 
<(Soyez miséricordieuX1>, non d'une miséricorde humaine, 
mais <<comme votre Père est miséricordieux d 1>, et : <tAi­
mez-vous les uns les autres, comme moi je vous ai aimése.1> 
C'est avec cette tendresse que Paul aimait <ldans les 
entrailles de Jésus Christf1>; c'est pour cela aussi que le 
Sauveur lui-même, quand il commande à ses disciples de 
vivre en paix, leur infuse sa propre paix en disant : <1 C'est 
ma paix que je vous donneg1>, et s'adressant au Père : 
<lafin que l'amour dont tu m'as aimé soit en euxh.1> 
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L'union au Christ nous rend justes 
de la justice du Christ 

335 

81. En un mot, de même que cette naissance est une 
chose divine et surnaturelle, de même la vie, les mœurs, la 
sagesse et tout le reste sont nouveaux et spiritu~ls. C'e~t ce 
que montre le Sauveur à Nic?dème : <<.Ce qm, e~t .ne de 
l'Esprit est esprita.>> C'est aussi pourquoi Paul ecnt .. <<~fin 
d'être trouvé en lui, ne possédant pas ma propre JUStice, 
celle qui vient de la loi, mais la justice par la foi en Christ, 
celle qui vient de Dieu b.>> 

82. La raison en est que c'est cela le vêtement royal; car 
tout ce qui est nôtre est servile; or la liberté et la royauté 
vers lesquelles nous devons nous hâter, ~omme~t .pour­
raient-elles être le salaire d'esclaves? St cela etatt, se 
montrer digne de la royauté, ce ne serait donc rien de plus 
que de faire preuve de vertus serviles. De même en _effet 
que <da corruption, comme dit Paul, ne peu.t hent~r 

l'incorruptibilité a>>, mais que <<le corruptible dOit revêtir 
l'incorruptibilité et le mortell'immortalitéb>), de même des 
œuvres d'esclaves ne sauraient suffire à nous procurer 
cette royauté; elles ont besoin de la justice qui vient de 
Dieu. Car l'héritier doit être le fils, non un esclave : 
<<L'esclave, dit l'Écriture, ne demeure pas dans la maison 
pour toujours, mais le fils demeure pour toujours c. >) 

83. En échange, chacun de ceux qui parviendront à cet 
héritage devra tout d'abord se dépouiller de l'~sclave et 
dévoiler le Fils, c'est-à-dire qu'il devra accueillir sur son 
propre visage la forme du· Fils unique, et se pré~en~er 

devant son père avec cette beauté-là. Voilà ce que s1gmfie 
être affranchi par le Fils de Dieu de tout esclavage et être 

81. a. Jn 3,611 b. Phil. 3, 9 
81. a. 1 Cor. 15,50 Il b. 1 Co,. 15,53 Il c. Jn 8, 35 

1 
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10 ë6v1J b )), 

85. •oeev -r&v &:v6pol1t(vwv IJ.èv oô8év, -r&: Xp<a-rou 8è 
&7t<Xt'To6r.z.E6a x.at ÈvEyxE'tv è1rt 't'Wv ~ux&v xat cpépov't'<XÇ 
à:7tû .. 6E'tv, xat 't'<X6't"Yjv 7tp0 't'Wv cr't'Ecp&voov È7tt8dÇacr6at Tljv 
cptÀocrocp(<Xv è:x 7t<XV't'0ç 't'p67tou xat 't'OÜ't'ov 't'Ov xatvàv 

5 7tÀOÜ't'ov, f1.1)8èv È7tEtcrayay6v't'<XÇ <XÙ't'(i} 't'OÜ 7tOV1Jpoü x6~J.­
!J.<X't'oç, &c; f1.6v'Yjv 't'<X6't"Yjv oOcrav Urrtp -ôjc; è:v oùpav(il 
~oca<Àt(ocç &:1;<6xp<w <pop~v. 

86. 'E7tt! y&:p oc6Àov Ô 8tr Àocotr V &:ywv<<rOC(.ttVOUÇ 0 @e6ç 
ka-r<v ocô-r6ç, &:v~Y"'l 8~ 7tpoç -ro yépocç &:v~Àoyov ~X•<v, xoc! 
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véritablement libre, et c'est ce que veut dire la parole dite 
par le Christ aux Juifs : <(Si le Fils vous libère, vous serez 
vraiment libres a.,> 

Il délie en effet les esclaves et les rend fils de Dieu, parce 
que lui qui est Fils et libre de tout péché, il les fait 
participer à son corps, à son sang, à son Esprit et à tout ce 
qui est sien ; voici de quelle façon il a remodelé, libéré et 
divinisé : en mêlant à nous le Dieu pur, libre et véritable 
qu'il est lui-même. 

Ce qw est exigé du chrétien : le Christ 

84. Ainsi, l'œuvre du banquet sacré est de faire du 
Christ, qui est la vraie justice, notre bien propre, avant 
même nos dons naturels; au point que nous nous glorifions 
de ses mérites et nous en recevons l'honneur comme si nous 
les avions nous-mêmes gagnés, et nous en obtenons 
l'appellation, à condition de garder la communion avec 
lui; et si un homme véritablement saint et juste reçoit 
quelque éloge que ce soit, c'est de ce qu'il a obtenu du 
Christ qu'il en reçoit l'appellation. Car, dit l'Écriture, 
<(c'est en Dieu que mon âme se louera a,>, et.<(en lui seront 
bén~es toutes les nationsh,,> 

85. Ainsi, rien d'humain ne nous est réclamé, mais ce 
qui est au Christ : il nous faut le porter en nos âmes, 
l'emporter en mourant, et avant le moment des couronnes, 
c'est cette sagesse et ce trésor nouveau qu'il nous faut 
présenter à tout prix sans y introduire de fausse monnaie, 
car celle-là est la seule dont le titre soit suffisant pour 
acquérir le royaume des cieux. 

86. Puisque le prix que doivent recevoir les concurrents 
est Dieu lui-même, il est nécessaire qu'ils possèdent 

83. a. Jn 8,36 
84. a. Ps. 33,311 b. Gen. 18,18; cf. Gal. 3,8 
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6e(ou<; ervO<< TOÙ<; ocywv«<;, KO<( @eOV TOÎ:Ç oc6À1)TO<Î:Ç OÙ f'6VOV 
(617) &;).e(rcnjv e:IviX~ xtXt -r&v 1 &:y&lvoov 1)ye!L6vcx, &:t.f..à xoct <XÙ't'bv 

5 ÈV <XÙTOÏÇ e:fVIXL 't'à'J XOC't'Op60Ü"rriX1 i:Ja't'& -rb !J.è:V t;~TOU!LtVOV 
TÉ:Ào<; T'ii 7tO<pO<<rKeU1j, Téj\ TÉ:Àe< 8è T'/jv 1tO<pO<<rKeU-IjV ocK6Àou6ov 
er vOt<. 

87. K«60:7tep yocp et.; T'ljv y~v ""~'""'"• où8èv ~[J.ii<; 
~8pcx;aÉ:v où8' &:Jtjj't1jae:v {me:prpuéç, oG-rw ttpbç 0e:Ov &yCJlv 
x.oct -rijç yijç &rc1XÀÀ6:'t''t'WV, où8èv &:rpijxe:v ~XEL'II &:v6p6l7ttvov, 
OC"At..' 6lv i)(.L!V è8éljat rcpbç tt6:VTIX &<Xu-ràv ~P!LOO'e:, x<x1 -r&v 

5 rcpOç -rb 't'é:Àoç è:xe:ïvo 7t<XfJ<XO"X.e:utiaott 8uv<X(J.Évwv où8èv &:qrîjxe:v 
0Cpy0v éiXU't"OÜ. 

88Er ,, '. "'"'' -• TE y«p ocppwa·nocv et.rcot. ·nç v.v TO •Jfl.E:'t'tpo\1 -rou-ra 
xcxL lcxTpdrxv, oùx ocùTàç dcrijf..Oe:v e:tç -ràv x&(J.VOVTOC fJ-6vov 
KO<( Ô<p60<À[J.WV i#wcre KO<( X«p6<;, KO<( &v ~8e< 7tp0<; T'/jv 
6e:parcdocv IXÙToupyOc; ~v, &:1./..~ xotL ocÙTà Tb rp6:p!1-1XXOV xcd 

5 i) 8L<Xt.'t'IX x<XL l>'Ttoüv lff..Ào -r&v ttpbç -djv ôye:Locv <pe:p6v't'oov, 
IXÙT0Ç È:yé:Vt't'O. 

89. E~Te: &:v&:rcf..IXaLç Ècnw, è:i; écw-roU x<Xt -r:&v olxdwv 
aocpx.êllv &:votXOt:Àe:'t-r:Ot:t, Xott 8 'f:OÜ 8tœcp6otpév-r:oç ~~tv &:v-r:e:tO'~­
yœye:v, otù-r:Oç ~v. Où yŒp 66e:v Ë7tÀOt:ae:v &:7tb rijç otÙT'ÏjÇ 
' ÀJ. 6 "À 'ÀÀ' ' ... ' ' ' ... À e ' ocve:1t ~a Yj~e:v u YjÇ · ot e:x.e:tvo ~e:v e:7tOt1jae: {( x.ouv otuwv 

5 &:7t0 rijç y1jç 3 )), lmè:p 8è: -roü 8e:u-répou -rO olxe:'tov ë8wxe: 
a&~ot. Koct T1}v ~wl}v &:vœx-rW~e:voç, où T1jv t}ux.l}v È7tt -r'ijc; 
cpUae:wç ka-r&aotv 7tote:'t xoc/../.(w, &:f..f..Œ -rO octw~ kyx.éwv -roctç 
KO<p81«<<; TWV f<<f<U1)[J.SV<»V T-ljv tO<UTOÜ ~w-ljv O<thoï:<; ocvO<­
TÉ.ÀÀe:t · -r6-re: ~è:v yŒp {( kve:cpUaYjae:, cpYja(, 1tvol}v ~w-Y}c; b >>, vüv 

10 8è: -roü II ve:U~ot-roc; ~~tv otÔ-roü xotvwve:t. Kœt y&.p · (( 'E~ot-

ABCV MPW Gass Migne 

86, 5 Tà : Tàv Gass 
87, 5 &qrijxtv P : 7to:pijxe:v cett. 
88, 5 -djv om. CVMW Gass 
89, 2 <rocpx&v P : TO èv8éov post <rocpx&v add. cetl. Il 4 &ve:7tÀ<ia6"1)(J.EV 
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l'équivalent de ce qu'ils doivent toucher; que les luttes 
soient divines, et que Dieu soit pour les athlètes non 
seulement un soigneur et un coureur de tête, mais que lui­
même en eux soit le vainqueur, de sorte que le but 
recherché soit approprié à la préparation, et la préparation 
au but. 

87. De même en effet qu'en nous mettant sur la terre 
(le Christ) ne nous a fait ni n'a réclamé de nous rien 
d'extraordinaire, de même en nous conduisant à Dieu et en 
nous ôtant de la terre, il ne nous a rien laissé posséder 
d'humain, mais il s'est lui-même ajusté à tous nos besoins, 
et n'a laissé vide de lui rien de ce qui pouvait contribuer à 
cette fin. 

88. Si l'on parle, à propos de ce qui nous arrive, 
d'infirmité et de guérison, il ne s'est pas contenté d'entrer 
chez le malade, de daigner le regarder de ses yeux et le 
toucher de sa main, et de lui procurer lui-même ce qui était 
nécessaire à son traitement, mais le remède, le régime, et 
tout ce qui pouvait contribuer à la santé, ce fut lui-même. 

89. S'il s'agit d'un remodelage, c'est par lui-même et 
par sa propre chair qu'il restaure, et ce qu'il a substitué à 
notre être putréfié, c'est lui-même. Car il n'a pas remodelé 
à partir de la même matière dont nous avions été modelés; 
mais il a fait le premier modelage en «prenant de la 
poussière du sol 3 )>, et pour le second c'est son propre corps 
qu'il a donné. Et en restaurant la vie, il ne rend pas l'âme 
plus belle en la laissant dans sa nature propre, mais, en 
répandant son sang dans les cœurs de ceux qui sont initiés, 
c'est sa propre vie qu'il fait jaillir en eux : autrefois en 
effet, il <<a insufflé, dit l'Écriture, une haleine de vieb)>, 
mais aujourd'hui c'est son propre Esprit qu'il nous 

89, a. cf. Gen. 2, 7 Il b. Ibid. 

r 
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7tÉ:a't'e:tÀe, tp"t)O'Lv, ô 0e:Oç 't'à II ve:U(J.<X -roü Ytoü a:U-roü, èv 
-rocrç xocp8(oc,ç ~11-ôiv xpci~ov · 'Aooii b Iloc-rljp' >>. 'E1tel xocl 
cpw-r0ç 8e:~crocv, T6Te: f.LÉ:V • (( re:v1j61yrw cp&ç e:l1te:, xa:t èyéve:-ro 
cp&çd 1>, -rb 8oÜÀov TOÜ't'O • vüv 8è 0 ~e:cr7t6TI]Ç cxô-r0c:; (( ~À<X(J.~EV 

15 èv -rcx;Lç xcxp8(octc:; ~1:'-Wv, 0 -r6-re: e:btchv è:x ax6't'ouc; <p&c:; 
ÀcXfl-<Ji<X• e >>, IJoco/.ou 'f'<"V-1}. 

90. Ka:L -rb 1tiiv e:bte:'tv · btt f.LÈ:v -r&v 7tpo't'épwv :x.p6vruv 
81.&: -r&v x:ncr11-&'t'wv -roÙ't'NV -r&v Opw(J.évwv e:Ù1)pyé-re:L 't'à 
yévoç, xocl 7tpO<rTcXYf1-<X<n xocl 7tpeaodoc•ç xoct v6f1-o.ç 'ljye -rov 
&v6pOl7tOV, TOÙTO fJ-tV zp&lfl-<VOÇ &yy/:/.o•ç, TOÙTO 8t Tô'JV 

5 &:v6p6>7t<ùV 't'O'tÇ O'E(J.VO't'É:pO!.Ç' VÜV 8è: a;(rràç <i[J.É:O'WÇ 8t' €:OCU't'OÜ 

XIX~ 7tp0ç 7t6:'J't'<X :X.PÛ>fl.EVOÇ ta:u't'<\). 

91. Lxo7t&!Le:v y&:p &'Jw6e:v. 'E7t~ 't'éi) crWcroct 'Tà yévoç oùx 
·'· ' ' ' ' ., , ' 6 "' 6 - ' rfyyeÀOV ~7tE(J.'f&V 3, a.ÀÀ tXU't'OÇ EA1)11.U EV" Eoe:t f-lOC &!.V 't'OUÇ 

&v6pé»1touc; ô1tèp &v &cp(xe:'t'o, xo:l où x.oc-r& x.l»pocv (J.É:V<ùV 
' ' L ]_"1 "1' ' \ '1:' 1 ·• 1 fLE't'E7tÉ:fJ.7tE't'O 't'OUÇ OCXOUO'O! .. U:;VOUÇ1 ŒN\. OCU't'OÇ E~"tj't'Et 7teptt<ù\11 

5 orç &v fl-<Toc8o(1) Tôiv Mywv. Koct TOc fl-l:y•aT<X Tôiv &yoc6ôiv 
è1t~ njc; yÀ6>-r't'l)c; xo~l~<ù\1, è1tt Tllc; 6Upocc; èx&>pe:t TÛ>v eù 

6 ~ J.. 1 1 1 1 ... " l ... 7tiX eT.v o€0!-L~\I<ùV, XIXL !L"'JV K!XL 't'OUÇ VOO'OUV't'!XÇ OU't'<ùÇ IX't'O, 
7t<Xp<Xy.V6f1-<VOÇ <XÔTOÇ ><<Xl ze.poç <i7tT6fl-<VOÇ . ><<Xl c\cp6<XÀfl-OÙÇ 
k81)fl-WOpye. yey<vv1)f1-I:V'l' TU<pÀiji, Tiji 7tpO<rW7t'l' 7t1)Ài>V 

10 è7tL6ù&lv, av a.Ù't'bç oÏxo6e:v è7tOt1JO'E 1t't'60'!XÇ de; -rl}v y1jv 
x!Xf. 't'il'> 8!Xx't'6Àc:p 1-L&Ç«c;, (hdÀe:'t"o K!Xf. 7tpocré7tÀ!Xcre: b. K!Xt 

« lj<jlocTo T~Ç aopoü c » <p1)a(. Kocl k7té<rT1) Tiji Tcl<p'!' Aoc~cipou 
x!Xf. <p<ùV~v èyyU6e\l OC<p1jxe:d, X!Xl't'Ot x«t 7t6pp<ù6e:v e:'l7tep 

' 6 ' ' 6 1 ... ! 1 è:QoUÀt't'O _ X!Xt À yc:p K!XL VEU(J.OC't'L (1. 'J'r, X.OCt 't'IXU't'OC KOC~ 't'OC 
15 't'OU't'<ù\1 ~'t'L (J.tl~<ù 1t«iV't'OC &v e:lpyoccr(J.évoc;, lSc; ye: x!Xt -rOv 
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partage. En effet, «Dieu, dit l'Écriture, a envoyé l'Esprit 
de son Fils qui crie en nos cœurs : Ab ba, Pèrec. >) Et quand 
la lumière manquait, autrefois <<il dit :que la lumière soit, 
et elle futd >), cette lumière serve; mais aujourd'hui le 
Maître en personne <(a brillé dans nos cœurs, lui qui a dit 
autrefois que la lumière jaillît des ténèbres», parole de 
Paul•. 

90. Pour tout dire : dans les temps anciens, c'est au 
moyen des créatures visibles que Dieu fit du bien à notre 
race, et par des commandements, des envoyés, des lois il 
conduisit l'homme, en ayant recours tantôt à des anges, 
tantôt aux plus saints d'entre les hommes; aujourd'hui, 
c'est lui-même qui agit, sans intermédiaire, au moyen de 
lui-même, et en n'ayant recours pour toutes choses qu'à 
lui-même. 

Le Christ unit à lni notre nature et notre volonté 
Comment le Christ règne sur nous 

91. Voyons cela de plus haut. Pour sauver notre race, il n'a 
pas envoyé un ange 8

, mais il est venu lui-même; il fallait 
instruire les hommes pour qui il était venu, alors il n'est 
pas resté chez lui en demandant aux auditeurs de venir, 
mais il a parcouru le pays à la recherche de gens à qui 
communiquer ses paroles. Porteur des plus grands biens 
par les paroles de sa bouche, il allait de porte en porte chez 
ceux qui avaient besoin d'être heureux; et en outre c'est 
amsi qu'il guérissait les malades, par sa présence et le 
contact de sa main; pour créer des yeux à l'aveugle-né, il a 
enduit son visage avec de la boue qu'il avait faite lui­
même en crachant par terre et en mélangeant avec son 
doigt, puis qu'il ramassa et lui appliquab. L'Écriture dit 
encore qu'<dl toucha le cercueilc.)) Il se tint près du 
tombeau de Lazare et fit entendre sa voix de prèsd, alors 
qu'il aurait pu, de loin, par une simple parole et par un 
simple ordre, faire cela et toutes sortes de choses plus 
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oÔpocvbv -rbv Tp67tov TOÜTOV èrcol1)G&V. 'A),).&: -r0 fJ.tV &v 
'/jv 't"ijç otÙTOÜ 8uVOCfl<WÇ T<Kfl~p<OV évotpyéç, éK<LVO 8e 

(620) 't"ijç 1 <p<Àotv6pw7t(otç O"'l)flELOV, ~V é7t<8«/;6fl<VOÇ '/j)..6ev. 

92. ~Tt -rolvuv -roùc; è:v ''~8ou 3&a(.t00't'<XÇ ~8e1. 
J.u6l)vcu, x.oct Tà ~pyov oôx. è:rcé't'pttVe:v OCyyé:!.otç ~ 't'oLe; 
&pxoucn -rW\1 &.yyé:Àwv, !J.f..).' ocô-rbç xoc-ôj/..6e:v e:lç -rà 8&GfJ.W­

-djptov3. Toùç alx!J.ocÀOO-rouc; 't'ljv È:Àeu6e:p(ocv e:lx.Oç ~v oô 
5 7tpo'tx<X /..oc0e:'tv, &:A.I.,' è:<ùV1J(LÉ:VOUÇ • xcd f..6e:t -rb oc!(J.OC XOC't'OC­

Ôoc/..6wh. ToÜTov Tàv 't'p67tov è:~ è:xdvou xcxt &tc; -rljv è:ax.&T't)v 
-Jj~J.É:pcxv &JJ.ocp·n&v &.rcocÀÀ6:'TT&t xcd e:ù66vl)c; &.<pl1}0't wxt {>61tou 
-r<Xç ,Yux<Xç .X7to><M~«. 

93. Kat yOCp aù-t6ç ècrnv <1) xa6a(psL, éhtsp b llaüf..oc; 
81jf..Wv · << ll.t' tau-toü, <pl)al, xa6aptaf.LOv 7tO!.l)O'&.f.LSVOÇ -rWv 
ocflotp-r<&v ~fl&v, é><oc6<aev év 8el;<if -roü 6p6vou -r'ijç fl<yot­
À<ùaÛvl)ç èv -roLç oùpavot'c; 8 }}. âtOC -raÜ't'a xat 8t&.xovov aù-ràv 

5 xaf..etb xott aÙTàç é:otu-tàv 8totxovoüv-rot c, xat È7tt '·--r<';} 
8LotKO\I'~CfŒt 7totp0C 't"OÜ fi a-rpàç de; 't'à v K6Cif.LOV ÈÀ1)ÀU6Évat d. 

94. Koct -rO (.l.Éyta-rov OC7t&.v-r<ùv · où yOCp È7tt -toü 7totp6'11-toç 
fl6Vov, 6n flET<X T'ijÇ ocv6pw7te(otç oca6eve(otç é<pOCV'I) Kotl '/j)..6ev 
oùx << tvcx xplv"(J -ràv x6cr(J.OV 8 

}} xat -rOC 8oÛÀ<ù\l È1te8dxvu-ro 
xat 't'OC -roü Âecnt6't'ou 7t&.'11Tot cbtéxpu7t't'ev, &.f..f..' ~81) xoct &7tt 

5 TOÜ flOÀÀOV'\'OÇ, 6-r< fl<T<X 8UVOCfl<WÇ occp(/;eTOC< b Kotl é>tt 
-r'ijç 7totTp<><'ijç cpotvehot< 86/;'l)ç, é1tt 't"ijç &vot8ell;ewç, é1tt 
-njç ~aa1.f..dotç otù'ti)ç · << llept~Ù>ae't'at, <pl)a(, xcd &.votKÀJ.vet 
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grandes encore, lui qui créa le ciel de cette façon. Mais la 
création devait être un témoignage éclatant de sa puissan­
ce, alors qu'ici il s'agissait de donner un signe de sa 
philanthropie, qu'il voulait manifester en venant parmi 
nous. 

92. Il fallait encore libérer ceux qui étaient captifs dans 
l'hadès : cette besogne, il ne l'a pas abandonnée à des 
anges ni aux princes des anges, mais il est descendu lui­
même dans le cachot•. Il était juste que les captifs 
obtinssent la liberté non pas gratuitement mais en payant 
la rançon : il les libère en versant son sang. C'est de cette 
façon que, depuis ce temps et jusqu'au dernier jour, il 
affranchit les âmes de leurs péchés, les tient quittes du 
châtiment et les lave de leur souillure. 

93. En effet, il est lui-même ce par quoi il purifie, 
comme le montre Paul : <<Après avoir opéré par lui-même 
la purification de nos péchés, dit-il, il s'est assis à la droite 
du trône de la majesté dans les cieux a.)) C'est pourquoi il 
l'appelle aussi serviteurb, et lui-même dit qu'il sertc et que 
c'est pour servir que, de chez son Père, il est venu dans le 
monded. 

94. Et voici le plus fort de tout : ce n'est pas seulement 
dans sa vie terrestre, lorsqu'il est apparu et qu'il est venu 
avec la faiblesse humaine - <<non pas pour juger le 
monde 8 J> -, lorsqu'il montrait ce qui est de l'esclave et 
cachait tout ce qui est du Maître, mais c'est encore aussi 
dans la vie future, lorsqu'il viendra avec puissanceb et 
paraîtra dans la gloire du Père, au temps de sa manifesta­
tion, au temps de sa royauté même : <<il se ceindra, dit-il, 
les fera mettre à table et, passant de l'un à l'autre, il les 

94, a. cl. Jn 3,1711 b. cl. Matth. 24,30 
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IXÙToUc;, x~Xt n<Xpei.O~v 8ta.xov-ljaet <XÙ-rotçc>>, dx6't'wç, 81.' oU 
~<XcnÀe'i.'c; ~ocm.Àe6oucrt x.cx.t -r6p<XWOL xp<X't'OÜO'L yi)c; d. 

95. Tofhov ydtp Tov Tp67tov Tljv x0<60<pdtv xO<t dtÀ1)6Lv~v 
èoO<cr(Àeucre ~OLcrLÀe(O<v, O<ÔToç ~O<uTij\ 7tpoç Tljv ~O<crLÀe(O<v 
<ipx.Éa<Xc; • xcxt o{htoc; ~ya.yev Wv kxp&:T1)cre:v, LI..!XpWTepov 11-èv 
<p(Àwv, dtxpLoécrnpov 31: Tup<Xvvwv, 7tO<Tpoç q>LÀocrTopy6npov, 

5 fJ.EÀWV (JU{J.q>Ut(JTEpov, XOLp3(0<Ç dtvOLyXO<L6npov, OÔ <p60<J> 
xÀ(v(t)V, OÙ iJ.tcr6é;) 8oUÀ06iJ.t\IOÇ, &,.) . .),' <XÔ-r0c; tJv É<XU't'<;} 86v<X!LLÇ 
T'ijç <Îp;(~Ç XO<t {J.6VOÇ O<ÔTOÇ ~UTij\ cruva7tTWV TOÙÇ <Îp;(OtJ.é­
VOUÇ. To ydtp <p6o<J> 1) tJ.Lcr6outJ.evov ~"'"'ÀeueLV oôx O<ÔT6v 
ècrTLv O>ç IÎÀ1)6ô\ç &pz..v, <iÀÀdt T~ç ""'"'"o~ç Tdtç eÀ7t(30<ç 

10 Œln&~6oc1. 8e:'i' x<Xt -r<Xc; &:7tttÀ<lc;. "!la7te:p -ro(vuv oùx &v &p:x,ot 
xup(wc;, i;) 't'à xpoc-re:tv €:'t'époo6e:v, o\Snùc; où8è 8ouÀe:6e:Lv ~O"TLV 
&:f.:116Wc; -r<';) @e:<';), È1te:t80:v XIX't'6: 't'LVOC 't'êiJV dp1J!J.ÉVWV 

Ô7tO't'IX't''t'6>lJ.e:6oc 't'p61tO\I. 

ABCV MPW Gass Migne 

95, 10 &px•• c 
96, 8 -rljv om. C JI lO 6!Xv&Tou 8e : xiX~ OIXv&:'t'ou MW Gass 

94. c. Le I2,37 Il d. cf. Prov. 8, I6 
96. a. cf. Phil. 2, 7 Il b. Phil. 2,8 

37. Cf. CHRYS., hom. Il in Rom., 4 (PG 60, 406). 
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servirac)), à ce qu'il semble, lui par qui règnent les rois et 
gouvernent les tyrans de la terre d. 

95. C'est ainsi qu'il a exercé sa royauté pure et veri­
table, lui qui se suffisait à lui-même pour ~ette royauté; 
et c'est ainsi qu'il a entraîné ceux qu'il gouvernait, plus 
aimable qu'un ami, plus exigeant qu'un tyran, plus miséri­
cordieux qu'un père37 , plus intime que des membres, plus 
indispensable qu'un cœur, non en les subjuguant par la 
crainte ni en les asservissant par un salaire, mais en étant 
seul la force de son pouvoir, et en s'attachant par lui seul 
ses sujets. Car régner par la crainte ou contre un salaire, 
ce n'est pas gouverner véritablement par soi-même, mais 
c'est aux espoirs et aux menaces qu'il faut attribuer la 
cause de cette obéissance. De même qu'il ne gouvernerait 
pas au sens propre celui qui gouvernerait par ces deux 
ressorts, de même il n'est pas possible non plus de servir 
véritablement Dieu, lorsqu'on se soumet à lui de l'une de 
ces deux sortes de soumission. 

Le Christ règne sur nous par son abaissement 

96. Puisqu'il fallait que le Christ régnât avec la plus 
pure autorité- l'autre sorte d'autorité ne lui convenant 
pas- il imagina le moyen d'y parvenir. Et voici ce moyen 
le plus extraordinaire. 

Il usa des voies contraires38 , et pour être un Maître 
véritable, il prend une nature d'esclavea et il sert les 
esclaves jusqu'à la croix et la mort : c'est ainsi qu'il ravit 
les âmes des esclaves et s'empare directement de leur 
volonté. A cause de cela, sachant que c'est ce service qui 
est la cause de la royauté, Paul dit : <(Il s'est abaissé, 
devenant obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la 
croix; c'est pourquoi Dieu l'a élevé b.)) Et l'admirable Isaïe 

38. Les !v!Xvt"(IX sont une des Catégories d'AR. {cf. Catégories, V). 
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-roU-ro <XÔ't'6ç, cp1)a(, XÀ"')fJOVOfJ.:Ijae:t 7tOÀÀoÙç xoct -rWv laxu­
pwv ft<ptei a><ÜÀ<X, &ve' Oiv 7t<Xpea66lJ etç 66tv<XTov ~ <Jiux~ 
OCÔ't'OÜ x.cxt f.L&T0C 0Cv6fJ.<ùV ÈÀoy(a6YJc )}, 

97 • !.dt [.ti:V yocp T~V 7tpWTlJV 8lJ[.tWUpy(<XV T'ijç <pUO"EWÇ 
~[.tWV b XptaTOÇ t.ea7t6Tl)ç, 8tàt 81: ~v ""'"~' ><T!atv T'ijç 

(621) yvWiJ-lJÇ hpcltTlJO"&V · 07tep èaTlv &v6pw7twv wç 1 OCÂlJ6&ç 
~ctatÀe:Ue:tv, 8Te: -r~v K<XTOC -rOv f..oyta(J.Ov ë:Çoucr(ocv xoct T~V 

5 't'~t; yv&lJ.L"tjÇ ctÔ-rovo(J.locv, & 7tOte:L -ràv &v6pw7t0\11 ÊvTcxü6oc 
><<XT<X8-Ija<Xç ><<Xl 8ouÂwacltiJ-&Voç ~y<Xyev • u1tl:p oi'i ><<Xl · << 'ES66'1) 
(J.Ot 7t&crcx è:Çoucr(ct, q>1)crlv, Èv oùpoc\14'> xoct bd y~c;a ))1 Ne; 8-1) 

' 6' ~ ' "" ' ' A 6 - 6 't'L X<XLVOV 1tOC (ù\1 0 7tfJO 't'(ù\1 <XLWVWV L1&0'1t T1)Ç 't'OU X O'!J.OU, 
"- , .... , , .... , .s. ... , e , , , 
u't't IJ.ETOC 't'NV EV OUfJ<XV~ XOCL 'l 't'<ùV OCV fJW1tWV q>UcrtÇ 't'OV 

0 ' ' L A 6 K l ' ' ' - A ,,. ' -1 XOLVOV E1tl::y\l<.ù Ll.E0'7t 't"Y)V. <X~ fl."')V XotL 't'O 't'OU ua.uto EXELVO ' 

<< 'Eôoca(Àe:ucrt::v 0 ®t::Oc; bd TIX é8v1)h )>, "C'c:tÔ'O'}V ÈcrTtv 
rtÎVL"C''t'O!Lévou 't'l}V ~rtO'LÀdocv, Krt8' ~V 't'IX é8V"f) << O'ÔO'O'<ù!Lct "C'{j) 
~WTijpt ""'' O"UiJ-iJ-hOX<X'>>, ll<XÜÂ6ç 'P'l"'· T<;> yàtp OÔTW TOLÇ 
awiJ-"'"' ><<Xl T<Xi:ç <Jiux<Xi:ç ><<X66t7t<X1; ~vwa6<Xt, oû O"WiJ-OCTwv 

15 iJ-6vov, ocÂÀoc ><<Xl <Jiuxwv ><<Xl7tpo<Xtpéaewv ><<XTtO"T'IJ t.ea7t6Tl)ç, 
""'' ><p<XT&t T~v wç OCÀ"I)6wç <XÛTcitp><lJ ""'' ><<X6<Xpàtv ~<XmÀe(<Xv, 
<XÛToç &ywv 8t' e<XuToü, ><<X66t7tep <Jiux~ O"WiJ-<X ><<Xl iJ-tÂlJ 
><<<p<XÀ~. 

98. "AyovT<Xt yàtp ol aTépyetv Tov ~uyov <j>-iJ6'l""'' ToÜTov, 
i:la7tt::p oùx ocÙ't'ot 1.6y(f) cru~Wv't't::c;, où3è: 7tpoc:ttpécrt::wc; 
auv6v-reç <XÛTOVOiJ-(q:. << KT'I)vW8'1)ç ycltp, <p"I)O"(v, èyev6iJ-lJV 7t<Xpclt 
crot a)} • xc:tt "C'oih6 ècr"C't -rl)v ~ux~v "C'LVOC 't'l}v è:cxu"C'oÜ 11-tcrîjcrcxt 

5 ' ' o"'~, l ~' ,. ' 6,.... .... b Il " • Xctt Gt1t AEO'OCL XCX~ OL <ùV CX1t AAUO'L O'<ùO'rtt v't'CXV OU"C'<ùc; "fj 

xoctvl} x·dcrtc; xpcx't'-f)cr"(J, xoct 0 xoctvOc; 'A81X11- 7tctv't'&:7tcxcrtv 

ABCV MPW Gass Migne 

97, 3 âu; ante &).:1}6&<; om. BP Il 7 !nt rijç yljç Gass Il 8 .6.ean:6'0')<; -roü 
x6aJLOU P : -roü x6aJLOU .6.eaTC6'0')<; celt. 

98, 6 xpa:riJ011 x-rlcn<; ABCVPPc Gass 

96. c. Is. 53, I2 
'YI. a. Matth. 28, 18 Il b. Ps. 46, 9 Il c. cf. Éphés. 3, 6 
98. a. Ps. 72,2211 b. cf. Matth. 10,39 

IV, 96-98 347 

dit : <f Pour cette raison il héritera des multitudes et il 
partagera les dépouilles des puissants, parce que son âme a 
été livrée à la mort et a été comptée parmi les hors-la-loic.)> 

97. Par la première création, le Christ est Maitre de 
notre nature; par la nouvelle création, il s'est rendu maitre 
de notre volonté : voilà ce que c'est que régner véritable­
ment sur les hommes, puisque ce sont la liberté de la raison 
et l'autonomie du vouloir, ces facultés qui font l'homme, 
qu'il a ici liées et asservies pour les conduire. C'est 
pourquoi il dit: <<Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur 
la terre 8 )>, comme si c'était quelque chose de nouveau pour 
lui qui avant tous les siècles était le Maître du monde 
qu'avec les créatures des cieux la nature humaine aussi 
l'ait reconnu comme le Maître universel. Et cette parole 
encore de David : <c Le Seigneur a régné sur les nationsh)> : 
elle annonce cette royauté-là, par laquelle les nations sont 
<<incorporées au Sauveur et deviennent ses compagnesc)>, 
comme dit Paul. En effet, en s'unissant ainsi une fois pour 
toutes aux corps et aux âmes, il s'est rendu maitre non 
seulement des corps mais aussi des âmes et des libertés et il 
règne d'une royauté vraiment souveraine et pure, les 
régissant par lui-même comme l'âme régit le corps et la 
tête les membres39• 

98. Ils sont conduits, en effet, ceux qui ont choisi de 
chérir ce joug, comme s'ils ne vivaient plus avec leur 
propre raison, et s'ils ne possédaient plus la liberté de 
choix: car <<j'étais comme une brute devant toi)> dit 
l'Écriture 3

; voici ce que signifie pour quelqu'un haï; son 
âme et la perdre, et, la perdant, la sauverb : c'est lorsque 
la nouvelle création règne de cette façon, que le nouvel 

39. Cf. Liturgie, XL, 4-6 (p. 234-237) : par la création le Fils 
régnait sur la nature humaine; par l'économie, il règne sur son 
intelligence et sa volonté; or c'est par son abaissement que le Christ a 
soumis notre volonté en suscitant notre amour. 
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&:rcoxpU~11 't'Ov 7t<XÀ<X~Ôv, xcd oÔTe: ye:wYjcre:ooç olhe: ~oo-ijç; o6Te: 
T<ÀeuTijç oôlll:v Tijç 7t<XÀ<X<iïç 7tep<Àe<rp6jj ~Uf.1.1}Çc. 

99. Kott yocp T<;i 7t<XÀ<X<<;i f.'l:v oc1t6 Tijç y'iiç auvéaT1J TO 
a&~J.<X, << 0 8è véoç; è:x 0e:oü, q>'Yja(v, è:ye:vvYj6'Yj al) • xat ri)c; 
~w'ijç Ill: éxotTépotç ~ TpOC7t<~<X f.I.<XpTup<av éxotTép<X · ~v f.l.l:v 

, , .... .s.. - , ~~ , ~~ e . , , YIXP <XV'Y}l(EV 'l jfj, Tov oe: x.ocLvov r:~..v p<ùttov o e:7toupocvtoc; 
5 &:m) -r&v obœ(wv 't'pérpe:!. crocpx.Wv · 81.&: ·nxÜ't'IX x<XL &:va/..OovTe:ç 

0 tJ.èv e:lc; -rljv y-ijv è:mxv1jÀ6e:v, è:~ ~ç; 7tpo1j/..6e:v, 0 8è e:lc; Tbv 
Xptcr-rbv è:x.00p1Jcre:v, l56e:v è:I.Yjcp6'YJ· 

100. Kott Tjj Tou 7tpoeveyx6vToç &pz] X<XT&ÀÀ1JÀOV éx&­
npoç 7t0<€LT<X< T~V T€À€UT~V . {( Otoç yocp, '!'1J"(v, 0 zo<x6ç, 
't'Otoi}rot xiXL of x.otx.oc(, xat oioc; b È7toup&:vtoc;, 't'OLOÜ't'OI. xoct 
ot è:rcoup&vtot al>. Kcd où ri)c; ~ux1jc;; ~ve:xa fJ.Ôvov, &:t..X<X xcx1 

- ' ' - K 1 ' ' , ' L 6'- , 5 't'OU 0'6>fJ.IX't'OÇ OCU't'OU, IX~ <XU't'O yocp E:7tOUpcxV!.OV1 XIX 1'.1.1tS::p 't'O 

O'UVIX!llpÔ't'e:pov è:xe:t X,OÏ.XÔV ' ~ 't'E y<Xp ~UX~ 't'Q:Ç X,t'Lpaç otxe:t 
't'OÜ è:rcoup<xv(ouh, -r6 TE crWf.L<X, 11-él.oc; è:xe:tvou · xat !.Jiuxljc; 
f.I.OV oô f.'<Tt;{<<, TOU Ill: ~ÔÎVTOÇ II V<Uf.I.<XToç ytf.l.« · xott ~~ 
(J.&TIX -re:Àeu't"f)v, "Ôj~ rcpoTéptxç ~<.ù1jç où8' Oaav e:bte:Lv xaÀÀ(w, 

10 t7tet oôll1: &,é6otvev ocÀ1J6ôiç ~v &pz-ljv · <<"Eilo~<Xv yocp, '!'1J"t 
'<' , e 1. , , ... T ... ''l.'l.' , 
.L~OÀOfJ.WV, TE Vcx.VOC:L ))1 KCX.L OU 't'Ol.Ç EU cppOVOUO'tV, rl./\1\ <<EV 

&rpp6vwv orp6otÀf.1.o<çc >>. Kot6oc7tep yocp << o Xp<aT6ç tyep6etç 
• - , L , e , 61. , - • L 
EK VEK(JOOV OUKt;'t'L omo VY)O'Ke:t, 11.\I(X't'OÇ !X.U't'OU OUKé:"t'L 

x~pte:Oet d ,>, o6-rw -rà Xptcr't'oG [J.éÀT} << fM:voc-rov où fl~ 6e:oop~crn 

ABCV MPW Gass Migne 

99, 3 !'«p<Up"'v Gass Il 4 6 om. C 
lOO, 3 xŒt1 om. W Il 10 où8& : f.l.1)8' CVMW Gass 

98. c. cf. 1 Cor. 5, 7 
99. a. cf. Jn 1,13 
100. a. 1 Cor. 15,48 Il b. cf. Sag. 3,1 Il c. Sag. 3, 2 Il d. Rom. 6, 9 

40. Non pas le corps à la terre et l'âme au ciel (ce qui nierait la 
résurrection de la chair et serait suspect de manichéisme) mais le vieil 
homme à la terre (c'est lui qui est poussière, corps et âme) et l'homme 
nouveau, issu du baptême, vers le Christ, corps et âme : cf. le § 
suivant. 
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Adam éclipse complètement le vieil Adam, et que rien -
ni naissance, ni vie, ni mort - ne subsiste du vieux 
levainc. 

ASSIMILÉS AU CHRIST, 
NOUS POURRONS LE RENCONTRER DANS SON ROYAUME 

99. En effet, le corps du vieil Adam fut constitué à 
partir de la terre, mais <de nouveau, dit l'Écriture, est né 
de Dieu a''; pour l'une et l'autre vie témoignent l'une et 
l'autre tables : la terre pourvoit à l'une, mais l'homme 
nouveau, c'est le céleste qui le nourrit de sa propre chair; 
voilà pourquoi lorsque les deux s'en vont, l'un retourne à 
la terre d'où il est venu, et l'autre va vers le Christ dont il a 
été tiré 40 . 

100. Chacun des deux Adams a une fin en accord avec la 
dignité de celui dont il procède : «Tel le terrestre, dit 
l'Écriture, tels les terrestres; et tel le céleste, tels aussi les 
célestes 8 . )) Et cela ne concerne pas seulement l'âme, mais 
aussi le corps lui-même. Car il est lui aussi céleste, de 
même que, ici-bas, corps et âme sont terrestres; car si 
l'âme habite les mains du célesteh 41 , le corps est un de ses 
membres; il n'a plus son âme, mais il est rempli de l'Esprit 
vivant; et il vit après la mort, d'une vie indiciblement plus 
belle que la première, puisqu'en réalité il n'est même pas 
mort du tout : <<Ils ont paru mourir)), dit Salomon, non 
pour les gens sensés, mais <(aux yeux des insensésc.)) De 
même en effet que <1 le Christ une fois ressuscité des morts 
ne meurt plus, sur lui la mort n'a plus aucun pouvoird))1 de 

41. S. SALAVtU.E (éd. de la Prière à Jésus-Christ de Cabasilas, 
Échos d'Orient, 35 (1~36), p. 43 s.) rapproche cette image d'un passage 
de cette prière : <1de même que les âmes habitent tes mains, ainsi les 
corps te portent comme leur hôte»; il évoque à ce sujet le thème 
iconographique de la «main de Dieu tenant les âmes&. 
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15 e:lç 't'àv ocl&voc e )) · rc&c; y<Xp &v xocl ye:Uaoc!.'t'O 6av&-rou 'ti)ç 
~fu<r"I)Ç &et xap8(aç &1;1jpn')f'OV<X; 

101. El 8è x6v.ç -ro bpfu[J.evov xa! rcÀéov oô8év, oô zp-lj 
6<XUf'&~e.v. '0 [J.èv y&p rtÀOÜTOÇ ~v8ov · <<'H ~w-lj y&p, tp"lj<r(v, 
4JtJ.&V xéxpurt-roct 3 )} • 0 8è 61)cr<Xupàc; Oa-rp&:xtvov crxe:Goc; · 
<<"Ex.ofJ.EV y&.p Tàv 7tÀOÜ't'Ov 't'Ot.i't'oV hl Ocr't'p<XxL'Votc; crxe:Ûe:O"t b )>, 

5 flaÜÀoç e!rcev. "06ev olç -r& 66pa~e tpa(ve-r<X< [J.6vov, b 1t"I)Ài>ç 
&v bpéj)To f'6voç. 

102. Toü Xp<cr-roü 8è 8<a8e.z6év-roç, xa! ~ x6v<ç <XÔ'O'J 
-ro olxeiov &m8d!;e-r<X< XtXÀÀoç, 6-re -rijç &cr-rparc~ç a &xdv"ljç 
tJ.éf..oc; oùcra: cpocve:t''t'<XL, xcd 7tpocr<Xp(J.6cre:t -r<j) "Ï)À(cp xoct 't'1jv 
&:x:rt'voc xotv1j\l &:cp~ae:t. << A&(J.~OUO't y&:p, <p't)alv, of 8(xoctot 
' ' "À , - ~ À ' - fi ' , ... b (.1: À ' 5 <ùÇ 0 1) LOÇ EV "t"'n t-JO:.O't Et~ 't'OU il:rpoç OCU't"(t)\1 )) ' pOCO'!. EtOCV 

't'OÜ lloc't'pàc; T1jv &:x-rt'v<X xo:ÀWv è:xe:Lv't)v, xoc6' ~v &cp61) f.LÈV 
<XÙ't'àÇ À0C!J.1t<ùV TO'LÇ &:7tOO''t"6ÀOLÇc, (< Tl}\1 ~OCO'!.Àdocv 't'OÜ @e:oÜ ))1 

xoc6<Xrcep aô-r6ç <p"lj<><, « kÀ"I)Àu6urav &v 8uv<Xf'" d >> 6ea<r<X[J.évo<ç. 
A<X[J.tjloucr< 8è xa! o[ 8(xaw< &re! -rijç ~f'épaç &xdv"ljç f'(<Xv 

10 ÀIX(.L7tp6"t''t)TIX xoct 86Çoc\11 -r&v (J.È:\1 -r<j) 8éx.e:cr6oc1., -roü 8è: -réï> 
8<86va< tpa<8puvo[J.évwv. '0 ydtp &p-roç oihoç, -ro <rWf'<X -roil-ro 
6rcep &v6év8ev &rco -rijç -rparco~"l)ç T<XU'O'JÇ, &xer xof'(~ovnç 
~~OUO't1 Toi}r6 ÈO''t'LV &7te::p Èrtl -rÔ)v VECflEÀ&V 't'6't'E <p<XVEÎ:'t'OCL 

7t&atv Ocp6<XÀ!J.Oî.'c;, XIX~ 8d~et "r'Yjv &p!Xv &:va't'oÀi) xa~ 8ûaet 
15 8(>t"ljV dtcr-rp<Xrt~Ç ÈV f'</j( zp6VOU porcjj'. 

103. Me't'à 't'!XÛ't"t)c; ~&atv o[ !J.!XX6:ptot -rijc; &:x't'Lvoc; xat 
't'EÀeu't'&v:rwv 't'à rpWc; oùx &:7toX,<ùpe:î.'. << <I>Wc; y<Xp 8txaiotc; 

ABCV MPW Gass Migne 

100, 15 xo:t om. Gass 
101, 3 ~1-1-Wv : ~1-1-tv V Ù!J.WV Migne Il 4 TOÜ't'ov om. Migne 
102, I 3! om. Gass Il 7 «Ô'rljv Tljv ~«a,Àd«v ACVMW Gass Il 8 

Te6&<X(Lévotç CVMW Gass Il 11 8to:8t86vo:t C 8to:86vo:t Gass Il cpo:t8puvo­
(livwv : À<Xf1.1tÇIU\I<X(Lévwv V Il 14 &:vo:ToÀijç V 

103, 2 .. wv posl 't'&À&uTWvTwv add. A 

100. e. Jn 8, 51 
101. a. cf. Col. 3,311 b. li Cor. 4, 7 
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même les membres du Christ <1ne verront jamais la morte)); 
comment pourraient-ils goûter la mort, alors qu'ils sont 
rattachés au cœur toujours vivant? 

101. Il ne faut pas s'étonner si ce qu'on voit est 
poussière et rien d'autre. Car le trésor est à l'intérieur : 
<<Notre vie, dit l'Écriture, est cachée 3 )); et l'écrin est un 
vase d'argile : «Nous avons ce trésor dans des vases 
d'argile)>, a dit Paulh. Aussi ceux qui ne perçoivent que 
l'extérieur ne peuvent-ils voir que l'argile. 

102. Mais quand le Christ se montrera, cette poussière 
manifestera aussi sa propre beauté, lorsqu'elle apparaîtra 
comme membre de cet éclair8 , qu'elle s'ajustera au soleil et 
qu'elle émettra le même rayonnement que lui. <<Les justes, 
dit le Christ, resplendiront comme le soleil dans le royaume 
de leur Pèreb))j ce qu'il appelle <1royaume du Père)), c'est 
ce rayonnement dans lequel, resplendissant lui-même, il 
apparut aux apôtresc 42, qui ont vu <de royaume de Dieu, 
comme il le dit lui-même, venu avec puissanced. )) Les 
justes resplendiront aussi ce jour là d'une splendeur et 
d'une même gloire, joyeux eux de recevoir et lui de 
donner. Car ce pain-là, ce corps qu'ils auront emportés de 
la sainte Table en quittant ce monde, quand ils arriveront 
là-bas, c'est lui qui paraîtra alors aux yeux de tous sur les 
nuées, et montrera son éclat de l'orient à l'occident, tel un 
éclair, en un instante. 

103. C'est avec ce rayonnement que vivent les bienheu­
rex et une fois morts la lumière ne les quitte pas. Car «la 

102. a. cf. Matth. 24,27 Il b. Matth. 13,43 Il c. cf. Matth. 17,211 d. 
cf. Mc 9, I Il e. cf. Matth. 24,27 

42. Cf. l'illumination des hésychastes par la lumière thaborique 
chez GRÉG. PAL., Triades, I, 3,26 et II, 3,39 (éd. Meyendorff, t. 1, 
p. 164-167 et t. li, p. 464-467). 
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/hot7t<ltVTÔÇ 9 », xotl 1tpOÇ T"ljv ~W~V èxe(V1)V 't"OOT<p À&fL1tOV't"eÇ 
&:cptxoÜvTat, éf> Tbv &:d auv~aocv x.p6vov, è1t' èxe:'i.'vo 't''1)VtxaÜT<X 

5 't'f>ÉX,OV"C'EÇ. (Û y!Xp ~X0CO'T~ O'U!J-6~0'€"Ç'(X!. T6Te TÙJV 0Cva-
0,6)(JXOfLéVWV, bcr-rii xoct flép1) xoct fLéÀ1) T'ii xe<potÀ'/i cruv•6v-rot 
T"ljv oÀ6't"1)-rot -ri;> crwfL"''"' 8•occrw~e<v, -roîho xoct -ri;> ~w't"'ijp• 
Xp•cr-ri;>, T'ii 1t<Ïv-rwv xo.v'ii xe<potÀ'/i. 

104. Koà yocp è1tt -rwv ve<peÀwv &.cr-rp&.tjlotcrot fL6vov, -roc 
otxii:oc 7totv-rocx66ev &.7toÀ-IJ<jle-roc• fLéÀ1), E>eoç èv flécr<p 6ewv, 
wpoc(oç wpot(ou XOpU<potÎ:OÇ xopoÜ . Xotl Xot6!Ï7tep TeX fLETéwpot 
~0Cp1}, -r:OOv 8taf.L&V -rWv È:7ttX,6v't'WV payÉv-roov, È:1t~ -djv y~'J 

5 x.wpe:'i.' xat 't'Ov !J.Éaov eù6ùc; è~-IJ't"YJcrt 't'67tov • Wc; 8è xcd -rà 
CJWfL<lt't"<lt 't"OÎ:Ç il:y(o•ç 1tpocr-I)ÀWT<lt' fLÈV T'ii y'/i, T'ii <p6op~ 
8e:6éVT<X xa1 't'UpocvvoU!LtVIX IJ.ÉVtt, X(.d 8tà 't'OÜ't'O « O'TE\10C~Of1.EV, 
cp"f)a(, èv 't'<9 ax-IJ\Ie:t 8 >>, cpocve:(cr1}c:; 8e: "t'i)c; èf..e:u6e:ptaç, 
&:xpoc-dj-rcp cpop~ 7tp0ç Tbv Xpt.a't'Ov te:TIXt, Tàv olxe:'i.'ov 

10 ><OfL'~6fLevoc -r61tov. "06ev b IlocuÀoç &crxe-rov 8e<xvùç e!voc• 
-rOv 8p6f1.ov èxe:'i.'vov, &:p7toty~v 't'0 7tpiiy!J.<X x<XÀe:'i.' · << (Apm~y'1)­
cr6fLe6ot y&.p, <p1)CJ(v, èv ~e<péÀoc•ç dç cX7tiÎV't"1)CJ'v -roü Kup(ou 
e(ç Hpot b » • xoct o ~w..-ljp 7totpotÀ<XfLOIÎvecr6ot( <p'l)CJ<V otu-rouç · 
<< T6-re y&.p, <p1Jcr(, 8uo ~crov-roc• èv -ri;> &.y pi;>, o e!ç 

15 7t1Xp<XÀ<Xf.1.6&.ve:-rott xoct b de; &:cp(e:TOC!. c >>, èxe:t'vo cr'Yjf.UXlvwv, Wc:; 
où8èv &:v6p&l7ttVO'J où8è: 7t1Xp' OCÙ't'00V, &a-re: xat GX,OÀ1j 't'tVot 

x.Wpav e!vat, &"A"A' a:ô-rOç E"Ax6aet, ocô-rOç &çm&:aet, 8v oôx ~vt 
xp6v<p 8ouÀeue<v. 

ABCV MPW Gass Migne 

103, 4 èn' : û1t' C JI 6 xed f!Sp't'j om. C 
104, 9 q>op<l : q>flop~ C rpop(j) Gass Il ote-ra.L C Il 14 T6n M.yoov 86o 

C -ron 86oXéyoov MW Gass Il 16 où8& om. A 

103. a. cf. Prov. 13,9 
!04, a. II Cor. 5,411 b. I Thess. 4, I711 c. Matth. 24,40 
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lumière est toujours avec les justes 3 >> et ils parviendront à 
la vie éternelle resplendissants de cette lumière en courant 
alors vers cette lumière qui les a accompagnés tout le 
temps. Ce qui se passera alors pour chacun de ceux qui 
seront revivifiés, quand les os, les parties et les membres se 
réuniront à la tête, et qu'ainsi le corps recouvrera son 
intégrité, se passera aussi pour le Sauveur Christ, la tête 
commune de tous. 

104. En jaillissant simplement sur les nuées comme 
l'éclair, elle rassemblera de partout ses pro"pres membres, 
Dieu parmi des dieux, beau choryphée d'un beau chœur; 
et de même que les corps pesants suspendus, une fois 
rompus les liens qui les retenaient, se précipitent vers la 
terre et tout de suite cherchent son centre, de même les 
corps des saints sont cloués à la terre, et demeurent liés et 
contraints par la corruption, et c'est pour cela que <1 nous 
gémissons dans cette tente>), dit l'Écriture 3 ; mais quand 
paraîtra leur liberté, ils s'élanceront d'un élan irrésistible 
vers le Christ, pour regagner leur lieu propre". C'est 
pourquoi Paul, pour montrer que cette course est irrépres­
sible, compare cette affaire à un rapt : <1 Nous serons ravis, 
dit-il, sur des nuées, à la rencontre du Seigneur, dans les 
airsb>>; le Sauveur dit qu'ils seront pris : <1Alors, dit-il, 
deux seront au champ, l'un sera pris et l'autre laissée>> :ce 
qui veut dire qu'il n'y aura rien d'humain, rien qui vienne 
d'eux, et qui laisse place pour un délai, mais c'est lui qui 
tirera, c'est lui qui ravira, lui qui ne peut être asservi à 
aucun délai. 

43. Cette image, rendue ici de façon saisissante, n'est pas propre à 
Cabasilas : on la retrouve chez GRÉG. Nvs., V. Mos. II, 224·226 (SC 
1 bis, p. 104) et AuG., Conf., 13,9: «le corps tend à son lieu (ad locum 
suum) par son poids; et ce poids ne tend pas seulement en bas, mais à 
son lieu propre ( ... ) Mon poids, c'est mon amour; où que je tende, 
c'est lui qui m'emporte!), Cf. D. O'BRIEN, «Pondus meum arnor 
meus: saint Augustin et Jamblique!), Revue d'Histoire des Religions, 
I98-4 (I98I), p. 423-428. 
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105. K<X06:7tep ydtp ki; dtpx1ic; oùx dtvéfLELV< ~"'t7J61jv<Xt 
' ' " 'ÀÀ' ' ' 'Y' À é '-' '>' 7t<x.p <XU't"CùV, <X OCU't'OÇ t;:~1}1'1}0'E 7t OCVW(J. VOUÇ, XOC:t ~'IV OoOV 

{mo3d;occ;, ~7te:t-r<X ~<X8l~e:tv (1.~ 3uv<X(J.évouc;, &ve:À6f1.e:voç ètd 
-rWv Ôl(J.(l)V è:x6t-ttae:a, xa.t ttLrr-ro'.IT<XÇ OCve:xctÀe:Ï:To, xcd 

5 Poc6u(l.oi3v't'ocç È7t1Jvwp6oüTo, xcx:t &:7tox.wpoÜvT<x.Ç 7t<x.pe:x&.f..e:t, 
x<Xl 8Àwc; 1tep! T1jc; awt7Jp(<Xc; <XÙTorc; 8teTéÀeaev kvoxÀwv · 
o6-rw xoct 't'6-re: 't'àv 't'e:Àe:u-ratov 7tpbç ocù-rOv -rpŒxov-ra.ç 8p6(J.0\11 

oc?rrOç &:voccr-rljcre:t x<XL 7tETO!J.Évotç IXÙ't'àç Èpy&ae:'t'<Xt Tb 1t-re:p6v. 
ât& -roU-ra xat &:e:ToÙc; cd.l-roùc; &:7te:x&Àe:t cruvr.6vT<XÇ È:7tL -rb 

10 nTÛ>!L<X · <("01tou y&p, cp1)crt, -rb 7tTÙ>(J.a., è:xe:î.' cru'Jcxx6~cro'V-
(625) T<Xt 1 o[ OtETO( b >). 

106. K<Xl ydtp ho ""P"'"é~1)c; k1t! .,-p.X7te~<Xv ~!;oua•, T1jc; ~.,., 
X<XÀU1t't'O(J.éV1}Ç È:7d 't'~V ~81) cpave:pOU!J.éV"t}V, 0C7t0 't'OÜ &p't'OU 

È7tt -rb 7tTWfJ.1X. Nüv fJ.è:V y&:p &p't'OÇ èa-r1.'J a.ÙTo'Lç 0 Xpta-r6c;, 
't'~V &:v6poo7te:Locv ~'t't ~&en ~w~v · xocl. 1t&ax_oc, 8r.oc6oc(voucn 

5 y&:p è:vfié\18e:v bd -rlj\1 È\1 oÔp<X\1<';) 7t6À~\1 8 , ''O't'e: 8è <<&:1-À&Çoucr~\1 
tcrxü\1, 7t't'Epoqm-ljcroucrw <be; &:e:'t'o( b )>, 0 6<XU(J.<Xcr't'6ç tp"f)crt\1 
'Hcra:(a:ç, 't'6't'e: 8è è1t' <Xthoü 't'OÜ 7t't'&l[J.<X't'OÇ xa:6e:8oÜV't'<X~ 
X<X6<XpOÜ 7t1Xp1X7tET<XO"f'.iTWV. 

107. "0 X<Xl 81jÀWV b fL<XX.ipt6c; 'f''ljO"LV 'Jw.ivv'ljc; • « '0o/6-
(J.E6<X <XÔ't'0\1 xa:66>ç Ècr't't\1 8 

)}, Ol.he: yO:p &p't'oç ècr't't\1 <XÔ't'oÏ:ç 
0 Xptcr't'6ç, T1jç È\1 cra:px! ~w1jç 7tE7t<XU(J.é\l"f)Ç, oÜTe: 7t&:crxa: 
(J.évoucrt\1 1)8"1). Toü 7t't'&l(J.<X't'OÇ 8è 7tOÀÀ0: cpépe:t · xa:t yO:p (J.E't'O: 

ABCV MPW Gass Migne 

105, 1 y.Xp om. C Il 9 aÜ't'oÙç om. Gass Il auv6v't'a<; W Il 11 o[ om. C 
106, 4 ~&a~ om. W Il 8 7t1Xp1X1te't'&.af11X't'OÇ V 
107, 3 0 XptGTàç om. Gass 

105. a. cf. Le 15,5 Il b. Matth. 24,28 
106. a. cf. Gal. 4,26; Hébr. 12,22; Apoc. 21,2.10 Il b. !s. 40,31 
107. a. 1 Jn 3,2 
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105. De même qu'au commencement il n'attendit pas 
d'être recherché par eux, mais c'est lui qui rechercha les 
égarés, il leur montra le chemin, et ensuite, ceux qui ne 
pouvaient pas marcher il les souleva et les porta sur ses 
épaules a; ceux qui tombaient il les relevait; ceux qui se 
décourageaient il les redressait; ceux qui abandonnaient il 
les rappelait, bref il passa son temps à les tracasser au sujet 
de leur salut; de même, à ce moment-là, quand ils 
courront vers lui la course ultime, c'est lui qui les relèvera 
et qui leur fera des ailes pour voler. C'est pourquoi il les 
compare aussi aux aigles qui se rassemblent autour de la 
dépouille : «là où est la dépouille, dit-il, là se rassemble­
ront les aiglesh 44 .)> 

106. Ils passeront d'une table à une autre table, de la 
table voilée à la table dévoilée, du pain à la dépouille. Car 
aujourd'hui le Christ est pour eux du pain, parce qu'ils 
vivent encore la vie humaine, et une pâque, parce qu'ils 
passent de la vie présente à la cité célestea45. Mais quand 
<dis renouvelleront leurs forces, et qu'il leur poussera des 
ailes comme aux aiglesb)>, selon la parole de l'admirable 
Isaïe, alors ils se poseront sur la dépouille même, pure de 
tous voiles. 

107. C'est ce que veut dire le bienheureux Jean quand il 
écrit :«Nous le verrons tel qu'il est•. >>Le Christ n'est plus 
du pain pour ceux dont la vie dans la chair a cessé, et il 
n'est plus une pâque pour ceux qui désormais demeurent. 
En revanche, il porte de nombreux signes de la dépouille : 

44. Image empruntée à CnRYS., hom. in 1 Cor. XXIV, 3 (PG 
61, 203). Ca basil as utilise déjà cette image dans Liturgie, XLIII, 7 : 
cf. n. 1 p. 250 qui cite un autre passage de CnRvs. 

45. Cf. l'étymologie de Pâques par GRÉG. NAZ., or. 45, 10: n&:ax!X 
vient du <J:l&:ax<X des Hébreux qui signifie 3t&:ôaatç, passage : à 
l'explication <thistoriquell (passage des Hébreux hors d'Égypte) doit 
être jointe l'explication spirituelle : passage des choses d'en-bas à 
celles d'en-haut, vers la véritable terre promise. 

r· 
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5 -r&v O'T~Y!J.&TüPJ cxl xe:î.'pe:; }((X~ -r<X 'Lx\l'fJ TW'V 'f}f..wv ol 7t68e:ç 
ëxoum, xoct -rà\1 -rlmov ëTL cpépe:t 't'OÜ 86poc't'oç Y] 7tÀe:up&: h. 

108. Toiho TO 8e:î.'1tvov bt' èxe:Î:'JO cpépe:t Tà 7tTW!J.cx., 
ToU-rou X,WpLç &11-~X.IXVOV Èxe:Î:vo À<XÔe:Î:V, OÙX, ~'t'TOV ~ -ràv 
èxxo7tÉVT!X ToÙç Ocp6oO .. !J.oÙç -roü cpw-rôç de; 1te:'tpa:v è).6e:tv. 
E' ~- ' " ,... J.. , ( -a ( - ' 1. yocp <<aux e:x.oucrt ..,w,lv e:v e:œu-rotc; >> ot TOUTO fJ."t) 

5 8e:mvoÜvTe:c; t'à 8e:î.'7tvov, ve:xp&v (.LEÀ&v &:6&.vcx:TOÇ 7tWç &v 
yévot-ro x.e:cpocÀ~ ; 

109. Mt"' 11-l:v y~p Tj -r~<; -rp<X7té~"l)<; 8uv"'f1.''' d.; 81: 6 
taTtWv èv txcx:rép<p -r&v x60'fJ.CùV · xo:t -roÜTo !Jkv èa-rtv b 
VUEJ.cpÔlv, TOU-ra a& YJ 7tpàç -ràv VU(J.cp&v!X 7t1Xpetcrx.e:u7j, TOÜ't'O 
8è: IXÔ't'0Ç Ô VU!J.cp!oc;. ''QIJe:v TO'i:'Ç fJ.~ !LET0: TOUTWV &:7tef.:tjÀU66(JL 

5 TWV 86Jpwv 7tp0<; ~" ~"'~"' lia-rOt• 7tÀéOV où8év. or, 81: 
lm1jpÇe: xcd Àcxôe:i:'v 'Tljv x&ptv xcx:L cr&crcu, xœt << e:lc; ~v xocpO:v 
dcr1jf..6ov TOU KupLou IXÙT&va >> xoct T(j> VUfLcpL<y auve:ta1}f..6ov 
e:lç 't"0V VUfLcpÙlvoc b xoct 1'-ijç /X).). 'YJÇ &:7t~ÀOCUO'OCV 1'-ijÇ Èv Té;> 
8•(7tv<p -rpucp'ij<;, oÙ T"I)V.,t<XUT<X -rux6v-r•<;, iX.).).' & XOfl.(~ov-r•<; 

10 ~À6ov, -rou-rou 8,"'a••x6év-ro<; x<X6<Xpw-r•pov Otta6<Xv6fl.•"o'. 
Koct oÙ't'OÇ 0 "A6yoç, xoc6' 8v (( ~ ~ocaLÀd~ 't'Ùlv oùpocv&v 

Èv't'0Ç ~fLÙlV ÈO''t'tVc)), 

ABCV MPW Gass Migne 

108, 3 7tet'pot CIl 4 oUx om. Migne Il 3~5 elç - ôemvoüvnç W mg. 
109, 1 0 om. Gass Il 6 elç om. Gass 

107. b. cf. Jn 20,27 
108. a. cf. Jn 6, 53 
1119. a. cf. Matth. 25,2I Il b. cf. Matth. 25,10 Il c. Le 17,2I 
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ses mains ont les stigmates et ses pieds les traces des clous, 
et son côté porte encore l'empreinte de la lance. 

108. Le présent banquet conduit à cette dépouille; sans 
l'un il n'est pas possible de saisir l'autre, pas plus que 
quelqu'un à qui on a arraché les yeux ne peut expérimen­
ter la lumière4&. Car si ceux qui n'ont pas goûté à ce 
banquet <(n'ont·pas la vie en eux 3 l), comment une tête 
immortelle pourrait-elle être la tête de membres morts? 

109. Unique est la vertu de la table, unique celui qui y 
reçoit dans l'un et l'autre monde; là-haut c'est le salle des 
noces, ici-bas c'est la préparation de la noce, partout c'est 
l'époux lui-même. C'est pourquoi ceux qui sont partis vers 
la vie sans emporter ces dons n'obtiennent rien de plus. 
Mais ceux qui ont pu recevoir et conserver cette grâce 
((sont entrés dans la joie de leur Seigneur3 )), ils ont pénétré 
dans la salle des noces avec l'épouxh et ont retiré du 
banquet un plaisir nouveau, non qu'ils l'aient rencontré à 
ce moment-là, mais ils ont retiré une jouissance plus 
parfaite de ce qu'ils ont apporté en venant et qui alors se 
laisse voir clairement. 

Telle est la raison pour laquelle <de royaume de Dieu est 
au-dedans de nousc 47.>) 

46. Cf. Liturgie, XL!ll, 7. 
47. Cette interprétation purement eucharistique de Le 17, 21 

s'oppose à une interprétation ascétique telle que celle de SvM. N.T., 
Gat. VI : « ... en sorte que nous mettions notre zèle à recevoir et à 
garder l'Esprit Saint au~dedans de nous.~ 

1. 
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